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Durcissement

en Espagne
Une réforme constitutionnelle

en Espagne? « Elle ne serait ni
nécessaire, ni convenable, ni
opportune. » Une évolution dn
Mouvement? « Su principes sont
intangibles et ne peuvent être
aoomis à révision on à débat. >
Do nouveau dans la séculaire
qnestion du nationalités, la bas-

que on la catalane ? Une régio-

nalisation politique ne ferait que
ranimer lu « tristes souvenirs »
des Républiques, d'inspiration

fédérale, de 1373 et de 1931 La
démission de H. de 1* Puente.
ministre du travail ? Ce « colla-

borateur de vieille date » avait
« accompli l’essentiel de sa
tâche »

LInterview de M. Carlos Arias
Navarro. chef du gouvernement
espagnol — la première du genre
depuis IInvention de la télévi-

sion ! — aura fermé plus de
portas qu'elle n'en a ouvert Son
ton. souvent très dur. renouait
clairement avec le franquisme le

pins traditionnel. Le refus de
tonte réforme constitutionnelle
dément ceux qui croyaient que
M. Carlos Arias Navarro avait ta-

citement appuyé la récente tenta-
tive avortée de M. Fraga Interne
ponr créer une association poli-

tique. réformiste certes mais
pourtant bien conservatrice, puis-

que les Espagnols Pont baptisée
Ea « Sainte Alliance s
Lintangibilité de la position dn

régime sur le problème du na-
tionalités manifeste qu*D n’a pas
compris pourquoi la vague de
grèves, soulevant l'Espagne depuis
l’automne de 1974. a atteint une
ampleur rarement égalée dans
te nord du pays. Jouant lindiffè-
rent devant la démission dn
ministre dn travail. H. Carlos
Arias Navarro affecte de consi-

dérer comme subalterne le pro-
blème qui a Justifié ce geste —
lu modalités de la légalisation du
droit de grève.

La proclamation de Pintégrftè
à' principes du Mouvement
parait en comparaison, rassu-
rante. En particulier, elle montre
le refus du gouvernement d'ad-
mettre que lu éléments lu pins
durs dn Franquisme reconstituent
les juntes d'offensive nationale
syndicaliste (JONS). dont la

rasion, en 1934. avec la Phalange
espagnole avait donné naissance
au Mouvement.

La question a’es» pins de savoir
sl le chef du gouvernement espa-
gnol pourra ou non accomplir, au
moins partiellement, son pro-
gramme d'ouverture. Elle est plu-

tô. de savoir s'il parviendra à
éviter un retoui aux sources
«paru et dures* du franquisme.

Que vaut, en effet, l'assu-

rance donnée par M. Carlos Arias
Navarro que la loi sur tes asso-

ciations est une auberge assez
vaste pour accueillir tous les

courants, hormis le communisme
et les séparatismes ? Dne telle

promesse est-elle conciliable avec
1» réaffirmai!on de fournipotence
du Mouvement— expressément
désigné comme le tuteur des
autres associations ? Est-elle cré-

dible alors que. les unes après les

autres, les réformes annoncées
par le chef du gouvernement ont
été ou sont en passe d’être édul-

corées au point d’être méconnais-
sables? D est significatif —’e le

ministre du travail, phalangiste
convaincu et fier de l’être, ait

voulu tomber à rauche. en refu-

sant des restrictions excessives à
son projet de légalisation du droit

de grève.

!D y a quelque chose de pathé-
tique à entendre proclamer par
tm homme qui Se veut réforma-
teur que le général Franco, âgé
de quatre-vingt-deux ans. et de
surcroît malade, n’a qu’un geste

à faire pour que «le cap appa-

raisse clair ». De dérisoire à
entendre assurer que ceux qui se

« mettent ai réserve » devront
avoir la « patience de Job ». tiers

que d'innombrables résistants de

la onzième heure cherchent
aujourd'hui & se faire une tête

d'opposants. D'inquiétant â
entendre qne « le gouvernement
dispose, grâce aux forces de
l'ordre, de plus de moyens qn'il

n’est nécessaire pour écraser

inexorablement toute tentative de
subversion ».

fLtre nos informations page 3J

LtS militaires pertaials retardent
LechsfdelaC.D.U. [e ralentissement de la hausse des pris

l'enverture de kicampapne électorale

Le Conseü d’Etat portugais a décidé, la mercredi 26 février, de

reporter du 3 au 20 mars le début de la campagne Rectorale précé-

dant les élections légistatives du 12 aorfL Cette décision parait indi-

quer que les partis ne sont pas parvenus à se mettre d'accord sur

tes modalités de rtnstitutionnalisation du Mouvement des forces

armée*. Parmi les sept points du plan soumis par les militaires aux

partis de ta coalition gouvernementale, ftm concerne, en effet,

les modalités de la participation du aux élections législatives.

En outre laissant atnst aux formations politiques moins de temps

pour se disputer les suffrages, les militaires de Lisbonne souhaitent

apparemment réduire importance de la consultation et les risques

d'incidents, semblables à ceux qui se sont produits dans la capitale

dans la nuit du 25 au 26 février, & loccasion dune réunion politique

(le Monde du 27 février).

La junte de saint national,
composée de sept officiers dont le
général Costa Gomes, chef de
l’Etat, a justifié le 26 février
dans im communiqué, la prise en
charge de certains pouvoirs légis-
latifs par la « nécessite de préve-

nir une détérioration de la situa-

tion nationale qui aurait pu
conduire à des situations dans
lesquelles la seule solution, même
à titre temporaire, eût été une
dictature müitaxre u

Un seul député représentera les travailleurs à réfranger

La commission nationale qui doit Radio-Renaissance et dont rend
assurer l’égalité des chances entre compte page 5 notre coires-
candidats et la distribution des pondant à Lisbonne. En outre, le

temps de parole & la radio et à la Père Gonçaives, ancien respon-
télévïslon ne comprendra, parmi sable de la Ligue ouvrière cather-

ses vingt-quatre membres, que lique. vient de publier dan»; le bul-
troia représentante du Mouve- îpfrfn de coordination du Mouve-
ment des forces armées contre ment des forces armées, un article
douze délégués des partis déjà assurant que « l'expérience des
légalisés et elle sera présidée par chrétiens progressistes montre la
un magistrat. Notre correspon- voie à l'Eglise du Portugais. Il 7
dant nous signale çu'un seul déplore de la part de certains
député représentera a l’Assem- membres du clergé des manifes-
tée constituante l’ensemble des tâtions de caractère antidémo-
travailjeurs portugais à l’étran- erotique».
ger ; ceux-ci ne disposeront du
droit de vote que dans des cas Enfin, commentant les incidents
précis. suscités par des militants d’ex-
Dans une note publiée le as té- trême gannh^ à l'occasion d’une

vrter, en prélude à la campagne réunion du parti démocrate-chré-

un magistrat. Notre correspon- voie à l'Eglise du Portugais. Il 7
dant nous signale çu'un seul déplore de la part de certains
député représentera a l’Assem- membres du clergé des • manifes-
tée constituante l'ensemble des tâtions de caractère antidèmo-
travailjeurs portugais à l’êtran- erotique».
ger ; ceux-ci ne disposeront du
droit de vote que dans des cas Enfin, commentant les incidents
précis- suscités par des militants d’ex-
Dans une note publiée le 25 té- trême gannh^ à l'occasion d’une

vrter, en prélude à la campagne réunion du parti démocrate-chré-
électorale. le conseil permanent de «en, le commandant Sanchez
l’épiscopat portugais a rappelé Osorio, secrétaire général de cette
que les ecclésiastiques doivent
• s’abstenir de toute attitude ou
activité partisane ». Cette mise en
garde vise en particulier les
prêtres participant à la grève de

formation, a dénoncé une * agres-
sion antidémocratique*. Au cours
de la réunion. Il avait assuré que
le pays « s’engageait sur la voie du
national-communisme »

de Berlin -Ouest

est enlevé

par un commando
De notre correspondant

Bonn. — A trois jours dos
élections prévues pour ls

dimanche 2 mars. M. Peler
Lot****, président do la démo-
cratie chrétienne berlinoise et

candidat an posle de bourg-
mestre. a été enlevé jeudi
27 février, peu avant 9 heures.

M. Lorenz sa rendait à son bureau
quand sa voiture de service a été
contrainte de s'arrêter par un petit

camion, dans la banlieue de Berlin.

Le chauffeur du président de la

C.D.U. a été expulsé de la voi-

ture. puis frappé, tandis que
M. Lorenz était enlevé à bord de
son propre véhicule. Selon (es

témoins, trois personnes, deux
hommes et une femme, ont parti-

cipé é l'opération. La police a
immédiatement entrepris des recher-

ches dans toute (a ville, mais Jeudi,

en lin de matinée, elle n'avait

encore aucune piste. Le Sénat de
Berlin s'est constitué en état-major

de crise pour suivre le déroulement

des opérations. a convoqué pour
Jeudi après-midi une séance extra-

ordinaire à laquelle devait participer

M. Maihofer. ministre de l'intérieur

de R F. A
Selon la C.D.U. de Berlin. M. Lorenz

avait reçu des menaces au cours

des dernières semaines. Jeudi en
fin de matinée, aucun groupe ni

organisation n'avatt revendiqué l'en-

lèvement.

M Lorenz est victime d'un des
maux qifU dénonçait te plus dure-

ment Le parti chrétien démocrate de
Berlin-Ouest a en effet axé toute

sa campagne électorale sur -rInsé-
curité» qui menace les Berlinois .

Au cours d’un entretien. M. Lorenz

nous disait la semaine dernière que
la criminalité devenait inquiétante

dans ta ville. — D. V.

pourrait se confirmer

dans les prochains mois

• Le taux d’escompte est ramené de 12 à 11 %
• Des routiers barrent les accès nord de Paris

Les prix do détail français ont augmenté plus rapidement en
lanvler qu’au cours dos mois précédents. La haussa de Findice

officief a franchi fa barre des 1 °/o pour atteindre 1.1 °/o ffIndice est

à 145fi contre 144J3 en décembre, sur la base 100 en 1970). En un
an raugmentation des prix s'est donc élevée à 14.5 °fo bien que
son rythme tende à se ralentir : 12,1 °/o de cadence annuelle durant

/es trois derniers mois. Le résultat de janvier doit entraîner une
augmentation automatique du SMIC d'au moins 2$ °lo, ce qui porte-

rait le taux horaire du salaire minimum à 6,95 francs. Mais il ne
remet pas en cause la tendance récente au ralentissement de rintla-

üon, qui paraît pouvoir se confirmer durant les prochains mois.

Entérinant la baisse des taux d'intérêt généra/e dans le

monde et qui s'est traduite en France par le fléchissement accentué
du loyer de forgent sur le marché monétaire, la Banque de France
a, pour la deuxième fois depuis le début de l'année, réduit d'un

point son taux d’escompte (11 Va au lieu de 12 %J, ce qui devrait

provoquer une nouvelle diminution du coût du crédit. (Lire page 34.)

Plusieurs centaines de routiers continuaient à barrer, ce jeudi

matin, les voles d’accès au nord de la capitale en provoquant
eflmporiants embouteillages. Ils protestent contre la raréfaction

du fret et la concurrence de la SM.C.F- Ils soulignent, en outre,

faccroissement considérable de leurs charges d'exploitation. (Lire

page 12.)

Pour la première fols depuis
octobre, la hausse mensuelle des
prix a été en janvier supérieure
à 1 %. En novembre et en
décembre die n'avait été que de
03 % et 0.0 %. ce qui avait

MEUS CHAUDES, MEUS COHVOITÉES

L — Le géant handicapé

Pûr ANDRÉ FONTAINE “Ï^JLÎL"2!1.
De Chypre à l'Ethiopie, du

Portugal au Dhofar. de la Pales-
tine à Madagascar, nombre des
tensions et des conflits que ra-
nime l’approche du printemps se
déroulent dans les mers chaudes
ou à leur proximité Immédiate.
Dans chaque cas, les causes, l'en-

jeu immédiat, saut locaux. Dans
chaque cas. les Interférences de
puissances extérieures en ampli-
fient singulièrement la portée.

Q n'y a pas Ueu de s*eo éton-
ner Le libre accès à la mer est

une condition sine qua non de
l'Indépendance, et les rares paya
d’Europe qui en sont privés se
sont trouvés condamnés à pour-
suivre une politique soit de stricte

neutralité, soit d'intégration dans
on ensemble qtü. lui-même, com-
munique avec la mer.

Israël a préféré faire la guerre,

U y a huit ans. plutôt que de
laisser ses ennemis bloquer les

détroits de Tiran, lesquels repré-
sentent. avec le poit d’Eilath,

son seul lien avec l’Asie et le

pétrole d’Iran. SI les « progres-
sistes » au pouvoir aujourd’hui à
Addls-Abeba combattent avec
autant de détermination que
l’ex-Rol des rois le séparatisme
éiythréen. cest parce que la pos-

session de l'Erythrée fournit a
l'Ethiopie son seul accès à la mer
* Ce n’est pas des Rrgthréens que
nous avons besoin, c’est de FEry-
thrée », avait dit. Q y a quelques
années, un cynique lieutenant
d'HaSlê Selassié. Et si le dernier

a bénéficié du soutien constant
d’Israël et des Etats-Unis, c’est

parce que l’établissement à la

corne de l’Afrique, en face de
celui d'Arien, d*un régime pro-

arabe, aurait pour effet d’éta-

blir à rentrée de la mer Ronge
un verrou aussi dangereux pour
l'Etat juif que celai que Nasser
avait posé à Cbarm-El-Cheikh

L’éventualité d’une sécession
érythrôenne donne do coup à
Djibouti une énorme Importance

stratégique, et la France y ren-
force sa présence militaire au
moment où le régime progres-
siste de Somalie réclame son
départ. Enfin, les raisons de l'In-

tervention iranienne dans le

Dhofar relèvent de considéra-
tions du m&roe ordre : le ras

Maesandam, qui fommanrif le

détroit d'Onnuz. porte du golfe
Persique, appartient à Oman, qui
l’a transformé en place forte.

Celle-d tomberait aux mains des
guérilleros si ceux-ci prenaient le

pouvoir dans le sultanat. Or les

tankers à destination ou en pro-
venance d’Abadan ou de Kharg
doivent obligatoirement passer
par ce détroit Pour couper court
à toute Initiative, le chah avait
déjà fait occuper une série d'hôte

à l'entrée du golf? au moment du
départ des Britanniques.

AU JOUR LE JOUR

TROIS PETITS TOURS

L’Humanité a récemment
reproché aux membres du
gouvernement et aux tenants
du pouvoir en général de faire
trop souvent à la tOèrriston

des apparitions ponctuelles à
propos de tout et de rien.

n n’y a là quTane consé-
quence naturelle de la liberté
d'information. Celui qui
exerce le pouvoir est en temps
normal plus producteur d’évé-
nement que celui qui ne
Fexerce pas. H peut en aller

autrement en temps de crise,

mats ü ne faut pas s’étonner
si l’actualité prend plus sou-
vent le visage du gouverne-
ment que celui de l’opposition.

C’est un peu comme i gui-
gnol. Les marionnettes
qu’animent pour un temps les

mains de la fortune font trois

petits tours et puts s’en vont

ROBERT ESCARPIT.

permis à M. Fourcade d'annoncer
qu'U avait tenu son pari. Celui -ci
fait en juin, tablait sur un rythme
mensuel d'inflation Inférieur à
1 % dès la fin de 1974.

Le résultat de janvier est-il

le signe d’un redémarrage de
l’inflation ? Expllque-t-il la min-
ceur des décision* annoncées
mardi soir par M. Giscard d'Es-
taing T Assurément non ; le

recul de l'inflation est réel et
va se poursuivre Mais parce que
les progrès à venir seront lents,
parce que le président de la
République n .

Hécldé de mDprocher— économiquement et financiè-
rement — la France des pays à
monnaie forte comme l'Allemagne
et les Pays-Bas, aucune mesure
sérieuse de relance n'a été
décidée. La doctrine présidentielle
reste : consolider d'abord, re-
lancer (peut-être) ensuite-
Les prix d'abord. Le mauvais

résultat de janvier s'explique
largement par la bauase des
tarifs de l'énergie. Les experts
ont calculé que l'augmentation, le
l" Janvier, du supercarburant, du
fueL du gaz et de l’électricité, a
entraîné, à elle seule, une aug-
mentation de 1Indice de 0.3 %.

ALAIN VERNHOLES.

fLtre ta suite page 31.)

LIRE PAGE B

LE PRÉSIDENT
ET LA DOCTRINE

par PIERRE VIAKfSSON-PONTE

Un seul accès permanent aux mers libres

Le cas de l'Union soviétique ne sous-marlna nucléaires sont un
diffère que par ses Hi»mmci/m» élément de base, le plus sûr. de la

Plus encore que pour ses appro- dissuasion. Et le Kremlin a cruel

-

vlslonnements, elle dépend, saur lement ressenti, lors de la guerre

sa sécurité, de la liberté de ses de six jours, les effets de
accès maritimes. Le temps est l’absence de ses navires en Médl-

Ioln crû Khrouchtchev parlait de terranée orientale,

mettre sa flotte à fencan Les (Lire la suite page 2.)

LE RETOUR DE TIBOR DERY

£e pxtùtiwtcfie

deô lettres âangstaiôeô

. Le roman de Fannée, c’est

9 •

SEUIL

L'ôge n’est pas une question
d'âge et, comme lo jeunesse, la

vieillesse est un art : à quatre-
vingts ans. Tïbor Déry le Magyar
revient.

Né à Budapest avant la siède.
Déry a vécu quatre régimes poli-

tiques et leurs turbulences :

l'Empire austro - hongrois, la

Commune de 1919. à laquelle H

prit part aux côtés de Bêla Kun,
la régence de ramiral Horthy
entre les deux guerres (ce hit pour
lui le temps de l'exil) et. enfin, en
1947. la démocratie populaire.
Ayant soutenu l'Insurrection de
1956, il est arrêté peu après et

condamné à neuf ans de prison.

Mauriac, Camus, T.-5. Eliot, Mar-
tin du Gard (tous prix Nobel de
litéroture), inrervlennenr en sa
faveur. Amnistié en 1 960. Tibor
Déry ne quitte pas la Hongrie.

Ce vieillard hautain. sceoNque
qui domine les lettres de son oavs
et dont le nom fur prononcé à plu*
sieurs reprises à l’académie Nobel
se penche au|ourd*hu> sur lui-

même. Rompant avec la fresque
(« la Phrase Inachevée • tut sou-
vent qualifiée de « Comédie hu
moine hongroise »), K nous donna,
celte fois, un récit beaucoup plus
personnel.

Après l'opulence oolzacienne, le

sourire voilai rien : conteur de son
propre créouscule, Déry n'a jamais
été aussi vif, aussi lucide, aussi
grinçant, que dans ce < Cher
beou-père ». Audace de vieillard

qui n'a olus rien à perdre ou
sagesse finale, Déry, scrutateur de
son âge fait penser au Prospéra
de Shakespeare à la fin de la

pièce le magicien casse sa
baguette et retourne à la réalité.
Tibor Qèrv le romancier, l'illusion-

niste « se » dit enfin. Avec
humour et sans illusions.

fLtre page 18 l'article de Fran-
çoise WAGENER.J

LA BATAILLE

DE LA PHILOSOPHIE
La re/orme projetée parM Habit oa-t-elle « assassi-

ner » la phûosoplize ? Celte
question a suscité elles nos
lecteurs professeurs de philo-
sophie des réactions passion-
nées, comme en tùmoigni'mt
les lettres que nous publier*
page 10.
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DIPLOMATIE

MEUS CHAUDES, MEUS CONVOITÉES
(Suite de la première page.)

Or iu.Râ.5, souffre, par rap-
port aux Etats-Unis, d’un ’^ird
handicap. Elle ne possède qu'un
seul accès aux mers libres qui ne
soit jamais bloqué par les glaces :

Mourmansk, poumon qu'elle réus-
sit à garder ouvert durant toute
la dernière guerre et qui lui per-
mit d'échapper & l'asphyxie. En-
core existe-t-0 entre sa rade et

mer Noire ne sont jamais bloqués,

mais leur utilisation peut être

rendue impossible par une puis-

sance tenant le Bosphore et les

Dardanelles. Les ports sur les

mers d'Okhotsk et du Japon sont

soumis aux caprices de Hilver et

de ceux des nations qui tiennent

les Kouriles et le détroit de Corée.
Bonne raison pour ne pas rendre

aux Japonais, qui les réclamant,

tlclpatlon à la guerre contre les

empires centraux. La révolution

bolchevique ayant dispensé Paris
et Londres de tenir parole. Lénine
renonça aux visées annexionnistes
de l’Empire russe pour conclure,

dès 1931, un accord de coopéra-
tion avec Mustapha Kemal, le

futur Atatürk, dont la police

venait pourtant d’assassiner les

fondateurs du P.C. turc.

l'Atlantique, du Spitzberg a
l'Ecosse, un chapelet dlles qui
sont toutes aux mains des Etats-

Unis ou de leurs alliés, et entre

lesquelles patrouillent sans cesse

les unités de l'OTAN.
Quant aux autres ports, ceux

de l’Arctique sont bloqués plu-
sieurs mois par an par les glaces.

Ceux de la Baltique le sont moins
longtemps, mais leur utilisation

dépend du bon vouloir des nations
qui contrôlent le Sund, le Katte-
gat et le Skagerrak. Ceux de la

les Kouriles méridionales. Aussi
bien est-ce une constante de la

politique russe, tsarlste comme so-

viétique. qui lui fait rechercher
un libre accès aux mers chaudes :

les guerres avec la Turquie et le

Japon, la pénétration en Asie
centrale n’avaient pas d’autre
raison.

En 1914, Nicolas H croyait bien
avoir atteint les objectifs sécu-
laires des Romanov : il s'était

fait promettre Constantinople
par les Alliés pour prix de sa par-

M. JOBERT

CRITIQUE SEVEREMENT

LA POLITIQUE MONÉTAIRE

AMÉRICAINE

M. Jobert. Interrogé, mercredi
26 février, par la presse anglo-
américaine sur les problèmes de
l’énergie, a notamment déclaré :

<c Dans ce domaine, le gouverne-
ment [actuel] fait la même poli-
tique que le gouvernement auquel
foi appartenu. J'en conclus qu’il

y a des Impératifs qui font que
la France ne peut faire la politique
américaine. »

Pour l'ancien ministre des
affaires étrangères, renchérisse-
ment du pétrole a, avant tout,
une cause monétaire. « Le dollar,
a-t-II dit, est une monnaie inter-
nationale qui n’est pas conduite
comme une monnaie internatio-
nale (~). L'essentiel est que le

budget américain a été dix-neuf
fols déséquilibré en vingt-cinq
ans et le sera massivement en
1975 (-). Les Etats-Unis trouvent
qu’ils ont un rôle international à
jouer, que les pays étrangers doi-
vent payer sous forme d’inflation
importée L’inflation conti-
nue parce que les dépenses amé-
ricaines non gagées continuent
(„). Le dollar est une monnaie
internationale avec un cours
forcé, gagée sur le sérieux ou la

déraison de la politique améri-
caine (—> Nous aooîis été trom-
pés sur toute la ligne, mais tt y
en a qui s'en accommodent. »

L'ancien ministre s’est prononcé
pour le dialogue euro-arabe et a
assuré que M- Kissinger lui avait

dit, à propos des négociations

pour un contrat pétrolier à long

terme entre la France et l'Arabie

Saoudite : « Ce contrat, vous ne
l’aurez jamais, parce que nous

nous y opposerons. # M. Jobert

estime que la « chance de VEu-
rope » est dans des consultations

avec les pays, y compris ceux de

l'Est, autres que les Deux Grands.

M. Jobert s’est montré beaucoup

plus critique en ce qui concerne

la politique française .envers

l’OTAN (M. Giscard d’Estamg, dit-

il, ne parle plus de défense » indé-

pendante » mais * autonome» et

a suspendu les essais nucléaires

atmosphériques. « qui «.pénalise

la construction de l'arme ato-

mique») et la s renégociation»

entre Ifi Grande - Bretagne et

la Communauté européenne, qui
tend, par de multiples a n-
*°weftes», à a exonérer » les Bri-
tauniques de leurs engagements.

M. Giscard d'Estamg

aux ambassadeurs

d'Amérique latine :

L'ESPRIT DE NÉGOCIATION

DOIT PRÉVALOIR SUR L'ESPRIT

DE CONFRONTATION

La France entend « faire pré-
valoir l'esprit de négociation sur
l’esprit de confrontation », a dit

M. Giscard dEstaing, mercredi
26 lévrier, devant Tes ambas-
sadeurs d’Amérique latine, dont il

était l’hôte à diner.
Après avoir évoqué les liens

d'amitié entre la France et les

pays d Amérique latine et la visite

au générai de Gaulle en 1964, le

président de la République déplora
te disparités de développement
économique entre les Etats. « Face
au redoutable problème qui résulte
de cette situation, le monde est
exposé à céder aux tentations de
l’affrontement, a-t-il dit. il peut
aussi saisir les chances qui s’of-
frent au dialogue et à la concer-
tation. La France, vous le savez,
a fait son. choix.

» Elle est srîre que ce choix,
celui du dialogue, sera ratifié par
tous les Etais qui. comme le nôtre,
s'inspirent de la même tradition
humaniste. JVous entendons, dans
toute la mesure de nos moyens,
faire prévaloir l’esprit de négo-
ciation sur l’esprit de confron-
tation, et nous comptons — puis-
je vous demander de le confirmer
à vos gourernements — sur votre
concours actif. »

Le président de la République
rappela que la France avait pro-
pose « l'organisation de marchés
par rof're de prix stables et
rémunérateurs », notamment lois
de la conférence de la CNUCED
à Santiago-du-ChlU et qu’elle
avait soutenu le projet de « charte
des droits et des devoirs écono-
miques des Etats n du président
mexicain Echeverria.

c C'est dans ce même esprit que
fai personnellement proposé.
ajouta Le président de la Répu-
blique. ilÿB quelques mois, devant
le problème fondamental que pose
la crise de l'énergie, la réunion
d’une conférence internationale
qui rappellerait à chacun que, au-
delà des divergences d'intérêts qui
peuvent, en effet, séparer les uns
et les autres, une solidarité plus
profonde nous unit et nous motte
à nous entendre. »

En 1936, la convention interna-
tionale de Montreux sur les

détroits laissait la flotte de guerre
soviétique y passer à sa guise. Les
garanties que procure un traité

sont moins solides cependant que
celles qu’assure une présence
militaire. Lorsque Hitler lui

proposa, en 1940. de partager le

Vieux Monde, Staline réclama
une « base terrestre et navale sur
le Bosphore et les Dardanelles ».

Devenu l’allié des Etats-Unis et
de la Grande-Bretagne, il la leur . „ ^ „ . „ .

réclama derechef en 1945. tout fait surtout question aujourd’hui

en demandant pour la Bulgarie, ^ u s’agît du seul Etat européen

tombée entre-temps dans sa zone ^ “jj f
11® san3

.

restriction ses

d'influence, un accès à l’Egée, ^)afies ^ ^ disposition des Etats-

à Dedeagatch. l'actuelle Alexan- Dnis- Pendant la guerre d'octobre,

dropolis, en Thrace grecque. P011*" assurer le pont aérien & des-

qu'll cherchait : la Grèce et la
Turquie, se méfiant autant l'une

que l'autre des desseins du Krem
lin. laissèrent les Amérir-ahu;

Installer chez elles, malgré les

Imprécations de Khrouchtchev,
bases navales et aériennes, ram
pes de lancement de fusées et
stations d’espionnage.

C'est dire l’aubaine qu'a consti-

tuée pour Moscou l'affaire

Chypre. En réveillant l’antago-

nisme séculaire entre Grecs
Turcs, elle a fini par désorgani-
ser complètement le flanc sud-est
de l’OTAN, dégageant d’autant
les accès méridionaux de l’Union
soviétique. Aujourd'hui, la Grèce
est sortie de l'organisation mfli

taire Intégrée du pacte atlan
tique. La Turquie n'en fait qu'à
sa tète : elle se

.
sait également

courtisée par les puissances,
même si le Congrès des Etats-
Unis, sensible aux Impératifs de
la morale internationale, empê-
che M. Ford de rétablir l'aide

militaire suspendue pour punir
Ankara de s’être emparé, en
violation de tous les traités,

d'une partie de Chypre A quoi
s'ajoute que l'ile elle-même cons
titue une plate-forme stratégique
essentielle sur les arrières du
conflit palestinien, et que
Grande-Bretagne y entretient ses
deux principales bases d’outre-
mer. Comment le TTramiin n*y

soutiendrait-U pas le Tégïme neu-
traliste de Mgr Makarlos, bien
décidé à empêcher que les Amé-
ricains n’y prennent la relève des
Anglais le jour où ceux-ci n'au-
ront plus les moyens — ou
désir — de garder ces bases?

L'affaiblissement

'

du flanc sud-esf de l'OTAN

Pour les Etats-Unis, l'affaiblis-

sement du secteur sud-est du
dispositif atlantique constitue un
coup sévère, encore que mérité
ils payent ainsi le soutien donné
à la sinistre dictature grecque
et la folle imprudence avec
laquelle celle-ci. encouragée ou
non par la CXA^ s’est lancée, en
juillet dernier, dans le putsch de
Chypre. Ce n'est pas un coup
isolé : en fait, c'est dans toute
l'Europe méridionale que les

Américains connaissent des diffi-
cultés ou risquent d'en connaître.
L’impuissance de la démocratie
italienne, le rôle croissant joué,

avant même la disparition du
général Franco, par les commu-
nistes espagnols, font planer des
doutes sur la solidité de leur
investissement politique et mili-
taire dans ces deux pays.

C'est cependant le Portugal qui

le

Faute d'obtenir satisfaction, il

multiplia les pressions sur
Ankara et soutint à fond la gué-
rilla communiste de Grèce. Mais,
dans les deux cas. les Etats-Unis
dressèrent un barrage efficace :

c’est à propos.de la Turquie et de
la Grèce que Traman a formulé
la « doctrine » d'assistance qui
porte son nom et qui se trouve à
l'origine du pacte atlantique et

de la guerre froide.

En Extrême-Orient, Staline a
été plus heureux, puisqu'il a
obtenu de Roosevelt, à Yalta, la

restitution des territoires pris à
la Russie en 19W par le Japon
et les deux ports chinois de
Dairen et de Port-Arthur, que
Khrouchtchev devait d'ailleurs,

par la suite, rendre à Mao. Mais,
sur la frontière méridionale de
IT7.RJ5.S., le résultat avait été

exactement à l'encontre de ce

ttnation d'Israël. On comprend
que, dans ces conditions, la

controverse politique ait, dans ce
pays, des relents de guerre froide.

Socialistes et communistes s’y

déchirent à belles dents et cher-
chent les uns et les antres à
l’étranger des appuis de toutes
sortes. A certains signes, on peut
d’ailleurs se demander si les

Etats-Unis n'ont pas, de Lisbonne
à Moscou, en passant par Rome,
accompli quelques démarches plus
discrètes pour freiner une érosion
générale de leur influence dans
cette partie du monde.

ANDR£ FONTAINE.

Prochain article :

U LUTTE

POUR L'OCÉAN INDIEN

AMÉRIQUES
États-Unis

RÉAGISSANT AUX MESURÉS DÉ BOYCOTTAGE

CONTRE LES FIRMES < PRO-SIONISTES >

La Maison Blanche et des parlementaires

s’émenveni des ingérences arabes

dans les milieux d’affaires américains

Hollywood fUJPJJ. — I* prési-
dent Ford a déclaré au cours d’une
conférence de presse tenue à Hol-
lywood mercredi 26 février : « Les
hommes d’affaires et les investis-
seurs étrangers sont les bienve-
nus aux Etats-Unis s*fla sont
prêts à se conformer aux principes
de notre société. Toutefois toute
accusation de discrimination fera
l'objet d'une enquête complète et
l’action nécessaire sera entreprise
conformément aux lois des Etats-
Unis.

» On signale ces derniers temps
des tentatives de discrimination
sur des bases religieuses ou ethni-
ques contre certains groupes ou
certaines personnes de la commu-
nauté bancaire internationale.
Une telle discrimination est tota-
lement contraire à la position
américaine et elle viole les prin-
cipes américains. Elle n’a pas sa
place dans la liberté du commerce
qui a régné ces' trente dernières
années dans notre pays et dans
le monde. »
M Ford faisait aTTuginn au docu-

ment publié à Damas en juin 1972
et contenant les < directives » à
appliquer par les pays arabes au
boycottage économique dTSraËL
Un exemplaire de ce « règlement

les firmes jugées « pro-filonJstes »

ou « collaboratrice» » d’Israël.
Airvrf, le sénateur Frank Church
a publié mardi la « liste noire »

de quelque mine cinq cents
compagnies américaines établie
par les pays arabes en raison de
leurs relations avec Israël.
La liste comprend quelques-

unes des plus grandes compagnies
dont Ford. Xerox et Coca-Cola.
Selon le sénateur, Ford, par exem-
ple, n'a pas pu vendre une -voiture

en Arabie Saoudite depuis 1966.

Le sénateur démocrate de
lldaho, qui déposait devant la

mus-commission du Sénat sur les

compagnies multinationales, a dé-
clare qu’il était temps d'attirer
davantage l’attention sur ce pro-
blème. H a indiqué que le boy-
cottage avait pour conséquence
d'éloigner un grand nombre de
compagnies américaines d’un mar-
ché en plein développement B a

ajouté que la politique des pays
arabes tendait à imposer une atti-

tude antisémite aux compagnies
américaines.
Devant l’ampleur et les consé-

quences de ces ingérences,
l'Amerlc&n- Jewlsh Congress,
confédération des principales as-

sociations juives des Etats-Unis,
Interne s serait parvenu aux .a réclamé une législation appro-
Etats-Unls. U aurait été entendu,
complété et renforcé par las
moyens de pression que la crise
de l'énergie donne aux Etats
arabes, qui s’en serviraient désor-
mais pour frapper d’« interdit »

priée pour réprimer ces mesures
d’intimidation et de discrimina-
tion prises, officiellement ou non,
à l'égard des milieux d’affaires
américains par des gouvernements
étrangers.

Pérou

Le gouvernement souhaite créer

un mouvement politique
Le couvre-feu décrété le 5 février à la suite des graves événements

qui avaient, officiellement, fait quatre-vingt-elx morts à Lima, a été
levé le 34 février par le gouvernement. L’état d'urgence demeure
cependant en vigueur. L’ambassadeur des Etats-Unis à Lima,
if. Robert Dean. a. d’autre part, démenti des informations en prove-
nance de Washington, selon lesquelles l’aide militaire américaine au
Pérou serait suspendue. Enfin, le gouvernement a décidé A’entre-
prenüre la création Æun mouvement poüüque chargé de pro-
mouvoir « la participation actuelle de la .population au processus
révolutionnaire ».

Le gouvernement péruvien
vient d'annoncer la création d’une
commission d'étude comprenant
six ministres et des hauts fonc-
tionnaires, tous officiers généraux,
chargés d'étudier les moyens de
promouvoir la « participation
active » des citoyens. Cette déci-
sion a été prise à la suite de

nombreuses demandes de ci-
toyens et d'organisations sociales
pour participer activement à la
rtwfiuaon à travers un mouve-
ment de caractère politique »,
déclare un communiqué du gou-
vernement.
La création de cette commission

intervient moins de trois semaines
après les graves émeutes du
5 février. Jusqu'à présent. 1e gé-
néral Velasco, chef de l’Etat
avait à plusieurs reprises re-
poussé l'idée de créer un tel partL
La « révolution péruvienne » a,
en effet toujours manifesté une
grande défiance envers la parti-
cipation des civils, tant à l'exer-
cice du pouvoir — tous les
ministres et nombre de hauts
fonctionnaires sont des officiers—
qu'à la vie politique nationale
La doctrine de la « partici-

pation », idéologie officielle de
la junte militaire péruvienne,
n’exclue pas la prise de respon-

sabilités de là part des citoyens.
Mais elle cantonne cette parti-
cipation à la profession, à l’en-
treprise, au lieu de résidence.

Le SINAMOS lui-même (sys-
tème national d'appui à la mobi-
lisation sodale) n’est qu'un orga-
nisme de type bureaucratique qui
transmet vers la base les impul-
sIods données par le pouvoir, sans
toujours bien « faire remonter »
les préoccupations de la popu-
lation.

La commission d'étude du futur
mouvement politique gouverne-
mental ne comprend., que des
militaires. Cela paraîtra un
étrange débat pour promouvoir
la a participation active » des
citoyens à la vie publique. On
peut aussi craindre que cette
commission n'acoouche d’un pro-
jet de parti unique tout aussi
bureaucratique que l'actuel sys-
tème, et d’inspiration plus auto-
ritaire, puisqu'il ne ferait qu'en-
cadrer plus efficacement la popu-
lation.

Pour l'immédiat, nê&nmnlnK
,

cette décision montre que les
militaires péruviens ont su pren-
dre le pouls du pays et réagir
avec rapidité à une situation
politiquement difficile. — j.-p. C.

dictionnaire
de la

linguistique
Georges Mounin

De "ablatif" â "zozotement”
plus de 1300 termes de linguistique générale

s'adressant aux profanes'

et aux apprentis-linguistes.

1 volume. 346 pages

Chili

U JUNTE A RECONNU QUE TRENTE SYND1CAIK1H AU MOINS

ONT ÉTÉ TUÉS DEPUIS LE 11 SEPTEMBRE 1973

déclare une commission de l’O.I.T.

Une trentaine de syndicalistes
ont été tués au Chili depuis le
coup d’Etat du II septembre 1973
a reconnu ie gouvernement mili-
taire chilien devant une commis-
sion de l'Organisation interna-
tionale du travail, qui s'est récem-
ment tenue à Santiago. Le rapport
de cette commission, composée de
trois personnalités indépendantes,
a été publié, le mardi 25 février,
à Genève. Selon ce texte. « une
dizaine » de syndicalistes ont été
exécutés après procès devant les
tribunaux militaires: * certains.
en nombre à peu près égal »
ont été tués dans des affronte-
ments avec les forces armées, et
« une douzaine d'autres, environ,
ont été tués soit en tentant de
^en/uu-, soft lors d'une attaque
au véhicule dans lequel iis étaient
transportés ». La commission in-
oique qu’une douzaine d'autres
syndicalistes étalent, â l'époque de
la commission d'enquête, condam-
nes à des peines de prison ou
simplement entre les mains de la
police.

De sources Intérieures chiliennes
nous apprenons que. parmi les
^diçallstes détenus, figure, de-
ESLÏL ?

M. Humberto
vergara Munos. trésorier national

de l’Union ouvriers et paysans
(UOC), Tune des deux plus impor-
tantes fédérations paysannes exis-
tant au Chili à l'époque de l’Unité
populaire. M. Vergara, quarante
ans, avait été l’une des personna-
lités syndicales officiellement
entendues par la délégation de
lOlT. à Santiago. LTTOC avait
été reconnue légale par la junte
chilienne, et ML Vergara avait été
confirmé dans ses fonctions, après
le coup d’Etat, par l'Inspection du
travail
Dautre part, M. Badford Morse,

secrétaire général adjoint des Ntt-
dons unies, se trouve actuellement
en mission au Chili pour étudier
la situation des droits de l'homme
dans ce pays. H a été reçu, le
28 février, par le président de la
Cour suprême de justice, ML Enri-

S
ue Droitia, futur ambassadeur
e Santiago à Paris. U devait en

outre rencontrer au cours de son
séjour le général Pinochet, chef
de l’Etat; le cardinal Raid Silva,
Henriquez, archevêque de San-
tiago ; MM. Eduardo Frèi, ancien
president démocrate-chrétien du
Chili; Carlos Briones. ancien mi-
nistre de Salvador Attende, et
Fernando Leni a, ministre de l'éco-
nomie.
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Syrie

le président Assad précise sa pensée

sur les conditions de la pais avec Israël

Los propos tenus par le président Assad à « Newsweek » (« le Monde .

du 25 février) -ayant été incomplètement rapportés par les autres
moyens d'information-, le chef de l'Etat syrien a précisé, le mer-
credi 28 février, sa position quant aux conditions selon lesquelles
Damas serait disposé & conclure la paix avec Israël. Il a déclaré
notamment : -Ceux qui croient que la paix peut être divisée se
trompent. Nous réaffirmons que la paix doit être fondée sur le
retrait d'Israël de tous les tendoires arabes occupés en 1967. et la
récupération des droits du peuple palestinien. -

De noire envoyé spécial

Damas. — A défaut d'une « expli-

cation - qu'il aurait voulu avoir avec
le président Sadate, la général
Assad s'est adressé mercredi à son
peuple, & partir du grand amphi-
théâtre de l'université de Damas, où
il a présidé la séance de clôtura du
sixième congrès de la Fédération des
étudiants de Syrie. Le discours du
chef de l'Etat syrien a été sccuBilli

avec enthousiasme par l'assistance,

qui comprenait de nombreux diplo-

mates. Le président Assad a été par-

ticuliérement applaudi quand II a

évoqué les droits - imprescriptibles

ef inaliénables » du peuple pales-

tinien et stigmatisé les tentatives en
cours -pour la conclusion d'un accord

séparé sur le dégagement des forces

dans le SInaT. M. Assad n'a cepen-

dant pas désigné l'Egypte nom-
mément

.
Commentant celte intervention,

M.Ahmad Iskandar, ministre de l'in-

formation et
.
l'un des plus proches

collaborateurs du général Assad, a
déclaré & l'envoyé spécial du
Monde :• - Le Syrie ne voit aucune
utilité A sé prêter plus longtemps

aux démarchas politiques déployées

actuellement par les Etats-Unis, et

qiil visant i démanteler le front

arabe. SI ces démarches devaient

ss poursuivre dans te même esprit,

ISS négociations de Genève et les

chances d’une paix Juste et durable

seraient définitivement compromises,

et on nous aura acculés à réviser

nos positions. Ce h'est pas parce

qu’ils aimant l’Egypte ou parce qu’ils

détestent la Syrie que. les Israéliens

veulent se retirer d’une partie du
Striai. S’ils le font, c’est parce qu’ils

haïssent fous Iss Arabes réunis, et les

Egyptiens davantage que les autres,

pané’ qu’ils sont les plus torts. Il

tant être aveugle ou naïf pour ne

pas réaliser qu'au-delà d'un retrait

partiel dans le Slnai le but recher-

ché est de semer le discorde dans

las rangs arabes. C’est la raison

pour laquelle le « sommet - arabe

de Rabat avait pria la précaution de

mettre an ganta contre tout nouvel

accord qui ne comprendrait pas les
trois fronts arabo-lsraéliens . »
Pour M. Iskandar, qui exprime

le point de vue de l'Etat et
celui du commandement régional du
parti baas eu pouvoir, il serait faux
de croire qu'un dégagement dans la
SInaT devrait préluder é un autre
dans le Golan : > Cela n’a pas été Je
cas. dit-il, au lendemain de l’accord
du kilomètre 101 , conclu en jan-
vier 1374. Les Israéliens se sont
retirés de la zone du canal, et II

nous a fallu livrer une guerre d’usure
de cent /ours pour avoir droit à
quelques miettes dans le Golan . •
A l'instar du chef de l'EtaL les

dirigeants syriens évitent de prendre
à partie l'Egypte publiquement, et
ont constamment recours à des
figures de rhétorique pour déplorer
la politique - isolationniste - du pré-

sident Sadate. Le général Assad
s'est appliqué, dans son discours, à

remonter à la causa première du
conflit arabe-Israélien, comme peur
rappeler aux Egyptiens et aux autres

parties concernées que le chemin de
la paix passe inéluctablement par les

Palestiniens : - Je vaux, certes, tout

le Golan, s'est écrié le chef de l'Etat

en martelant ees mots. Je veux aussi
tout le Slnai. Mais cela ns suffirait

pas pour Instaurer la paix, qui ne
peut être décidée ni par Damas ni

par Le Caire, mais seulement par

rO.LP. Les droits du peuple palesti-

nien, c’est à rO.LJ*. qu’il faut

demander de les définir, eTautant

plus que c’est elle qui répond de la

paix. Quand tous ses droits seront

reconnus, la paix, alors seulement,

sera possible. »

Telles sont les conditions fonda-

mentales posées par la Syrie à la

signature d'un traité de paix avec

Israël. La mise au point relative à

le déclaration du président Assad A
Newsweek « ne constitue pas un
démenti », comme nous l'a précisé

une haute personnalité de l’entou-

rage du président de la République,

maie seulement une - mise au

point ».

ÉDOUARD SAAB.

SELON JÉRUSALEM

Les pays arabes ont acheté
pour 80 milliards de francs d*armements

depuis octobre 1973

Tel-Aviv (Reuter). — Les pays

arabes ont commandé pour près

de 18 milliards de dollars (envi-

ron 80 milliards de francs) d’ar-

mes nouvelles depuis la On de
la guerre Israélo-arabe d’octobre

1973, déclare-t-on de source pro-

che des services de renseigne-
ments Israéliens.

Ces armes ont été acquises dans
le cadre d'un programme d'achat

coordonné an profit des pays

directement opposés à Israël
Selon ees sources. l'Egypte a

reçu plus de mille chars d’union
soviétique — la. moitié du typeT 62
— et des centaines de véhicules-

transports de troupes blindé*. Elle

a également reçu une centaine de

Llbciif

'VIOLEUR INCIDENTS A SAIDA
1 Beyrouth. (AJ?JP.). — Saîda,

principale ville du, Sud-Liban. a
été le thé&tre, le mercredi 26 fé-

vrier, dé violents incidente entre

des manifestants et les forces

de Tordre. , .

. Selon, un: communiqué orncKL
un sous-officier a été tué et deux
soldats ont été blessés. Du côté

des manifestants, deux personnes
ont été blessées, dont l'ancien

député de Saîda, M. Maarouf

La version officielle accuse les

manifestants, qui avaient à leur

tété- M: Saad- et l'actuel député
de' SaKta, le docteur Nazâh Bizri.

«ravoir provoqué ces incidents. La
Jeep qui- transportait «les mihtatr

res sur. les lieux où les manifes-
tants avalent bloqué la route

Salda^Beyrouth a été prise sous
im. .feu: nourri, auquel les forces
de Tordre ont riposté. La ma-
nifestation. comprenait de nom-
htm

-

5&fl»are, Ceux-ci
lancé un appel à la grève générale
à Saîda. pour protester contre
le décret octroyant & la société

Protéine la concession de l'exploi-

tation des ressources piscicoles.

-Le - conseil d'administration de
cette société est présidé par Tan-
efen -isbef- dè l'Etat libanais,

- M. .'Camille- fÊMMwmm.

pièces d'artillerie, quinze batte-

ries de missiles sol-sol A moyenne
portée « Scud ». des bâtiments
de guerre et du matériel de génie.

Des chasseurs-bombardiers Mig-
23 seraient également arrivés ai
Egypte.
D'autres pays arabes ont reçu

des armes pour le compte de
l’Egypte. L'Arable Saoudite a
notamment acheté des Mirage TEL

français et des hélicoptères.

La Syrie a, de son côté, pris

livraison de missiles tactiques

« Scud » â moyenne portée sovié-

tiques, ainsi que de dix batteries

de missiles anti-aériens, de navi-

res de combat et des centaines de

véhicules-transports de troupes

blindés d’origine est-allemande.

Pour compenser la perte de

deux cents avions pendant la

guerre de 1973. la Syrie a en
outre reçu trois cents nouveaux
appareils soviétiques, dont cin-

quante ~Mfg 23, et des chasseurs-

bombardiers Sukhoi-SOB, qui se-

raient & flèche variable. Elle dis-

pose de milia cent nouveaux
chars de fabrication soviétique.

Les israéliens pensent que la

Libye et l'Irak ont également
acheté de grandes quantités

d'armes d’origine soviétique et

occidentale pour le compte de

l’Egypte. Parmi les matériels

occidentaux figurent des armes
antichare et des équipements
électroniques.

Des armes américaines

pour le Koweït

D'autre part, le Pentagone a

donné son accord à.la livraison

d’une première tranche de chas-

seurs-bombardiers aménesuns A-4

Skyhawk de Douglas au Koweït.

alors que le constructeur trneii-

ooptères Sikorsfcy va entraîner

cinquante-cinq Iraniens an pilo-

tage et à rentre tien d'hé-

licoptères, apprend-on a Wash-
ington, selon TAJEP.P. Les Skyhawk
seraient au nombre de trente-six

et l'entraînement des pilot» ira-

niens fait suite aux Important»

commandes d'hélicoptères -* on

parie de cinq cents appareils —
Tgqg&M: par Téhéran aux Etats-

Unis.

L'01.P. MET EN GARDE

LE MONDE ARABE

CONTRE UN ACCORD

ÉGYPTO-ISRAflJEH

Le nouveau voyage que M. Kis-
singer va faire au Proche-Orient— il est attendu à Assouan, en
Haute-Egypte, le 7 mais — sus-
cite une intense activité diplo-
matique. Four la deuxième fols
en une semaine. M. Gromyko,
ministre soviétique des affaires
étrangères, a adressé à son
homologue égyptien un message
dont le contenu n'a pas été
révélé.
Faisant abstraction des vives

critiques dont il est l'objet dans
le monde arabe, le président
Sadate, dans une interview
accordée à la télévision suédoise,
a réitéré sa confiance en M. Kis-
singer, ajoutant que si ce dernier
devait réussir sa mission au
coure de sa prochaine tournée,
« la paix pourrait être réalisée ».
Cependant, la Syrie et l'OJ*P.

intensifient leur campagne contre
tout nouvel accord de dégage-
ment militaire entre 1Egypte et
Israël La a centrale u des
fedayin, dans un message adressé
à La nation arabe, a réaffirmé, le
26 février, que « la cause palesti-
nienne est le souci primordial de
tous les arabes » et que s le d.cfi
sioniste n'a jamais été dirigé
contre un. seul pays arabe mais
contre l'ensemble du monde
arabe ».

La direction politique de la
résistance palestinienne ne
s'adresse habituellement du n e
manière solennelle à la nation
arabe que dans les circonstances
exceptionnelles.
Intervenant quelques heures

après le discours du président
Assad (dont on lira ci-contre des
extraits), le message de l'OXJP.
affirme : « Le règlement partiel
qui interviendrait sur le front du
Sintü a pour but de troquer une
parcelle du territoire arabe contre
la totaüté de la cause arabe. »
L’OJaP. met en garde les diri-
geants des pays a frètes » contre
toute approbation de leur part
d'un tel règlement. Le message,
qui émane du comité exécutif de
TOJaP

^

invite « toutes les forces
du mouvement de libération arabe
à faire face par tous les moyens
dont üs disposent à un tel règle-
ment ». H invite enfin les mas-
ses à demeurer attachées aux
résolutions des « sommets » tenus
à Alger (novembre 1973) et à
Rabat (octobre 1974) reconnais-
sant I'O-LP. comme le seul repré-
sentant du peuple palestinien.
Sur Invitation du gouvernement

syrien, une délégation dirigée par
M. Zeïd Rifaï, chef du gouverne-
ment et ministre des affaires
étrangères de Jordanie, 6e rendra
à. Damas Je samedi Imr mars.
L’objet de la visite n’a pas été

S
récisé, mais on pense que l'un

e ses principaux objectifs serait

la convocation d'une conférence
quadripartite regroupant les re-
présentants de la Syrie, de la Jor-
danie, de l’Egypte et de TOLP,
Cette réunion — à laquelle le

président Sadate ne souhaite pas,
semble-t-il. assister — est des-
tinée à formuler une position

commune face à la diplomatie
américaine au Proche-Orient.

• Le chef de l’Btat israélien,

le professeur Katzir, a quitté,

jeudi 27 février. Israël pour les

Etats-Unis, où fl fera une visite

officielle de deux semaines.

Le président Katzlr sera reçu

par le président Ford. H parti-

cipera, & Miami (Floride), à
l'ouverture «le la conférence sur

les emprunts Israéliens, et sera
l’hôte de plusieurs universités. —
(AEJP.)

EUROPE

Le Saint-Siège poursuit sa politique de normalisation

avec les pays de l’Est

Vienne. — Durant la visite à
Prague, du 24 au 26 février, de
Mgr Casa rôti, secrétaire pour les

affaires publiques de l'Eglise, le gou-
vernement tchécoslovaque ef le Vati-

can sont convenus de poursuivre
leurs contacts. Selon le - ministre des
alla1res étrangères » du Saint-Siège,

les prochaines consultations, qui se
tiendront à un haut niveau, permet-
tront d'aborder - certains problèmes
de rEglise catholique en Tchéco-
slovaquie qui n'ont pu être discutés
cette lois ».

Faisant écho à M. Chnoupek. le

ministre tchécoslovaque des affaires

étrangères, qui a quaWfé les derniers

entretiens de • frés corrects -.

Mgr Casaroli les a, pour sa part,

jugés » très positifs ». Quant à
l'agence (chèque C.T.K.. elle a In-

diqué que les conversations se sont

déroulées - dans une atmosphère
ouverte, réaliste et positive ». Selon

des informations en_ provenance de
Prague et de Rome, les problèmes de
la paix dans le monde (Proche-Orient,

Chypre, Vietnam) et de la 9écurilë

européenne en auraient fourni la ma-
tière principale. M. Chnoupek s'est

réjoui à ce propos que les vues des

deux parties soient - identiques ou
trèa proches » sur de nombreux
sujets.

Cet optimisme, de rigueur de !a

part de la puissance Invitante, ne doit

pas tromper quant au résultat de la

mission de Mgr Casaroli, qui semble
être surtout d'ordre psychologique.

Sur la situation difficile de l'Eglise

catholique, qui a été évoquée par 1b
représentant du Saint-Siège, notam-

ment au cours d'une entrevue avec

M. Lucan, vice-premier ministre,

aucune évolution n'a pu être annon-

cée. On sait que le gouvernement
tchécoslovaque considère cens ques-

tion comme une • ••flaire Intérieure ».

Or depuis le précédent séjour de
Mgr Casaroli à Prague, Il y a deux
ans. la situation de l'Eglise tchéco-

slovaque aurait même eu tendance à
«'aggraver. Des conversations menées

en septembre dernier A Rome
n'avalent donné aucun résultat Trois

points avaient été alors principale-

ment abordés : la nomination de
nouveaux évêques, l'instruction reli-

gieuse et le statut des séminaires

et des ordres monastiques.

Sur les douze diocèses existant en
Tchécoslovaquie, six n'ont pas en ce

moment d'évêque résidant Les der-

nières nominations remontent à 1973 :

quatre sièges épiscopaux avaient été

alors pourvus.

Pour réaliser sa politique consistant

A doter partout chaque siège d'un

évêque, le Vatican serait prêt à

accepter la nomination de prélat6

appartenant au mouvement Pacem In

Terris dans certains diocèses restés

longtemps sans titulaire. Cette asso-

ciation, qui a fait serment d'allé-

geance au régime, a succédé aux

» prêtres de la paix », lesquels

avaient cessé leur activité lors du
» printemps de Prague ».

Mis en place après bien des résis-

tances de la part du clergé, le

mouvement Pacem In Terris vient de
tenir son premier congrès, alors que

les premiers appels en faveur de sa

création remontent A 1969. Une réso-

lution y a été adoptée exhortant les

fidèles « à prendra une pan active

A la construction de leur patrie

socialiste ». De leur côté, les auto-

rités communistes ont assuré les

m

Un socialisme inacceptable

De notre correspondant

prâtrBS réunis dans ce mouvement
qu'elles ne permettraient pas qu' * ils

SOienl l'objet tfInjustices tandis que

seraient lavorisês des hommes qui

n’ont pas encore établi de rapports

positifs avec notre ordre socialiste ».

Ce soutien hautement proclamé appa-

raît en même temps comme une

mise en garde Indirecte au Vatican,

auquel sont ainsi signifiées les limites

de la bonne volonté qu'il peut atten-

dre de Prague.

Mgr Casaroli se préoccupe aussi

de la slluafion particulièrement

sombre du clergé en Tchécoslo-

vaquie. Quelque mille six cents

cures, soit un tiers du total, sont

vacantes, et. sur près de quatre

mille prêtres, cinq cents sont actuel-

lement frappés d’une Interdiction

d’exercer. Plusieurs procès ont été

engagés ces dernières années contre

des prêtres catholiques (ainsi que

contre des pasteurs protestants), en

général sous l'accusation d' - agisse-

ments hostiles à la République ».

En dépit d'un manque criant de

prêtres, un numéros c/ausus sévère

est imposé à l'entrée des facultés de

théologie. L'un des trois séminaires

du pays, celui d'OIomouc. est de

nouveau fermé comme c'était le cas

dans tes années 50 Une réglementa-

tion très stricte frappe l'activité des

ordres religieux féminins (les ordres

masculins sont interdits). L’an der-

nier, des restrictions sévéres ont été

imposées A la publication d’ouvrages

religieux, tandis qu'une vigoureuse

campagne athélste se développait

dans la presse, à la radio et dans
les écoles. Les parents qui font sui-

vre un enseignement religieux A leurs

enfants sont soumis à des tracasse-

ries diverses.

On a cependant appris, mercredi,

que les autorités de Prague avalent

fait un geste humanitaire avant la

sœur Biska Pretschnerova, supé-

rieure générale des sœurs ensei-

gnantes de Saint-François. La reli-

gieuse était arrivée fe lundi 24 février

à l'aéroport de Rome-Fîumieino, par

le même avion que (e prélat romain

devait emprunter une heure plus tard

pour se rendre en Tchécoslovaquie.

Il est difficile, dans ces conditions,

de ne pas établir un lien entre las

deux événements. La sœur Pretschne-
rova, d'origine tchécoslovaque, avait

éti arrêtée en décembre 1973 et

Interrogée par la police, alors qu'elle

était venue de Rome pour taire pro-

longer son autorisation de sôlûur à

l'étranger

'autre part on a appris que le

séjour en Pologne de Mgr Poggi, chef

de la Délégation de contacts de tra-

vail permanents du Vatican A Var-

sovie, durerait environ un mois.

Mgr Poggi. arrivé le 25 lévrier, pro-

fitera de celle première visite pro-

longes pour se rendre dans de nom-
breux diocèses du pays. Mercredi, fe

représentant du pape a été reçu par

M. Stelan Olszowski. ministre polo-

nais des affaires étrangères, auquel

li a remis uno lettre du cardinal Vil-

tot Le caractère de ce document
serait proche des lettres de créance

remises par les ambassadeurs lors-

qu'ils prennent un nouveau poste Le

représentant de la Pologne auprès du
Saint-Siège, M Kasimierz SzabJewskl.

se trouve déjà sur place depuis trois

mois Mais A la différence de ce der-

nier. Mgr Poggi. pour le moment, ne

s'établira pas en permanence à Var-

sovie Bien des problèmes restent à

régler avant un éventuel établisse-

ment de relations diplomatiques

auquel l'Eglise polonaise demeure
toujours hostile. Mgr Poggi devrait

rencontrer, vendredi, le cardinal
WyszJnski et le premier ministre polo-

nais. M. Jaroszewicz.

Tous ces déplacements sont

le signe que. en dépit des réserves

parfois exprimées par cenalns mem-
bres de la hiérarchie de l’EglisB. le

Vatican poursuit la politique de nor-

malisation de ses relations avec les

pays d’Europe de l'Est

Cette ligne de conduite a abouti

dernièrement à quelques succès :

avec la Pologne, des rapports de tra-

vail institutionnalisés ont été mis en

place l'été dernier ; le gouvernement

hongrois a donné son accord, il y a

un mois, à la nomination de cinq

évêques par le Vatican. Les relations

sont aujourd'hui si bonnes entre

Budapest et le Saint-Siège, que des
observateurs communistes pensent

que le prochain voyage de Mgr Casa-

roii dans la capitale hongroise, ar
mois d'avril, fournira l'occasion aux
représentants des deux Etats d'éta-

blir des relations diplomatiques.

MANUEL LUCBERT.

Espagne

Le chefda gouvernement écartetonte réforme

de la Constitation
Madrid (AJFJ3., AJP., Reuter,

Ü.P.I.). — M. Carlos Arias
Navarre, chef du gouvernement
espagnol, a réaffirmé à l’occasion
de son interview télévisée du
26 février, « Tintangïbüitè des
principes fondamentaux du Mou-
vement, qui ne peuvent être sou-
mis ni à révision ni à débats ».

Soulignant « l’extraordinaire fer-
meté et la solidité du régime n.

M. Arias Navarro a mis en garde
n ceux qui jugeraient habile de se

mettre en réserve pour un avenir
prochain n. U leur faudra, a-t-11

assuré, a la patience de Job ».

Le chef du gouvernement a
également écarté toute hypothèse
de réforme constitutionnelle,
considérée comme s ni nécessaire,
ni concevable, ni opportune ». El a
rendu un hommage ému au chef
de l'Etat, le général Franco :

«Je reconnais que dans certaines
occasions, quand ü s'agit de pro-
blèmes importants. lorsque des
doutes m’assaillent, un geste de
son Excellence suffit pour que le

cap apparaisse clair devant moi.
Cest pour moi un réconfort et un
soutien »

Dans son intervention, qui a
duré plus d’une heure, et qui était
la première du genre, le chef du
gouvernement ne s'est explicite-
ment référé qu’en une seule occa-
sion à son programme d'ouverture.

annoncé au début de 1974 :

«Le fait que le président soit ici

et vous parle est la démonstration
la plus éclatante que la bannière
du 12 février n’a pas été amenée. »
A propos des associations politi-
ques M. Arias Navarro a confirmé
que seuls les communistes et les

séparatistes seraient exclus du
bénéfice de la loi du 13 janvier,
c La gauche non subversive »

pourra trouver sa place dans les
associations «dans la mesure où
elle affirmerait son attachement
aux lois fondamentales ». a indi-
qué le chef du gouvernement

Inversement. M Arias Navarro
a vivement critiqué ses adver-
saires de l’extrême droite, qui se
conduisent a comme au temps de
l’Inquisition ». Ceux-ci, « estimant
qu'ils sont les garants de l'ortho-
doxie du régime, m’accusent de
déviationnisme. Bien sûr. je res-
pecte leurs arguments. Mais ce
qui m’encourage, c’est 2a certitude
que ces accusations n’émanent
que de petites minorités d’extré-
mistes. »

Le chef du gouvernement enfin,
'a fait allusion qu'indirectement
à la démission — officiellement
confirmée par l’intérieur le
26 février — de M. Liclnio de la
Fuente, ministre du travail, lui
déniant toute signification poli-
tique. M. Arias Navarro a précisé
qu'il n’y aurait pas d'autre chan-
gement dans son cabinet.

Grande-Bretagne

89 dépotés travaillistes votent contre

l'augmentation de la liste civile de la reine

De notre correspondant

Londres. — L’augmentation de la

liste civile de la reine a provoqué,
mercredi soir 26 février, une révolte

massive dans les rangs travail liai es

A la Chambre des communes. Quatre-

vlngt-neuf députés du Labour ont voté

contre le projet, qui accorde un sup-
plément de 420 000 livres par an A la

souveraine. Beaucoup d'autres se
sont abstenus. Au total, près de la

moitié des parlementaires travail-

listes n'ont pas. A cette occasion,
soutenu le gouvernement Wilson.

Grâce A l’appui des conservateurs

et dèâ libéraux, le projet a été
approuvé par 427 voix contre 90, mais
l'embarras de M. Wilson est grand.
Il lui est très difficile de prendre
des sanctions alors que les rebelles
sont aussi nombreux. De plus, neuf
ministres, parmi lesquels M. Foot

(travail) et M. Paart (agriculture) ee
sont absentés (ors du vote.

Le débat a révélé que la monar-
chie commence à être l'objet de
critiques séri Buses. M William Hamll*
ton qu), depuis bien des années,
défend la cause de la République,
n'a pas. il est vrai, reçu beaucoup
d'appuis lorsqu'il a déclaré que la
reine était seulement • un fonction-
naire avec une couronne »

Cette controverse a un aspect
paradoxal. Il ne s'aglsBait pas d'aug-
menter » le salaire de la raine ».

Le chancelier de l'Echiquier. M Hea-
tey. a expliqué que les trois quarts
de l'augmentation de la liste civile
doivent servir A améliorer les salaires
dea employés de la cour, qui ne
gagnent en moyenne que 30 livres
par eemalna

JEAN WCTZ.
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MALTE»
c'est ie soie! lameret

une histoire d'amour-

entre file et vous.

CesJ peof-ëfraparce qu'elle est

eu cœur de la Méditerranée
que MALTE, terre de calme et

de sérénité, a tant de séduction.

Riche de âO siècles d'histoire,

MALTE est un magnifique
mélange dé civilisations •

les hommes du Néolithique,
les Phéniciens, les Romains,

tes Byzantins et surtout

les fantastiques et célèbres
Chevaliers de l'Ordre de Maiie~
La Valette, sa capitale, bâtie par]

le grand maître français Jean
delà Valette, est une des plus

belles cités de la Méditerranée s

l'ocre et le rose de ses hauts
murs qui dominent (a ville

et se détachent dans le lumière
vous raviront.

MALTE, c'est aussi 171e de Gozo
et Hlot de Comïno.

S vous aimez la nature, ce petit

archipel vous séduira car rien

n’y est pollué : ni tes plages,

ni l’air, ni le mer_
_ni (es habitante.

La gentillesse des Maltais est

réelle et spontanée, et pour
voire bien-être, de beaux hôtels

récents, climatisés, avec piscines

et restaurants gastronomiques
vous attendent.

Pour voi» rendre à MALTE,

filftraufi*!
assure chaque samedi
un vol ORLY-MALTE.

A1R-MÀLTÂ vous permet
d'apprécier dès Ody la qualilé

de l'accueil maltais à bord
de ses Boeing 720 B.

Votre Agent de Voyages
connaît bien MALTE et

AJR-MALTA : il vous renseignera.

MALTE

EUROPE

I Pour recevoir, sans engagement

J
do voire port, le mini-guide de Malle,

( renvoyezce coupon-réponse è >
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|

DE MALTE
j 9, rue du 4 septembre

j

' 75002 PARIS - Tél : 2664120

|
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|
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j

I
(

l M.

£e Mmh
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro daté mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE

Grèce

LES SUITES DU COMPLOT AVORTÉ

Une quarantaine de milliers de personnes

manifestent à Athènes centre M. Averoff

et les Américains

Athènes (AJP.). — A l'initia-
tive de la municipalité, quelque
quarante mille personnes ont
manifesté, mercredi soir 26 février,
dans les rues principales d'Athè-
nes. contre le complot
l’armée grecque, révélé lundi der-
nier Devant le Parlement, elles
mit exigé la démission du ministre
de la défense, M. Evanghelos
Averoff, responsable, selon elles,
de la façon superficielle dont a
été opérée l'épuration des mem-
bres de la Junte au sein de l’armée.

Ensuite, devant l'ambassade des
Etats-Unis, les manifestants ont
protesté contre « Vapput apporté
par les impérialistes américains à
la junte », avant de se disperser
narig incidents.

Selon une source bien Informée,
citée par 1’AJF.P, le ministre de
la défense, M. Averoff, aurait été
averti dés le mois de décembre
1974 qu’une conspiration était en
cours au sein de l’armée.
Un document ne comportant

aucune signature mais paraissant
émaner d'officiers loyaux au
régime démocratique « tirait la
sonnette d'alarme s.

Citant des noms, ce texte signa-
lait la présence au sein de l’état-
major et aux côtés mêmes du mi-
nistre de divers officiers, dont le
général de brigade DertUis, arrêté
lundi d’un lieutenant-colonel
d’un chef de bataillon et d’un
capitaine Le général comman-
dant d’un corps d'armée était
personnellement mis en cause-
U semble qu’vucune action pré-
ventive. sauf une surveillance
discrète, n’ait été déclenchée à la
suite de cet avertissement.
Le 20 septembre 1974, trente-

six officiers avalent été. du fait
de leur attitude au cours de la
dictature militaire, mis en dispo-
nibilité. Deux mois et demi plus
tard. « pour des raisons humani-
taires ». suivant M. Averof lui-
même. huit de ces officiers
avaient été réintégrés, dont le

commandant Perdlkis, qui. lors
du coup d’Etat du 21 avril 1967.
avait arrêté le commandant en
chef des forces armées, le général
Arbouzis. Perdikis. qui a été arrê-
té dimanche, avait été affecté au
commandement d’un bataillon en
Grèce du Nord
Au début du mois de décembre

dernier, le lieutenant - colonel
Thomas, qui avait arrêté M. P.
CaneUopouIos, alors président du
conseil, en 1967. était admis à
l’Ecole supérieure de la défense
nationale U a été arrêté diman-
che dernier comme conspirateur.

Le 3 février dernier, le juge
d’instruction Georges VoLtis,
chargé de l'enquête concernant le
coup d’Etat du 21 avril 1967,
s’était rendu à l'état-major afin de
procéder à l’audition de neuf offi-

ciers d’active compromis dans le
coup d’Etat Ceux-ci dont les com-
mandants Stiakakïs et Manoussa-
kis, considérés comme les chefs de
file des « kadhafistes * arrêtés
lundi, avaient répondu avec hau-
teur au magistrat, se glorifiant de
leur adhésion au régime militaire:

Durant cette audition, certains
officiers, dans les couloirs mêmes
du haut commandement, avaient
manifesté bruyamment leur sou-
tien à leurs camarades Interrogés.
IA encore, aucune sanction
c’aurait été prise.
M. Constantin CaramanUa a

l’intention de prendre la parole
le vendredi 28 février devant le
Parlement «fin de donner des pré-
cisions sur le complot avorté.
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Tchécoslovaquie

UNE « GRAVE ERREUR

POLITIQUE »

Prague (Bouter)- — VL Jlxl
Hajek, rédacteur eu chat de
« Trorba s, hebdomadaire cultu-
rel du parti communiste tchéco-
slovaque, a publié dans sou
périodique, mercredi 26 février,

quelques lignes d'excuses pour
avoir fait paraître une nouvelle
écrite par son fila et qualifiée de
« grave erreur poUtlque »-

La nouvelle; > mi b, a pour
thème la vie d’un ancien mem-
bre du P.C. exclu «pris 1668 et
dont la fuie ne peut, pour cette

raison, poursuivre ses études de
médecine. Le père. lui. ne pou-
vant continuer son activité de
directeur de clinique, se suicide.

L'œuvre, pobUée U y a trois

remanies. a suscité de nom-
breux commentaires en raison

de la franchise des descriptions
do sort des anciens partisans
du e printemps de Prague s.

« La morale de la nouvelle
est contraire à la pratique poli-

tique de notre parti a, déclare
M. Hajek d»n« son autocritique.

Je veux assurer mes lecteur»
qu'après tant d'années an ser-

vice dn parti et dn socialisme

cela constitue une leçon amère
que Je respecterai dans mon
travail futur a, ajoute le rédac-
teur en chef de c Tvorba ».

MINAGE
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Les Norvégiens entrent avec
circonspection davie l'âge pétro-
lier : ils s'entendent pas chan-
ger de civilisation (> la Sfande »
dn 27 février).

Oslo. — La démocratie indus-
trielle ? c Nous continuons. On y
travaille toujours, a A la Confé-
dération ouvrière — L. O. —
comme an patronat — la CJTJLP.-
— les dirigeants norvégiens mon-
trent, exemples à l'appui qu’ils

poursuivent, lentement mais sûre-
ment, le long chemin qu'ils se
sont tracé ü y a plus de dix ans,
en créent un' comité de < coopé-
ration s pour réaliser la démo-
cratie Industrielle. Et cela en
dépit des secousses et des ten-
sions que ne manquent pas de
provoquer les découvertes de pé-
trole et rinfiation mondiale.
Plusieurs conflits sociaux ont

éclaté ces damiers mois. Pour
certains Norvégiens, employeurs
surtout, 1974 est comparable &
1956 et 1961. années marquées par
des grèves plus nombreuses et
des augmentations plus Impar-
tantes que d’ordinaire. Faut-il
en conclure que 1974 fut une
année sociale turbulente? Près
de 300000 journées oot été per-
dues par arrêts de travail, au lieu

de 10 000 è 20 000 précédemment ;

novembre a vu la menace d’un
lock-out. Les négociations sala-

De notre envoyé spécial

JEAN-PIERRE DUMONT
riales n’ont pu at dérouler au
sommet, comme les années précé-

dentes, mate seulement au coup
par coup, entraînant des majo-
rations de salaires de 15 A 17 %
au lieu de il à 13 % en 1972 et
1973.

Le patronat regrette cette évo-

lution. bien qu'il ait obtenu que
les accords durent deux ans an
lieu d’un, comme le souhaitaient

au départ les syndicats, c Le
temps était mûr pour des discus-
sions décentralisées, répond un
dirigeant ouvrier. Les grives sont

sans doute la conséquence de
cette formule, mais finalement les

relations avec le patronat sont
bonnes. »
Pour un Français, les difficultés

sociales que connaît la. Norvège
p*ra.iowit bien ténues. Oslo,

an aussi que le bfian est

positif, en dépit des perturbations
InhaMtaellaa Pas de déclarations
de guerre entre syndicalistes et
employeurs; pas de chômage :

au contraire, une pénurie de
main-d’œuvre qu’en cherche à
atténuer sans appel à l'immigra-
tion. une volonté partout affirmée
de poursuivre les réformes socia-

les qui visent à inventer une nou-
velle sodétA

Une double démarche

L’effort des partenaires sociaux
— le terme prend ld tout son
sens — tend è aboute à une
transformation relations so-
ciales, la c démocratie indus-
trielle ». grâce à une double dé-
marche : au sommet, par une par-
ticipation des ouvriers A la ges-
tion des entreprises ; dans les

ateliers, par la remise en cause
du travail parcellaire. Contraire-
ment à ce qui se passe dans
d’autres pays, U ne s'agit pas ici

de simples discours ou de pro-
messes électorales.

Uhe loi de 1972. qui tend à as-
surer la participation au «nmmrt,
est entrée en application en 1973 :

elle a concerné les mines et les

industries, puis en 1974 le bâti-

ment et les travaux publics ; cette

année, elle s’appliquera au trans-
port, as commerce, aux hôtels
et aux restaurants. Deux formu-
les — Tune obligatoire, l'autre en
partie facultative — sont prévues
selon la taille des entreprises :

• Dans les sociétés anonymes
qra emploient plus de 200 person-
nes, l’assemblée des actionnaires

a perdu le pouvoir qu'elle possé-
dait auparavant, d'accepter ou de
refuser les Investissements, les

déplacements d’usines, les plans
de rationalisation. Ces décisions
sont désormais prises par une
c assemblée de coopération », qui
se réunit deux ou trois fois par
an et comprend deux tiers d'ac-
tionnaires (8 membres) et un
tiers de salariés (4). Cette assem-
blée désigne an conseil de direc-
teurs où. selon la même réparti-
tion (deux tiers — un tiers), se
retrouvent au motos deux repré-
sentants des salariés ; le conseil
ae réunit en moyenne une fois

par mois et même, dans certaines
entreprises, une fols par semaine.
• Pour les sociétés regroupant

de 50 à 200 personnes, une for-
mule originale a été prévue : ces
firmes sont obligées de mettre en
place un conseil de directeurs
avec représentation du person-
nel, si celui-ci en manifeste le

désir à la majorité absolue. Les
travailleurs des moyennes entre-
prises ont-ils saisi cette occasion ?

Selon des estimations du patro-
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oat près de 50 % des sociétés de
cette taille ont dû adopter cette
formule.

La vie sociale en est-elle pour
autant bouleversée 1 e Je n’ai pas
^impression que les travailleurs
soient plus contents », déclare
ML Larsaarvlg, l'un des responsa-
bles du patronat, qui était, à
l’origine, plutôt opposé â ce pro-
jet présenté par les socialistes,

c La réforme, souligne-t-il. a été
voulue par les leaders des syndi-
cats plutât que par la base. Mais
ü est encore trop tôt pour se pro-
noncer. »

Au syndicat L.O* cm ne nie pas
les difficultés; mais on v«ue

preuve d'optimisme. « C’est une
question d’éducation. Notre pro-
blème est d’engager les amener»
dans la démocratie », Indique un
Syndicaliste. M. Hansen. Et d’af-
firmer que la représentation mi-
noritaire des salariés force le
syndicat c à trouver des chemins
pour influencer les « managers ».

Nous organisons des semaines de
gestion, ajoute-t-fl, et des cours
communs réunissant directeurs et
syndicalistes ont commencé dès
1971 ».

L’objectif de LO, poursuit
M. Hansen, est d’aboutir à une
représentation égalitaire : £0 %
d'actionnaires. 50 % de salariés.
Une telle cogesticn, qui ne mo-
difierait pas les structures capi-
talistes, ne serait-elle pas dan-
gereuse? s Bien sûr, répond le

responsable syndical, mais nous
voulons prendre nos responsabi-
lités Nous voulons aussi que les

communes et les départements
soient représentés dans les en-
treprises.»

Cette amorce de coopération ne
se limite pas aux organes de di-
rection. La concertation prend
corps par la mise en place de
comités paritaires dans les éta-
blissements et les ateliers, Rnfln,
les expériences d'équipes semi-
autonomes et d'élargissement des
tâches, lancées en 1969-1970, se
poursuivent selon des formules
très variables d'une entreprise à
l'autre

Prévu à la fin des années 60
par un comité réunissant le pa-
tronat et la confédération ou-
vrière, le projet d’élargissement
des tâches était fondé sur tes
résultats d’une enquête ayant
montré que. si la cogestion ne
passionne pas les travailleurs, en
revanche l’ouvrier souhaite cons-
tater, sur le tas, que ses condi-
tions de travail se sont amélio-
rées. Avec le concours des socio-
logues de rinstitut de recherche
sur le travail et de scsi anima-
teur, M. Tborsrud, quatre expé-
riences-pilotes ont été lancées.
Après le relatif succès de ces ten-
tatives, la Norvège allait-elle de-
venir le musée vivant des équipes
semi-autonomes ?
Le bilan de 1974 est décevant

pour les amatears de recettes
alléchantes : en raison des dé-
bats politiques sur la cogestion
qui ont retenu, ces dernières an-
nées. l'attention des syndicalistes,
eu raison aussi de difficultés

techniques et de pesanteurs so-
ciologiques. notamment celles des
cadres. U n'y a pas eu de géné-
ralisation des expériences. Cer-
tains Norvégiens n’hésitent pas à
faire état de stagnation ; d'autres,
réalistes, parlent des trente à
quarante entreprises — chiffra

élevé pour un petit pays — qui
appliquent de nouvelles formula
d'organisation du travail.

« On a cru que la création

^équipés semi-autonomes était

là xtottiOA et que lent mise en

place ne poserait pas trop de
problèmes, constate un adjoint de
M. Tborsrud. .JS* fait, la tnwofl

en ,iqtdpa suppose une série de

changements qui prennent du
temps et portent aussi bUot sur

les salaires que sur Zénformation.

et la formation.»

.

Telia est la voie, tente mate

profonde, qu’ont cftotete certaines
entreprises. Chez Narsk-Hydro. où
des expériences d’équipes «eml-
antwusmiw gODlIttnoâ déff

1967-1968, un vaste plan de
réformes a été lancé en 1970. En
quatre ans, 5000 salariés soi
8300 — -août 60 % — ont suM
une partie <Txa programme d’édu-

cation progressive qui comprend
cinq types de cours (généraux ou
professionnels) représentent au
total six rente heures. L'objectif

est de permettre à chaque salarié

de tenir quatre à six postes de
travail différente. Durant la même
période un nouveau système de
rémunérations a été mis en place,

ajoutant an. salaire de base dif-

férentes primes horaires . (quali-

fication. pénibilité, bonus collec-

tif), dont
.
l’une tient de

l'assiduité au cours.

Depuis juillet- 1974, or» nou-
velle fannule a été adoptée, sup-
primant Je salaire horaire et les

distinctions entre ouvriers, em-
ployés et maîtrisa Le personnel,
qui bénéficie tfr»? mênïi»5 avan-
tages sociaux quel que soit son
grade, est réparti sa huit classas :

un salaire ««m») est fixé pour
chaque classe — de 33500 à 65000
couronnes (39200 à 55100 P).

Le passage «Tnue catégorie à une
autre dépend du nombre de coure
suivis avec- succès, de la qualifi-

cation et de la polyvalence ainsi

acquises. La formation perma-
nente prend alors tout son sens î

intégrée dans la vie de l'urine,

elle donne à l'ouvrier des possi-

bilités de promotion— et les résul-

tats sont rapidement tangibles.

S’est-on éloigné des expériences
d’équipes semi-autonomes? Bien
an contraire, estime la direction

de Norsk-Hydro ; la formation et

la nouvelle grille des rémunéra-
tions amélioreront ' les ' compé-
tences des salariés et fadUteraat
la mise en place d’une nouvelle

organisation du travail

La mftirw politique d'améliora-

tion des conditions de travail est

observée dans 'les usines de
nmgnWnpf^nwi et d’APPaiUllS dû
télévision Tandsberg (8000 sala-

riés) où n n’existe pas de syndi-
cat : la prime au rendement
individuel, qui représentait 40 %
*ta« salaires, a disparu en 1970 ;

le système des horalios mobiles
est progressivement étendu à tous
les salariés, y compris aux ou-
vriers, grâce â Installation de
c stocks-tampons » : le personnel
dispose d’un crédit d’une semaine
par as pour s’absenter, sans qu’il

soit nécessaire de quémander un
certificat médical ; en cas de
maladie prolongée. l’Indemnité
atteint 90 % du salaire et les

traitements annuels varient de
1 i è, de 40000 couronnes (35000
francs) pour un ouvrier à 160000
(139200 francs) pour un direc-
teur.

Enfin, dans la dernière usine,

ouverte dans la banlieue d’Oslo
an début de l’année, l’atelier est
divisé en deux : tradition-
nelle cTun côté, six blocs séparés
par des cloisons de groupes semi-
autonomes de l’autre. A l’entrée
de chaque bloc, dea courbes de
production et de qualité que les

vingt personnes de l’équipe peu-
vent consulter ; an milieu, une
petite salle de repos bien aména-
gée ; autour est installée la chaî-
ne ; les ouvriers sont regroupés,
deux par deux, dana de petites
alcôves. Avantages de la formule :

rotation, polyvalence, responsabi-
lités accrues, formation et promo-
tion possible ; l’un des directeurs,
qui énumère les améliorations,
affirme : « Nous allons essayer
détendre cette méthode. »
e L’enrichissement des tâches ?

La coopération ? Cela continue

.

Nous sommes très attachés à la
multiplication des expériences »,
Indique, à quelques kilomètres
de là, un dirigeant du syndical
ouvrier qui ne nie pas les succès
des usines Tandsberg. Conscients
des obstacles et du temps qu’il
faudra mettre pour changer la
société industrielle, syndicalistes,
employeurs et sociologues poursui-
vent, sans déclarations intempes-
tives, un dialogue constructif.
Modestes, les Norvégiens le sont
sans aucun doute, mais ft? don-
nent l’Impression d’une caimw et
fière assurance : celle d’être sur
le bon chemin.

Prochain article :
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EUROPE
Portugal

Des chrétiens soutiennent les grévistes

d’oie station de radio appartenant à l’épiscopat

De notre correspondant

Lisbonne. — Les journalistes et
l«6 techniciens de Radio-Renais-
sance (Radio-Renascenoo) sont en
grève depuis une semaine (« le
Monde » du 21 février). Le conflit
qui tes oppose au propriétaire de
cette station date des premiers

ques : c Us s'agit d'une manifes-
tation ridicule d'hystérie de l'auto-
rité », souligne un ecclésiastique
connu pour son opposition à la

hiérarchie traditionnelle.

Le cas de « Radio-Renaissance s

est devenu le symbole de la lutte
jours du nouveau, régime portu- menée par les courants progrès

-

gais. Il ne. s'agit pas d'une grève sistes de l'Eglise contre une hiérar-
comme les autres : le propriétaire chie attachée aux privilèges d'un
de Radio-Renaissance est l'éptsco- pouvoir temporel ' dont elle a lar-
pat, et cette grève a été le révéla- germent bénéficié du temps du sala-
teur de la crise profonde qui, de- zorisme. Le Mouvement chrétien
puis des années, sépare un grand de la jeunesse rurale, le Mouve-
nombre de catholiques et de prêtres ment chrétien pour le socialisme,
d'urre hiérarchie qui n'a pas as»- la Jeunesse ouvrière catholique et
milé l'esprit du candie Vatican II. d'autres organisations appartenant

Le 25 avril 1974, vers 0 h. 20, à l'Action catholique ont signé un
une chanson interdite par le régime communiqué commun de solidarité
de M. Gaetano « Grandoia Vîla avec les grévistes, qui a été dis-
Morena » était transmise par Ra- tribus aux portes des églises le
dio-Renaissance : c'était 1e signal
attendu par les officiers du Mou-
vement des forces armées. En quel-
ques heures, à la tâte de leurs trou-
pes, ceux-ci liquidaient une dicta-
ture vieille d'un demi-siècle. Gnq
jour plus tard, le premier conflit
éclatait entre les journalistes et les

propriétaires de la station. Ceux-ci,
au nom de leur « indépendance »,
opposaient leur veto, en particulier

à la transmission de l'arrivée au
Portugal de deux leaders politiques
exilés à ['étranger, MM. Alvaro
Ctinhal et Mario Soares.
Une grève fut immédiatement dé-

clenchée. Elle devait se terminer par
une apparente victoire des journa-
listes : désormais Radio-Renais-
sance serait dirigée à la fois-par un
conseil de gérance,- constitué par
des représentants de l'épiscopat et
par une commission de gestion, dont
(es membres seraient élus par les

travailleurs. Cette commission de-

.

voit assurer le contrôle des émis-
sions.

La cohabitation s'est révélée
quasi impossible. Au mois de juil-

let, le conseil de gérance empê-
chait l'intégration de Onze journa-
listes et techniciens sélectionnés

par b commission de gestion. II en-
tendait ainsi ne pas «. renoncer au
droit et ou devoir d'assurer l'orien-

tation catholique de taule la pro-
grammation ».

C'était la crise. Depuis lors

l'épiscopat a rompu les négocia-
tions. Il nié toute représentativité

à une commission de coordination
désignée par l'assemblée des tra-

vailleurs. Le 19 février, les journa-
listes et les techniciens se menaient
en grève. Seuls 4e chapelet quoti-
dien et la messe du dimanche sont
retransmis. Fortement appuyés -par
toute la presse, la radio et la télé-

vision, les journalistes considèrent
que le conflit est « d'ordre pro-
fessionnel dans le cadre de la lutte

des travailleurs pour la liberté de
rinfbrmation ».

De son côté, l'épiscopat a inter-

dit aux grévistes <te retransmettre
les offices. W a tenté de placer le

conf-Kr sur le terrain idéologique.
Dans un communiqué, il affirme :

« Radio-Renaissance n'est plus la

voix de l'Eglise, qui se trouve em-
pêchée, par une situation de force,

d'y exercer son orientation doctri-

nale, » Pourtant, les quatre prêtres
responsables des programmes reli-

gieux ont adhéré ou mouvement de
grève. Ils ont d'ailleurs été suspen-
dus de leurs fonctions. D'autres
prêtres ont dit qu'ils n'étaient pas
d'accord avec la position des évê-

dimanche 23 février.

Le texte déclare : « Le processus
révolutionnaire entrepris par la
classe ouvrière est h-réversible dans
la perspective de la libération des
exploités et des opprimés. Il exige
des locaux et des moyens pour
s'exprimer. Nous reconnaissons
dans ce processus le message évan-
gélique de libération. Une radio

qui se dit la voix de l'Eglise doit

être le porte-parole de ces proces-
sus de libération au risque de se

nier elle-même. »

Aucun des parfis de la coalition
gouvernementale ne s'est encore
manifesté. M est vrai que, à cin-

quante jours des élections, il n'est

pas habile d'entrer en conflit avec
une organsiation puissante, dont
l'influence dons ce pays, tradition-

nellement catholique, ne peut pas
être sous-estimée.

JOSÉ REBELO.

I*q lie

S’EN PRENANT AUX CHEFS DE L'ETAT DEPUIS LA GUERRE

sur
Rame. — Un « Watergate » Ita-

lien ? Les observateurs les plus
impulsifs, ceux qui annoncent
deux fols par mois « le plus
grand scandale de l'histoire de la

République s. qualifient ainsi
l’étrange polémique qui agite de-
puis une quinzaine de jours les

plus hautes sphères de l’Etat. Un
député socialiste. M. Giacomo
Mancinl. ancien secrétaire géné-
rai de son parti, s’en prend ou-
vemement aux six présidente de
la République qui se sont succédé
depuis la guerre. Faisant fi du
tabou qui entoure la fonction de
chef de l’Etat, cet ancien ministre
accuse, notamment. MM. Gron-
chi, Segni- Caragat et Leone
d’irrégularités dans l’exercice de
leurs fonctions. Au-delà des per-
sonnes en cause, cette querelle
remue de vieilles questions qui,

elles aussi, sont taboues dans un
pays où le spectre du fascisme
reste présent : n'est-il pas oppor-
tun de réformer la Constitution
en s’inspirant, peut-être, du ré-
gime présidentiel à la française ?
M. Mancinl a déclenché les

hostilités le 8 février dernier, à
Florence, où son parti réunissait
un congrès administratif. Dans
une intervention inattendue —
on parlait surtout d'organisation
interne du P.sx, — il évoqua
}* B histoire des différents sep-
tennats » au cours desquels « sa
sont créées d’étranges complicités
provoquant de grands pêrûs pour
les butiluttons r>. H dénonça « les

interceptions téléphoniques »,

mais aussi c tes contacts trop
étroits » des dirigeants de i"armee
et- de la haute magistrature avec
< les sommets de l’Etat ».

Réaction immédiate du Quiri-
nal, la présidence de la Répu-

Un député socialiste relance la polémique

le rôle du président de la République
De notre correspondant

blique rappelle que le seul lieu

adéquat pour ce genre de débat
est le Parlement, où le chef de
l’Etat peut répondre par l’Inter-

médiaire du gouvernement.
Peine perdue. Le 18 février,

dans son fief de Cosenza, en
Calabre, au cours d’une cérémonie
commémorative. M. Mancini reve-
nait sur ses attaques. Sans citer
aucun nom. bien entendu, mais en
évoquant des s déviations Institu-

tionnelles s avec une telle préci-
sion que, derrière chacune de ses
phrases, les journaux déchiffrè-
rent les noms de MM. Gxonchl,
Saragat ou Leone. Au premier
11 était reproché de n'avoir pas
respecté son rôle de président-
arbitre en s'opposant énergique-
ment à la mise en place d’une
nouvelle majorité de centre
gauche. Le deuxième était accusé,
entre autres, d’avoir avalisé sans
preuve — et, de toute façon, en
outrepassant ses prérogatives —
la thèse des « extrémismes oppo-
sés», qui met gauchistes et néo-
fascistes dans le même panier.
Quant à M. Leone, il se voyait
attaqué plus prudemment, mais
avec de graves insinuations:
« Nous ne voulons pas d'un prési-
dent de la République qui finit
par se trouver au centre de luttes
entre les corps séparés de l’Etat
et au centre des contrecoups pro-
venant de la rivalité des corps
de VEtat- » La phrase serait pas-
sée inaperçue si M. Leone n’avait
désapprouvé en privé — comme
tout le monde l’affirme — l’arres-
tation, en décembre dernier, du
général Vito Miceli, ancien chef
des services secrets, et si celui-ci.

Allemagne fédérale

Le problème de la nationalité est au cœur
des discussions entre Bonn et Berlin-Est

M. Boeling, secrétaire d'Etat ouest-allemand à
l'information. B déclaré, au début da la semaine,
que le gouvernement fédéral s’attendait a la
reprisa rapide des négociations avec la RD-A.
malgré la détérioration récente des relations entre
les deux Etais. Dans une noie. Berlin-Est avait
qualifié l'attitude de Bonn, par rapport aux
accords consulaires entre la R-D.A. et les pays
.tiers, de grossière tentative d'immixtion dans

ses affaires Intérieures, violation flagrante du droit
international et perturbation consciente et pré-
méditée de la normalisation «.

La Hépubliqus fédérale avait repoussé ces
accusations dans une note remise, vendredi ZI fé-

vrier. au gouvernement est-allemand et rappelé
que le traité fondamental antre les deux Etats

allemands avait mis entra parenthèses le pro-
blème de la nationalité.

Bonn. — Qu’est-ce qu'un Alle-
mand ? Quand 11 existait une Al-
lemagne la réponse était assez
simple. Elle devient plus compli-
quée à partir du moment ou il

existe deux Etats internationale-
ment reconnus et siégeant côte à
côte aux Nations unies.

Depuis sa création, la Républi-
que fédérale s’en est toujours te-
nue à l’idée d'une Allemagne
indivisible. Ses organes étatiques
étaient seuls habilités à représen-
ter tout le pays. Dans son arrêt

De notre correspondant

l'Allemagne, les autorités de la
République démocratique ont
maintenu pendant vingt ans l'es-

poir — ou l’illusion — d’une fu-
ture unité. L’Allemagne devra de-
venir « une République démocra-
tique indivisible ». déclarait la

première Constitution de la RJXA.
Cependant, le processus de b sépa-
ration totale » entre les deux
Etats allemands a amené les dl-

â la « nation capitaliste de
JZ-F-A. ». La distinction entre
nationalité et nation permet
même aux Allemands de l’Est de
se présenter comme « tes meüieurs
Allemands » puisqu'ils ont réalisé
chez eux c les meilleures tradi-
tions révolutionnaires de leur
peuple ». En .Allemagne fédérale,
an rejette cette différenciation et
l’on affirme qu'il n’existe qu'une
nation allemande.

Cette discussion n’a pas seule-
ment an aspect idéologique

De fait, la Constitution assigne
au chef de l'Etat un rôle quasi-
ment apolitique. H a représente
Vunité nationale », est irrespon-
sable devant le Parlement, ne fait

pas partie du pouvoir exécutif.
Or, aucun des six présidents de
la République italienne ne s'est

contenté d’inaugurer les chrysan-
thèmes. En ce sens M. Mancinl
ne fait, comme il le dit, que « par-
ler de choses qui sont sous les

peux de tous ». A l’automne 1947,

M. DI Nïcola (libéral) avait re-
fusé de signer le traité de paix
entre l’Italie et les alliés sous
prétexte qu’il n'occupait sa charge
qu’à titre provisoire. Au cours de
l’été 1953. M. Elnaudi (libéral)
avait chargé un démocrate-chré-
tien de droite de former le gouver-
nement sans même consulter les

partis politiques. Le 11 mai 1955,

ML Groncbi (démocrate-chrétien)
se présenta devant les Chambres
avec un véritable programme po-
litique. En juillet 1964. M- Segni
(démocrate-chrétien) qui entre-
tenait d'étroits rapports avec la

hiérarchie militaire, tenta d’em-
pêcher les socialistes d’entrer au
gouvernement En juillet 1970,

M. Saragat (social-démocrate)
avait officiellement dicté à M. Co-
lombo la couleur de son cabinet
(k centre gauche organique »). En
septembre 1974. M. Leone, visitant

les Etats-Unis, avait souligné
l’amitié italo-amèricaine en des
termes trop chaleureux, dit-on,

aux yeux de M. Moro, alors minis-
tre des affaires étrangères.-

Tous les présidents ont pris

position, manœuvré dans les cou-
lisses. ou suggéré des lignes de
conduite aux chefs du gouverne-
ment. Leurs prérogatives se sont
peu à peu élargies, à mesure,
d'ailleurs, que leur autorité morale
diminuait. Le Quirinal apparaît
de plus m plus comme un poste

clé, et ce n’est pas par hasard si

M. Amintore Fanfani. secrétaire
de la démocratie chrétienne, y
était candidat. Les crises gouver-
nementales qui se succèdent ne
font qu’accentuer l’Importance de
la présidence.

Ne convient-il pas de légaliser

purementet simplement cét aspect

Dorriore Ins chrvsnntbnmas inévitable des choses ? Beaucoup
uernere les cnrysanTnemes d’hommes politiques italiens l’affir-

ment en privé. Mais seules, pour

après avoir menacé de mettre en
cause divers hommes politiques
dans un document explosif, ne
s’était curieusement ravisé.
Le 18 février, dons une inter-

view au Carrière deUa sera,
ML Mancinl manifestait le plus
grand étonnement : « Sincère-
ment, je ne comprends pas la
raison d’un si grand scandale.
J’ai parlé de choses qui sont sous
tes yeux de tous.» En réponse à
une question précise il dit: s Je
n’ai pas d’accusations & porter
contre l'actuel chef de VEtat Je
pense toutefois que, dans cer-
taines occasions, ü devrait se
comporter avec plus de pru-
dence et de distance, c’est-à-
dire être effectivement au-dessus
des partis. » Le député socia-
liste reproche à ML Leone de
n’ôtre étranger ni à certaines
* carrières-éclairs » dans la magis-
trature et dons l’année, ni aux
k punitions » Infligées à MAL Ta-
viani et Andreotti lors de la for-
mation du dernier cabinet (le

premier, adversaire de la thèse des
extrémismes opposés, n’est plus
au gouvernement : le second, à
l'origine de l’emprisonnement du
général Miceli. a dû abandonner
la charge de ministre de la
défense).

Si le Quirinal se tait, M. Gui-
seppe Saragat, prédécesseur de
l’actuel président de la Répu-
blique, réagit arec violence.
L’hebdomadaire Epoca daté du
33 février publie sa réponse à
quelques questions : s. Je vous
répondrai d’une phrase : loin de
moi de tels personnages, loin de
moi Les Mancini sont à prendre
avec des pincettes. Ce sont des
gens auxquels on ne répond
pas. » Le député socialiste répon-
dra, lui, à M. Saragat par l’in-

termédiaire d’un autre hebdoma-
daire : « Les anciens chefs de
VEtat ne devraient pas être
nommés sénateurs à vie : le

siège du palais Madame est une
charge qui requiert <te la sa-
gesse. »

ter tout le Davs. Dans son arrêt
"—— — meut# lui aspect luwiugique

du 31 Juillet 1973 sur le traité fon-
^£eants communistes à mettre comme l’ont montré les problé-

damenST le teibS.5 «nstitï- SSjSff 2& Sfc œes nés à propos de l'accord

tionnel de Karlsruhe a réaffirmé
ces principes. L’Allemagne, dont
il s’agit, est l'Allemagne «de ses
frontières de 1937 ». ce qui pose
un problème de « nationalité ».
non seulement pour les habitants
de la ILF-A et de la R.D.A., mais
pour ceux des territoires qui.
après la guerre, sont revenus à la
Pologne.
Même si elles n’ont jamais pré-

tendu parler au nom de toute

a Boursea et rHa

28 février au 4 mars^c

TRANCHE ce problème
et offre une

Prestigieuse Collection
de vêtements pour en-
fants à la portée de tous.

de grandes marques qui ont su faire

de grands sacrifices

9 b 3 0 à 1.9 h sans interruption

clflclté de leur Etat et de leur
société. En octobre dernier, la

chambre du peuple de Berlin-Est
a rayé le mot a allemand » de la
Constitution. Les habitants de la
RJD.A. étaient invités à se consi-
dérer non comme des Allemands
mais comme les citoyens de la
anation socialiste de R-D-A. ».

Cette décision avait provoqué
une certaine émotion en Républi-
que fédérale où l'on remarquait
amèrement que l'organe central
du SED (parti communiste est-
allemand) s’appelait toujours
Neues Deutschland_

Faire comprendre

à la « base »

Les observateurs occidentaux
considèrent que les dirigeants de
Berlin -Est ont éprouvé certaines
difficultés à fatre comprendre a
la «base-» la suppression, dans
la Constitution, de toute référence
à l’Allemagne. Est-ce la raison
de l’assouplissement constaté
quelques semaines plus tard ?
Toujours est-11 que M. Erich
HoDecker, premier secrétaire du
SED, affirmait au mois de dé-
cembre que « dans leur très
grande majorité les citoyens de
la R-D.A. étaient de nationalité
allemande ».

Depuis, les historiens du parti
ont développé une subtile distinc-
tion entre «nationalité» et «na-
tion ». La nation, expliquez) b-t-ils,

c'est « l’ensemble de tous les fac-
teurs sociaux - historiques dans
leur imité dialectique ou ethni-
que ». Les facteurs ethniques —
langue, coutumes et mœurs — re-
présentent un des aspec ts de la
nation, mais iis ne sont pas dé-
cisifs. Ce qui est décisif, c’est le
mode de production. le. nationa-
lité. toujours selon les historiens
du SED. c'est « l'ensemble des
caractères ethniques propres à Ut
nation, au peuple et aux groupes
nationaux et ethniques » Elle ne
comprend donc qû’ « une des
composantes entrant dans la défi-
nition de la nation ».

Grâce à cette dichotomie, les
citoyens de 4a RJXA. sont « de
nationalité allemande » mais
appartiennent k s la nation so-
cialiste de Ut A.. » qui s'oppose

consulaire entre l’Autriche et la
R-D-A. (1e Monde du SS janvier).
La République fédérale veut pou-
voir continuer â prendre en
charge tous les « Allemands »,
qu’ils soient de l’Ouest ou de
l’Est. Elle a, dans une certaine
mesure, obtenu satisfaction puis-
que les Autrichiens qui ont re-
connu l’existence d'une citoyen-
neté de la RD A. continueront
de reconnaître les passeports dé-
livres par les autorités ouest-
allemandes à des ressortissante
est-allemands c passés » à l'Ouest-
Mais elle a Implicitement accepté
que des pays admettent en Alle-
magne l’existence de deux citoyen-
netés. « Ce n’est pas à nous de
régler les quereHes d'Allemands »,
avait dit le chancelier autrichien
Kreisky.

DANIEL VERNET.

Qu’est-ce qui fait courir
M. Mancinl? Toutes les hypo-
thèses ont été avancées, personne
n'imaginant que seul le sens de
l’Etat- ou l’amour de la patrie,
puisse conduire un vieux routier
de la politique à prendre tant
de risques. M_ Mancini veut-il
faire en sorte que ML de Martino.
secrétaire du parti socialiste, soit
contraint de renoncer k cette
fonction ? Veut- il, au contraire,
préparer la vole du Quirinal au
même ML de Martino, m 1978 ?

Bntend-il se venger d’un coup
bas porté contre lui quand il

était ministre des travaux pu-
blics? Ou neutraliser, par une
attaque, quelque nouvelle cam-

ûilfamatolre visant à le

Le motif, A la limite, importe
peu et cm ne voit même pas sur
quoi pourrait déboucher une telle
polémique. Mais M. Mancini sou-
lève. volontairement ou non, des
questions de fond. Elles ont été
formulées par un ancien prési-
dent dn Sénat. ML Cesare Mer-
zagura. lequel, dans une interview
â .Panorama, s’est posé en défen-
seur des personnalités incrimi-
nées. a La Constitution, a-t-il
remarqué, se contredit ouverte-
ment Dans Vartide 84 ü est
dédoré : c La fonction de
» président de la République est
» incompatible avec toute autre
» charge », alors que Particle 87
stipule que « te président de la
» République préside le Conseil
» suprême de la défense et te
» Conseil supérieur de la magix-
» trature ». Que veut dire pré-
sider ? Sonner seulement le cam-
paneüo ? Donner et couper la
parole ? Déclarer close la discus-
sion ?

le moment, quelques rares person-
nalités de droite ont osé réclamé
un régime présidentiel en Italie.

D’autres — comme M. Fanfani.
devant la presse étrangère, U y a
quelques semaines — commencent
à reconnaître publiquement la
nécessité de « certaines réformes
constitutionnelles s, en se gardant
bien de préciser leur pensée.
M. Fanfani a été trop sauvent
soupçonné de e vouloir jouer son
petst de Gaulle » pour prendre
lui-même l’initiative d’une telle
révision.

L’idée fait lentement son che-
min, même s'il n’est pas question
pour le moment d'abandonner un
système parlementaire tradition-
nel qui s’apparente par bien des
aspects à celui de la IV” Répu-
blique. Comment ne pas remar-
quer. cependant, l’attrait qu'exerce
M. Giscard d'Estaing sur nombre
d'hommes politiques italiens, de
gauche comme de droite ? U est
sans doute dû en partie à l’in-
térêt que l’Italie manifeste géné-
ralement pour la France. Il tient
aussi â la personnalité et à l’image
* moderne » du successeur de
ML Pompidou. Mais, surtout, à
une attirance non avouée pour
le régime présidentiel, que l’on
déclare impossible en Italie « faute
de personnalités adéquates ». Les
vraies vedettes, pour tout dire, ne
sont pas au gouvernement :

M. Giovanni Agnrtii, p.-D.G. de
Fiat, auquel on attribue réguliè-
rement des ambitions politiques,
joue en quelque sorte un rôle de
substitution. C’est lui que Z'Railen
moyen assimile et compare à
MM. Ford, Schmidt ou Giscard
d’Estaing.

ROBERT SOLÉ.

CHALMETTE
CADEAUX
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ASIE

La Chine serait prête à normaliser

ses relations avec l'Inde

Cambodge

New-Delhi (Reuter). — La
Chine serait disposée à engager
des conversations avec l’Inde al

le gouvernement de New-Delhi
prenait l’initiative de pourparlers
pour la normalisation des rela-
tions slno-indiennes, a déclaré le

mercredi 26 février, à Calcutta, le
vice - premier ministre chinois.
M. Cben Hsl-Lien, cité par
l’agence de presse indienne Press
Trust of India (P.TX).
M. Chen Hsl-llen répondait a

des questions de journalistes au
cours d’une escale à Calcutta, sur
le chemin de retour à Pékin,
après avoir assisté à, Katmandou
au couronnement du roi du Népal.

Prié de dire s’il pensait que le

gouvernement indien prendrait
une telle initiative, M. Chen Hsi-
lien a répondu : s Cela dépend
du gouvernement indien. Nous
entretenons des relations diplo-
matiques avec Flndc. »

'

M. Chen a encore déclaré qu’il

M. CHAVAN. ministre Indien
des affaires Étrangères, a an-
nulé la visite qu*ll devait faire
prochainement à Washington
pour diriger les travaux de la

commission mixte américano-
indienne. Cette décision a été
prise en signe de protestation
contre la reprise des livraisons
d’armes américaines au Pakis-
tan, mesure qui, a déclaré mer-
credi 26 février Mme Gandhi,
«ne fera que rouvrir de vieilles
blessures et nuire au processus
de normalisation des relations
dans le sous - continent ». —
i Reuter, AJJ.)

était malaisé de prédire le jour
où les relations de la Chine et de
ITnde seraient normalisées. Mais
il a ajouté : s J’espère que les

problèmes se régleront un jour. »

Les déclarations du dirigeant
chinois n'ont pas encore été
commentées officiellement à
New-Delhi.

[Depuis le eonfilt frontalier slno-

Indlcn de 1962. Pékin et New-Delhi
n 'entretiennent dn relation* diplo-

matique* qu'au niveau dea chargés

<Vaffaires. A plusieurs reprises, cepen-

dant, depuis cette époque, le «oen

d'une normalisation a été exprimé

de part et d'autre Le ministre Indien

des affaires étrangères y faisait allu-

sion eu décembre 137- et >e vice-

premier ministre chinois. H. Teng
Hsiao-ping, déclarait eu mai 1974 que
la Chine était disposée « à dévelop-

per des relations de bon voisinage

arec les pays dn sous-continent ».

c'est-à-dire notamment avec l'Inde

et le Bangladesh.
Divers événements ont fait obsta-

cle Jusqu’à présent à des progrès en
ce sens. L’exploitlon de la première
bombe atomique Indienne, le U uuü
1974. fut mal accueillie à Pékin, où
l’on dénonça en septembre de la

même année l'« annexion Illégale du
Slkblm par l'Inde ».

La visite récente à Calcutta d'une
équipe chinoise de ping-pong a re-

lancé les spéculations sur les possi-

bilités d'un rapprochement. Due nor-
malisation supposerait l’ouverture de
conversations en vue de régler —
vraisemblablement sur la base du

statu quo » tacitement accepté de

part et d'autre — le contentieux
frontalier qui subsiste entre les

deux pays.]

Même s? les crédits supplémentaires sont votés

Le Pentagone estime

que le régime de Phnom-Penh

ne peut être sauvé
De notre correspondant

Afin d'acheminer dru riz ri du carburant, les Américains ont

commencé, jeudi 27 février, à organiser tu» gigantesque pont aérien

entre Saigon e£ Phnom-Penh. qui s’ajoute à. celui établi entra la

Thaïlande et le Cambodge.

Jeudi, le gouvernement de Hanoï a exigé le démantèlement
immédiat « du pont aérien Saigon - Phnom-Penh. ajoutant : - Le
peuple du Vietnam du Sud. en vertu de sa solidarité étroite avec
le peuple Mimer, se réserve le droit de punir cet acte d’agression

de la part des Etats-Unis et de la clique Thieu ».

Les dirigeants américains poursuivent, apparemment sans chance
de succès, leur offensive en direction du Congrès afin que les crédits

soient votés d’urgence eu faveur du régime Lan NoL A Hollywood
(Floride). M. Ford a qualifié d’« extrêmement critique » la situation
au Cambodge. M. Schlesinger. secrétaire à la défense, ne peut de
son côté garantir la survie du régime allié, même si les crédits
sont volés. Il semble partager l'opinion de ses services dn Pentagone,
qui considèrent la cause khmére comme perdue.

Washington. — La vigoureuse
offensive menée par le gouver-
nement américain pour tenter de
sauver le régime de Phnom-Penh
semble avoir fait long feu. Les
appels alarmistes du président
Ford, répétant aux Journalistes

que. faute d’une aide rapide, le

Cambodge manquerait, à bref

délai, de munitions, ainsi que les

assurances assorties de quelques
paroles d’espoir du secrétaire &
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S’ad. IU< Gustave JOHANET Av. affi. SOFA fj. Del eau. T. Neveu. Pb. Deleau
G. Jahanet. R. Hatton, P. Sud ata. L DuJongl 3. r. Danton. Parls-5*. T. 033-34-14

et à tous avocats pria TGI Paria Boblzny. Créteil at Nanterre.

r
Vente sur oonvendon de Saisie Immobilière au Paluis de Justice du ROUEN

le VENDREDI 7 MARS 1975. à 13 h 45

EN DEUX LOTS

UIV TERRAIN avec C1STRUCT10N en COURS
A USAGE COMMERCIAL

EN CIMENT ARMÉ
Arrêtée ou nhreoB haut du premier étage

LE TOUT D’UNE CONTENANCE D'ENVIRON 1.409 m2

SIS à ROUEN (Seine-Maritime)

143 à 155, RUE DU GROS^HORLOGE
et 76, RUE DE LA VICOMTE

MISE A PRIX : 5.500.000 FRANCS.

— ii —
UN IMMEUBLE à ROUEN, 78, r. de la Vicomté
(Ex-no* 78 et 78 bis) Edifié sur cave, d'un rez-de-cbauK&ée et de 3 étages

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS
s’adresser pour tous remielgnemenre :

M* Jean CASONT, Avocat à ROUEN. 24. rue de Crosne 1780001 et à B.CP
iVf« Paul VALOIS, Alain ROSINE, 2G. rue de Crosne A ROUEN (760001

PARIS-3
Vte a/couv Sala en Vie Vol PaJ. JusL. Paris, Lundi 10 mare 1075. 14 b.

7-9 rue SAINTE-APOLLINE

et 8-10. rue BLONDEL

PROPRIETE, 758 m2 environ
camp, de 3 corps de bit. s/r. Ste-Apolllue et s/r. Blondel, av. cour au ml]

1
er DAT 7> Tm ste-épolltne et S, r Blondel, éler. part, s /caves etDM I sur terre-plelo et part, sur caves R.-de-ch. et 9 étages

ng RAT * rnc Sain te-Apolline et 10. me Bloudei,
* Dflii élevé sur caves, d'un rez-de-c haussée et de 6 étages

Ces corps de bat. ont un r.-de-ch. choc., une pte coch. et une loge conc
Contenance 758 m2 environ - W.-C sur cour - 2 remises et, en outre.

Sur rue SAINTE-APOLLINE : 3 BOUTIQUES

Sur rue BLONDEL : 6 BOUTIQUES

MISE A PRIX : 3.000.000 de francs.
Me f urrni AC avocat. Paris r9»), 9. r. Moncey M* TOUNY,

Tadr. ™ J- IuLULAj avocat. Paris fl*r). 15. rue d'ArgenteulI et è
tous avocats postulant prèa T. G I Paris. Boblçnr. Créteil. Nanterre

Vte s/sala Immobilière Palais Justice
Corbeil-Essonnes, 25 mon 1975 - 14 h.

PROPRIÉTÉ 329 m2
10. r. dn Pied-de-Fer
c Le Parot et Molgnet •

VIRY-GHAT1LL0N (91)
PAV. d'1 ôt. sur s/sol Compr. s.-à-m.
cuisine, s.-de-bns et 2 ch. GARAGE

MISE A PRrX : 54.000 F
Conslp. pr eneb. S'adresser pr renselg

M' DU CHAI.AR.n- avocat
Corbeil-Essonnes — Têl. : 088-14-84

Vte s/ta laie Imxn. au Palais Justice, A
Paris, le Jeudi 15 mars 1975, à 14 h.

en nn lot

DEUX IMMEUBLES

SAIHT-MAUP-DES-FOSSES
(94) 49. rue Louis-Blanc
et 51. rue Louis-Blanc
MISE A PRIX : 59.000 F

S'adresser A M- B1BADEAC-DUMAS
Avocat A PAR1S-18*

17. av. de Lamballe et & tous avocats
près le Tribunal de Ode Tnet. de PARIS

Vte s/ saisie immob. au Palais de
Justice de CORBEIL-ESSONNES (SI)

Place Salvandy
le MARDI 11 MARS 1975 A 14 heures

MAISON D’HABITATION
sise A

VILLENEUVE-LE ROI (94)
Rue de la Prévoyante, numéro 17

MISE A PRIX : 30.900 F
Consignation indispensable pr enchérir
Renseignements : M™ TRUXTLLO et
AKOUN, Avocate associés à CORBEIL-

ESSONNES, 51, rue Champlouis
Têl. 466-14-18 de 14 A 15 h.)

Vente au Palais de Justice A PARIS.
Ul JEUDI 13 MARS 1875 & 14 h. Un

APPARTEMENT
4* étage A droite, comprenant entrée,
Mlle de séjour, deux chambres, cui-

sine, salle d'eau et WG. CAVE
dans un Immeuble sis A

CHAMPIGNY-SUR-MARNE
(Val-de-Marne)

58, avenue Roger-Saie ngro
Mise à Pris : 404)00 F

S'adresser A M» Jean NOU EL, Avocat
A PARIS f?»). 26. bd RaspalJ, Et tons
avocats prés les Tribunaux de PARIS.
NANTERRE. BOBIGNY et CRETEIL.

VENTE s/sais. Immob. palais Justice
PARIS, le JEUDI 13 MARS 1975. à 14 h

EN UN LOT

UNE BOUTIQUE
rez-de-ch. bâtiment F dans Immeuble

à SAINT-MAUR-DES-FOSSËS (94)
33, avenue Jean-Jaurès

Angle 9, avenue d'Arromanches
M. à P. : 15.000 F.

S'adr. M f Alain GASTTNEAD, avocat,
20. rue des Pyramides, Parla- 1». Tél. :

2B0 46-79. TS avocats pr. Tri b. Gde
Inst, de Parla. Bobigny. Nanterre et
Créteil. S /lieux pour visiter.

la défense. M. Schlesinger, n'ont
apparemment pas modifié l'état

d’esprit dn Congrès. Le sénateur
Mansfleld. chef de la majorité
démocrate, a déclaré quU espé-
rait que le Congrès refuserait
la demande des crédits supplé-
mentaires de 222 millions de dol-
lars, * J’en tu plus qu’oasez,
a-t-Q dit de voir les Cambod-
giens massacrés par des armes
a mërtcames. Nous ne pouvons
accepter d’intervenir indéfini-
ment dans les affaires d'un pays
envers lequel nous n’avons pas
d’engagements. »

Le sénateur Humphrey lui
fait écho, accusant de surcroît
M. Ford de tromper l’opinion en
voulant rejeter sur le Congrès la
responsabilité de la chute de
Phnom-Penh, « alors qu’il soif
fort bien que la ville ne pourra
être sauvée, même avec un sup-
plément d’argent américain...

L'aide à Saigon

Ainsi, comme sur le terrain, la
bataille évolue défavorablement
dans la capitale américaine pour
les Cambodgiens de Phnom-
Penh. n faut, s’attendre, en effet,
que le Congrès, convaincu qu'à
court terme ou à long terme le
Cambodge est condamné, refu-
sera la demande de crédits sup-
plémentaires. Même au Penta-
gone. la cause est considérée
comme perdue. En supposant un
revirement du Capitole, les
experts militaires estimeraient
que l'assistance américaine inter-
viendra trop tard pour modifier
la situation sur le terrain. Ils
doutent que les forces républi-
caines arrivent à rouvrir la lignevitale de ravitaillement du
Mékong, et souhaiteraient que 1e
maréchal Lon Nol rappelle des
troupes de province pour les
engager dans la bataille décisive
pour le contrôle du fleuve. Si 1e
Mékong était rouvert, l'aide amé-
ricaine pèserait d’un certain
poids en empêchant l'effondre-
ment à bref délai des défenses
républicaines. Les Américains
pensent que cette situation amé-
liorerait les perspectives d'une
négociation avec 1e GRUNC. Un
refus du Congres risque, en
revanche, dit-on ici, d'avoir un
effet psychologique fatal et
d’accélérer la chute du gouver-
nement de Phnom-Penh.
A la Maison Blanche comme

au Capitole, on ne semble pas
se faire beaucoup d'illusions sur
les chances de survie de ce ré-
gime. On parait se résigner à
son effondrement, chacun cher-
chant à en rejeter sur l’autre la
responsabilité. Néanmoins, le pré-
sident Ford estimerait que
r « offensive s menée pour Phnom-
Penh ne sera pas inutile dartK la
mesure où elle alertera le Congrès
et l’opinion au sujet du Vietnam,
où la situation est jugée beaucoup
moins critique â cour terme.
Aussi bien le président a-t-il ré-
pété en Floride, mercredi, qu'il
espérale négocier avec le Congrès
en s'engageant à l'avance à met-
tre fin à l'aide militaire améri-
caine dans un délai de trois ans,
à condition que celle-ci se main-
tienne à un niveau suffisant.
D’ici cette date limite, affirme la
Maison Blanche, les Vietnamiens
seront en mesure d’assurer leur
propre défense.

HENRI PIERRE.

Le moral n'y est pas
du côté dès républicains .

Battamhmg (A. PJ. — Les
fuyards se tnünent, latète
basse, sans un mat. Certains
sont pieds nus. Us traversant

un champ de riz dons le sec-

teur du nord-ouest dn Cam-
bodge.

Ces trois cents hommes d'un
bataillon ont dû quitter leurs
positions dans un vidage de
la province de Battambang,
qui. pendant longtemps, fut
rélattvement épargnée par la

.guerre, mais où, ces. derniers
mois, la situation s’est rapide-
ment détériorée pour les répu-
blicains.

c Les troupes n’ont pas le

moral », commente le com-
mandant Nong Try, alors que
les hommes déguenillés pasr
sent devant *z poriüon d’artil-

lerie. a On leur dit de com-
battre, mais leurs uniformes
sont en lambeaux. Ils n’ont
pas de munirions, s

Les communistes ont in-
vestii a y a dix fours, un dépôt
de rie. Ils ont maintenant en
leur possession 2000 tonnes
de céréales qui auraient été
d’un grand secours aux autres
provinces cambodgiennes affa-
mées.

a Quand ns ont attaqué,
il y a deux jours, J’ai perdu
toute ma famille, ma femme,
mes cinq enfants, ma mère
et mon père », dit un pay-
san. Un autre, pitoyable dans
ses vêtements en loques, ses
pieds nas meurtris, affirme :

« A cause de ce combat, j’ai
aussi perdu ma famille. Je n'ai
plus de m. Je ne possède que
cette chemise. »

a Nous n'avons pas assez
de soldats », ajoute le com-
mandant Try. « Personne ne

vent s'engager et se battre
pour rien. Les -quelques re-.
crues qui sê présentent res-
tent tel trois jours; puis dis-
paraissent. » .

Pendant ce temps, les
rien de haut rang
lentement leur petit déjeuner
à l’hôtel à la mode de Bat

-

tambang. Leurs bottines sont
éclatantes de -propreté
L'après-midi, sous ta véranda
surplombant une pisame de
dimensions olympiques,, fis se
font servir du cognac et du
scotch. Le soir, fis n’ont pbts
Vesprit très clair.

w. Noos sommes en train de
perdre la bataille », dit tm
sergent dont le véhicule
blinde Ad le dernier.à quit-
ter le village abandonné.
« Nous possédons (tes blindés,
une artillerie, une aviation,
mais nous perdrons la guerre
parce que tes officiels de
haut rang ne connaissent
rien & la stratégie

. militaire.
Gagner de l'argent leur prend
trop de temps. »

La plupart 'des fantassins
sont de jeunes paysans arra-
chés à la terre. On leur a
Oit de se battre. Mats, quand
on leur demande pourquoi
ils se battent. Us sourient.
Us se plaignent parce qu'fis
n'ont pas d'uniformes, pas
de chaussures, pas de mous-
tiquaires, pas ae permissions
et parce qu'fis ne voient pas
rétat-majar au fronL

« Notre équipement est
vendu aux nehes vfflageote-
pour leur propre défense, re-
marque le commandant Try;
Mate le peuple ne nous sou-
tient pas. 11 vaut mieux ces-
ser te combat»

A TRAVERS U MORDE
Allemagne fédérale

I LE PARTI SOCIAL-DEMO-
CRATE DE BASSE-SAXE doit,
huit mois après 1e scrutin du
9 Juin dernier, un mandat aux
chrétiens-démocrates à la suite
d’erreur dans le décompte des
voix. De ce fait la coalition
gouvernementale — sociaux-
démocrates et libéraux — ne
dispose plus à la Diète de ce
Land que d’une majorité d’un
siège, soit soixante-dix-huit
voix contre soixante - dix
sept — (AJJ?.)

Argentine

• LES RA VISSEDRS DE
M. JOHN PATRICE EGAN,
consul honoraire américain à
Cordoba, qui a été enlevé le
mercredi 26 février, seraient
des membres de l'organisation
proscrite tes Montoneros
ipéronistes de gauche), ont
révélé des sources proches de
l’ambassade américaine &
Buenos-Aires. M. Egan est le

deuxième diplomate américain
enlevé en Argentine. ML Alfred
Laun. directeur du département
culturel des services diploma-
tiques américains dans cette
province, avait disparu 1e
12 avril dernier. On l'avait
retrouvé deux jours plus tard,
grièvement blessé. — (AJJJ

Pé ro u

• UNE CONFERENCE SUR LA
LIMITATION DES ARME-
MENTS réunit les pays du
pacte andin (Venezuela, Pérou,
Colombie. Equateur, Bolivie et
Chilf> à Lima du 26 au 28 fé-
vrier. L’idée de cee discussions
—auxquelles pourraient ulté-
rieurement se joindre l'Argen-
tine et Panama — avait été
lancée en 1974 par le président

- péruvien Juan Velasco lorsque
la querelle à propos des terri-
toires conquis en 1879-1881 par
le Chili sur le Pérou et surtout
la Bolivie s'était ranimée en-
tre tes trois pays. — (AJJ..
AJ*- Reuter. UJJ.)

Portugal
• L’EGYPTE A RENOUE LES
RELATIONS DIFLOMATI -
QüES avec te Portugal, a
Indiqué, 1e 25 février, 1e mi-
nistre des affaires étrangères
à Lisbonne. Les liens entre les
deux pays avaient été rompus
en 1963. après la condamna-
tion par rO.UA. de la poli-

- tique coloniale portugaise. Le
Burundi a également décidé
de renouer les relations, indi-

• QUf-t-on à Bujumbura, capi-
taie de ce pays, en raison de
te nouvelle attitude de Lis-
bonne envers ses territoires
africains.

VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES
Au Palais de Justice à PARIS, te LUNDI 10 MARS 1975. à 14 heures

D'UN H0TEI PARTICULIER
SIS à PARIS (16

e
arrnnfeemenf)

AVENUE INGRES N 1
LE TOUT D'UNE CONTENANCE DE 644.41 M2

ET ENTIÈREMENT ENTOURÉ DE GRILLES

LIBRE LOCATION - MISE A PRIX : 1.600.000 F
S’adresser pour renseignements :

0 M* Robert Charles GARNIER, Syuülo à. PARIS. 3. rue de Furetenbere.
fc Mc Marcel et Pierre CHEVROT, Avocats A PARIS. 8. rue Troncbet,

à u» BBICOUT, Avocat à PARIS, 14, rue d*

A

njou.

** roui visiter BUT place, LUNDI, MERCREDI et VENDREDI üe IB à 17 b.

S - N
Lentilles de contact mïniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles,

YSQPTTC vient d'ajouter les mïniflexibles : flexibles en raison de

leur extrême minceur, ces mini-lentilles an contact très doux sont

agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. SI

vous êtes encore réticent ou si vous avez dûrenoncer à porter d'antres

modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. H y a de grandes
chances pour qu’elles vous conviennent.

VYSOPT1C

Informez-vous chez:

YSOPTIC
80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS a
TéL: 522J5.52 "5

1
fiançait et üransersm demande. oV

Corée du Sud Sahara espagnol

I UN BATEAU DE PECHE
NORD-COREEN a été coulé
par des navires sud-coréens au
large dn port nord-coréen de
Onjin, a annoncé, le mercredi
26 février, la radio de Pyong-
yang. Cet Incident intervient
onze Jours après qu’un autre
navire nord -coréen a été
coulé par les navires de Séoul
dans la mer Jaune, incident
au cours duquel un membre
de l’équipage nord-coréen avait
été fait prisonnier. — (AJJ.)

Cuba
l L’A VANT- PROJET DE
CONSTITUTION- SOCIA-
LISTE a été remis A M. Fidel
Castro le 24 février par la
commission ad hoc s créée
en octobre 1974. Ce texte sera
soumis aux Instances du parti
communiste cubain et, paral-
lèlement, analysé par des
commissions ouvrières et pay-
sannes. Le projet définitif
sera soumis au « suffrage
direct, libre et secret des
citoyens » en 1976. - (AJJj

Norvège

L'UJLSJS. A PRESENTE SES
EXCUSES à la Norvège, & la
suite de ta violation de l’espace
aérien norvégien par un appa-
reil soviétique, le 14 février,
au-dessus de la presqu’île de
Varanger. non loin de 1a fron-
tière soviétique. ML Smirnov
l'ambassadeur dUitss à
déclaré que l'incident s'était
produit à (a suite s d'une négli-
gence d'une erreur de navi-
gation et de conditions météo-
rologiques difficiles ». — (AJ.)

ac-
te

I LE COUVRE-FEU a été dé-
crété à El-Aloun, capitale du
Sahara espagnol, où plusieurs
centaines de personnes
raient été arrêtées, écrit .
26 février le quotidien de Ra-

«Pu» du parti
de lTstiqlaL - (Reuter

J

Suisse
t SIX CENTS ETUDIANTS de

I université de Zurich ont
manifesté, mercredi 26 février,
pour protester contre l'inter-
diction de confier des emplois
universitaires aux étudiants
ayant été condamnés à 1a suite
a une procedure disciplinaire

Tchad
1 « LE PROCES DU SIECLE »
s'est terminé le 26 février

iSnxB d® débats
(le Monde du 26 février).müm KaJtourna Gueznbang,
ancienne présidente des rem-

progressiste
tohadlen. et M. Grégoire
BickeL ancien directeur de la
radio nationale tchadienne,
ont été condamnés à sept ans
ae prison. Dix peines de deux
A quatre ans de prison ont été
prononcées

Turquie
LA TURQUIE -a décidé de
ne pas participer aux manceu-
vres de l’OTAN, qui ont com-
mencé 1e 26 février et se
poursuivront Jusqu’à la im-
pars. Cette décision, lndique-
t-on officiellement, est moti-
vée Par ie refus des autorités
grecques d’autoriser le survol
ae te mer Egée par des avions
turcs - (UJJ.)
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Mauritanie

L'ÉTAT RACHÈTE LES ACTIONS
DE LA SOMIMA

L’Etat mauritanien va racheter
sus actionnaires étrangers leur

part majoritaire de 77 % dans le

capital de la Société des Daines
de cuivre de Mauritanie
(SOMIMA î, qui exploitait depuis
1967 la gisement d’Afcjoujt Parmi
ces actionnaires figurent d'abord
la holding minière britannique
Charter Consolidated, chef de
file du consortium avec 44 %. la

Société financière internationale
iNauons unies) avec 15 % et
plusieurs organismes ou sociétés
françaises avec chacun moins de
7 % : B.R.G-M-. Pennaroya, Pa-
rlbasr le gouvernement maurita-
nien détenant 22 %
La décision qui vient d’être

prise a pour objet d’éviter l’arrêt

de l’exploitation du gisement en
raison de la très forte baisse des
cours- du cuivre intervenue depuis
l’été dernier, les pertes de la
SOMIMA s’élevant & 1 million de
dollars par mois (“L2 minions de
francs) ces derniers temps.
Bien que cette décision ne cons-

titue pas une nationalisation,
mais plutôt un sauvetage, avec
l'accord des actionnaires étrangers
et la prise en charge d’une partie
du passif, elle s'inscrit un

• RECTIFICATIF. — Deux
lignes coupées dans nos éditions !

datées du 27 février ont rendu
incompréhensible le commentaire
sur la situation à Timor. Le com-
muniqué du gouvernement austra-
lien spécifiait que Canberra espé-
rait que le Portugal « continuerait
d'exercer ses responsabilités en rue
de créer les nécessaires condi-
tions » de {Indépendance de la

partie orientale de l’Üa

rpvbttcttéj

vaste mouvement de reprise de
leurs ressources par les Maurita-
niens. dont le point de départ
avait été la création d’une mon-
naie nationale il y a un an et
demi, suivie par la nationalisation
de la MIFERMA (gisement de fér
de Zouerate) en décembre dernier

République
Sudjfrlco Sne

PLUS DE FLAGELLATION

PUBLIQUE

EN OVAMBQLAND
BloemTontetn fEeuter). — Les

autorités de rOramboIaiid fan,
touatan (territoire autonome
bantou) du Sad-Oaest africain
(Namibie) n'amont pins le

droit de taire subir des châti-
ments corporels en publie à
leurs adversaires politiques, a
décidé lundi 24 février la Cour
suprême d’Afrique du Sud. H
était courant que les personnes
soupçonnées d'appartenir à
l'Organisation des peuples du
Sad-Onest africain (SWaPOj
on au parti démocratique pour
le développement coopératif
(DEMKOP) soient jetées en
prison ou fouettées sur la place
publique.

La décision de la Cour est

l'aboutissement d’une longue
bataille juridique menée par
Mgr Richard Wood, évêque de
Oamaraland. et .Mgr Leonard
Aiiia, chef de l’Eglise luthé-
rienne Ovambo-Kavango.

Éthiopie

Date Carnegie, fondateur

Sachezparler

en public

dans 4 mois
n reste quelques places dis-

ponibles dans les Cours com-
mentant & 19 heures les lundi

3 mars et jeudi 6 mars, 6, rue
Firmin-Gillot» Paris (15e ). Métro
Porte - de - Versailles. Renseigne-
ments : G. Weyne, tëL : 954-61-06

H 954-62-32.

• De nouveaux combats ont
opposé, les 25 et 26 février, les

forces éthiopiennes aux sécession-
nistes érythréens dans le centre
d’Asmara. Les unités gouverne-
mentales ont remporté un succès,
mardi, en rouvrant la route qui
relie Asmaxa à la garnison de
Keren. à 100 kilomètres au nord-
ouest du chef-lieu de l'Erythrée.

A Koweït. M. Osman S&beh, qui
se présente comme le secrétaire
gênerai du Front de libération de
l'Erythrée, a déclaré lundi que le

F T. F. s’attaquerait au chemin de
fer qui relie Djibouti à Addfs-
Abeba si des armes continuent
d'être acheminées par cette vote.—
(AJ-J*., Reuter. UJPJJ

• Le Centre de hautes études
but l'Afrique et l’Asie modernes
(CHEAM) organise, les 11 et

12 mars prochain, deux journées
d'étude et de réflexion sur :

« L'Algérie de Boumediéne ».

Renseignements au CHEAM
(Fondation nationale des sciences
politiques), 13, rue du Four. I

75006 Paris. Tél : 326-96-90.
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Comores

M. Stirn s'est efforcé d'apaiser à Mayotte

les craintes des adversaires de l'indépendance

M. Olivier Sûrs, secrétaire d’Etat aux territoires et départements
d'outxê-xaer. a regagné Maroni, capitale des Comores, le mercredi
26 février, an terme d'une tournée qui l'a conduit successivement
dans les quatre îles de l'archipel. B devait se rendre ensuite pour
quelques heures à la Réunion, avant de regagner Paris.

Dans un entretien avec la presse à Moroni avant son départ,
M. Stirn a déclaré : « La question de Mayotte constitue un problème
purement intérieur aux Comores. Cette île a toujours eu un compor-
tement particulier. La quasi-totalité de la population de l'archipel est
pro-française. La question mahoraise pourra être réglée dans le cadre
d’us accord entre les différents partis sur nn projet de Constitution
qui respecte an maximum une très large autonomie des lies. »

Le secrétaire d'Etat e aussi annoncé que des élections destinées
à la mise en place des conseils régionaux auraient lieu au printemps.

De notre envoyé spécial

Les entretiens de l'Elysée ont déçu les dirigeants

de la commission de concertation

Moroni. — M. Stirn a tenu le

rôle principal dons un nouvel
acte de la petite tragédie qui

!
se joue à Mayotte, depuis que,
le 22 décembre dernier. la majo-

l
rlté de la population de cette
lie s’est prononcée contre l'indé-
pendance, réclamée par le reste
de l’archipel des Comores.
A l'aéroport de Dzaoudzi. prin-

cipale ville de Mayotte et ancien
chef-lieu du territoire, quelques
centaines de personnes atten-
daient le secrétaire d'Etat, agi-
tant des drapeaux tricolores. H
s'agissait, contrairement à ce que
l'on aurait pu penser, de parti-
sans de l'indépendance : des
femmes drapées dans leur chiro-
monj (voile de tissu imprimé),
originaires d'Anjouan. île voisine,

des fonctionnaires et les enfants
des écoles.

C'est à l’entrée de la ville que
s'étaient groupés les dirigeants

du Mouvement mahorais. qui re-

fuse l'indépendance, avec, à leur

tête. M. Marcel Henry. Sur les

trottoirs, de chaque côté de la

me principale, une foule de f’^s
de cinq mille personnes s’était

massée. Immobile, silencieuse. Sur
les derniers mètres du trajet, près

de la vaste esplanade qui s'étend

au pied de l'ancienne délégation

dans le voile chatoyant typique

de lUe. élevaient une véritable

forêt de drapeaux tricolores : de
loin en loin, à intervalles régu-

liers. des pancartes proclamaient :

« Nous voulons rester français ».

a Libérez nos anus prisonniers ».

Le cortège officiel passa sans

s'arrêter M. Beaux, délégué géné-

ral français, vint ensuite sans

succès prier M. Marcel Henry et

ses «mw de se rendre à la rési-

dence où les attendait M. Stirn.

« Nous venons de subir un double

affront. déclara le leader maho-
rais. Non seulement M. Stirn ne
s'est pas arrêté, mais il n'a même
pas salué la foule. Nous ne bou-

gerons pas. Ôeat à lui de venir

nous voir, sinon qu’il discute avec
M. Abdallah et qidü règle avec

lui le problème des Comores. »

Après quelques allées et venues,

on vit apparaître M. Stirn sou-

riant. Le secrétaire d’Etat n’avait

pas voulu couper les ponts. Quel-
ques minutes plus tard, tandis

que dans la foule s’élevaient des

vivats, une délégation du Mouve-
ment mahorais s’enfermait avec

M. Stim dans un salon de la

résidence.
A l’issue de l’entretien. M. Mar-

cel Henry déclara à la presse :

« M. Stirn a été plutôt aimable,

moins tranchant qu’ü ne l’avait

été au mois de fuin dernier. Il

cherche une issue acceptable par

tous Toute outre solution irait 4
l’encontre de la Constitution fran-

çaise qui interdit, dans son arti-

cle 53. la cession d'une partie du
territoire st la population s’y

oppose. Dans son esprit, ü faudrait

promouvoir un système fédéral ou
plutôt « plvri-msvJaire » qui pré-

serverait notre liberté et garan-
tirait nos droits. »

• Le comité pour la fusticea
Djibouti <46. rue de Vaugirard,

75006 Parts) a adressé au «tri-

bunal Bertrand Russe

l

», à
Bruxelles, un télégramme pour
attirer son attention sur le cas

de deux prisonniers politiques du
territoire des Afars et des Issas.

détenus en France. D s’agit de
M. Omar Osman Rabeh. condamné
à mort (puis gracié par le général

de Gaulle) après un attentat per-
pétré contre M. Ali Aref, prési-

dent du conseil de gouvernement
du Tfai. le 6 mai 1868, et de
M. omar wirrrf Kaireh. condamné
à la prison à vie pour avoir lancé
une grenade dans on café de Dji-

bouti le 37 janvier 1970, attentat

qui St dix-huit blessés. Le comité
se propose de « susciter une cam-
pagne d'opinion » en leur faveur.

€ Pour notre part, a-c-ii ajouté,
nous ne voulons pas nous mon-
trer intraitables, mais nous n'y
croyons pas. Nous n’avons plus
confiance dans le gouvernement.
Même si une Constitution allant
dans ce sens est adoptée, qui nous
garantira qu’elle ne sera pas rapi-
dement remise en question par
le biais d'un référendum, par
exemple ?

» La présence d’une base ou
d'un détachement müitaire fran-
çais à Mayotte ne nous semblerait
pas non plus constituer une
garantie. »

« Que comptez-vous faire, alors ?

a-t-on demandé à M. Henry.
— Rien. Nous attendons. Nous

allons recevoir bientôt une mission
parlementaire française. Nous
mettons encore notre espoir dans
le Parlement, n va avoir un cas
de conscience à trancher. »

DANIEL JUNQUA.

EXCLUSIF

Au terme de leur entretien,
mercredi après-midi A l’Elysée,

avec M. Valéry Giscard d'Estamg,
les membres de la commission de
concertation, qui regroupe les sept
principales associations de rapa-
triés et spolié* d'Afrique du Nord,
ont. encore une fols, manifesté
leur profonde déception.
Cette audience avait été de-

mandée avant le voyage que le

président de la République doit
entreprendre en Afrique du Nord
au mois d’avril : afin de rappeler
les grandes lignes du contentieux
entre les rapatriés et le gouverne-
ment français, cosignataire des
accords d’Evian. le 17 mars 1962.
A la sortie de l'Elysée. M. Mario

Be.na.rd. député U.D.R. du Var,
parlementaire en mission, chargé
des problèmes des rapatriés auprès
du premier ministre, a notamment
déclaré :

e n ne peut y aroir d'indemni-
sation mtègrale. L’eflon budgé-
taire consenti, c'est-à-dire le dou-
blement des crédits, qui avait été
promis et avait été réalisé, doit
rester rhypothèse de travail. Si la

conjoncture économique évoluait,
alors cette hypothèse pourrait
être revue et les crédits aug-
mentés.

» Nous avons carte blanche
pour examiner les moyens de
mieux utiliser les crédits à notre
disposition, car ü y a de nom-
breuses imperfections dans les
textes en vigueur. »

* En fonction de toutes ccs
données, a poursuivi le député du
Var. ü apparaît possible de modi-
fier profondément le texte actuel,

et même d'en envisager un nou-
veau. CTest aux associations d'exa-
miner ces propositions. r>

Les sept présidents d’associa-

tions qui avaient été reçus par
le président de la République ont
exprimé leur amertume, au cours
d’une conférence de presse tenue
à Paris

M* Hadjez. pour le groupement
national pour l’indemnisation, a
fait part de son insatisfaction,
tout en admettant qu’une porte
fermée depuis longtemps venait
de s’entrouvrir.

M. Eugène Ibagnes. président
national de l’Union des syndicats
de défense des intérêts des Fran-
çais rapatriés, qui représente le
mouvement le plus dur. a déclaré :

a Nous alions être contraints de
nous attaquer aux biens algériens
en France, qui sont importants.
Nous allons czr.st susciter un inci-
dent diplomatique. Quant à la
procharr.e visite que .1/. Valéry
Giscard d’Esicing doit effectuer
en Algérie, elle sera considérée
par les rapatriez comme un
affront. »

Quant à l’Association des fils

de rapatriés, celle considère que
seul un engagement prê-cis et for-
mel du président de la République
et du gouvernement tendant à
faire voter par l'Assemblée natio-
nale. des la prochaine session, un
projet de lot conforme à une
indemnisation équitable pourrait
désamorcer la colère croissante
des rapatriés et faire admettre
le voyage de SS. Giscard d’Estaing
à Alaer en evrü prochain.

o Elle décidé de créer à travers
toute la France des comités d'ac-
tion en liaison arec les associa-
tions nationales de rapatries, pour
arracher n nécessaire, les droits
les plus essentiels que confère la
nationalité française, dont, sem-
ble-t-il Us bénéficient encore, tout
eu moins par les devoirs remplis. »

L'union des deux leaders

de la Haute Fidélité

EAFetEUROFRANCE
Les deux plus importants spécialistes de la Haute Fidélité de la région parisienne se sont
unis pour mieux servir les amateurs de HIFI. Leurs 11 points de vente et leurs 21 audi-

toriums constituent le plus important réseau HIFI de Paris.

EAF et EUROFRANCE se sont unis, en conservant chacun leur indépendance, pour
coordonner leurs achats, obtenir de meilleures conditions de leurs fournisseurs et offrir

de meilleurs services. Les amateurs de HIFI bénéficieront ainsi de meilleurs prix de
vente et pourront choisir, suivant leur goût, leur réseau préféré de distribution.

Rs vous proposent:

Chaîne NIVIC0 5515
Prix catalogne 5SD F

Prix spécial promotion .. 3 450F

A crédit : 1" versement 1 B50 F

et21 mensualités de 144,80 F

- Ampli-tuner NIV1CO 5515 (2 x 20W - PO, GO, FM)— Platine GOLDRING G 102
(complète)— 2 enceintes HIF1-SOUND 250 (2 voies - 25 W).

Chaîne
GP ELEC. AS 230

INVESTIR DANS LA PIERRE
PRÈS DU PARC MONCEAU

dans 20 immeubles pierre de5??vSSS”
22 appartements occupes de 4 et d pièces

de 2.300 à 2 600 F. lem2

,

appartements libres 4000 à 4 500 F. le m

- - - : bureau de vente 9 rue Léon Cogniet 75017 Paris

J

; ? v téléphone : 92404 49 ~ 924 14 16

et aussi
Chaîne

ERCO AT 120
- AmpK-Tuner ERCOAT 120 (2 x 15ÜV-
PO, GO. FM - 3 préréglées).

-Platine Goldring G 102 (complète).
- 2 enceintes Kenwood 2090 (2 voies -

20 W).
Prix catalogue : 3 555 F

Prix spécial ~ _
promotion : 2 800 ^

Chaîne
HITACHI SR 800

- Ampli-Tuner SR 800 (2 x 40 W -
PO. FM).
- Platine ERA 555 (complète).
- 2 enceintes Goodmans Mezza
(2 voies - 50 W).
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POLITIQUE

Le président et la doctrine
C'est un très vieux débat

qui n'est Jamais terminé que
celui qui porte sur le point
de savoir dans quel régime
noos sommes, comment nous
swmnea gouvernés. L’actualité
aidant, 11 se ranime en ce
moment. 21 mérite quelque
attention. Le système Giscard
n'a sans doute pas encore
livré tous ses secrets et, en
particulier, on Ignore com-
ment li répondrait à une
grande crise, s'il résisterait à
de grands chocs. Cependant,
U commence à prendre Arme,
et les questions qu’on se pose
& son sujet depuis dix mois
ont reçu quelques réponses.

Le président de la Répu-
blique entend c gouverner au
centre s et arbitrer c entre la

tradition et le changement ».

C’est, assurent ses adversaires,
naviguer à vue dan* l’empi-
risme, à coups de compromis.
Ainsi peut-on prétendre qu’on
« ne fait pas de politique »,

ce qui sous-entend que la

politique, c’est sale, c’est

dégradant, qu'il faut la laisser

aux politiciens, c’est-à-dire
à l’opposition. Or an sait,

depuis Siegfried, et même
depuis Platon, que ne pas
faire de politique, c’est encore
en faire, et plus précisément
faire une politique résolument
conservatrice. M. Giscard
d’Estaing est un hwwnwtg de
droite; qui fait une politique

de droite : C.Q.F.D. n n’a
aucune « doctrine ». Voilà le

grand mot lâché.

La IV* République n’avait

pas de « doctrine ». sauf
peut-être; et dans certains

par PIERRE V1ANSSON-PONTE

domaines étroitement cernés;

pendant les trois premiers
mois du gouvernement de
M. PInay en 1952, les quatre
premiers mois du gouverne-
ment de M. Mendès France
en 1854; pour le reste, elle

fluctuait au gré des nommes
et au grand vent des évé-
nements. Le général de Gaulle
avait une « doctrine », et

même plusieurs, puisqu’il en
changeait à l’occasion. Georges
Pompidou n’avait pas de
« doctrine », mé-
thode. A son tour, voici
M. Giscard d'Estaing étiqueté,

catalogué, rangé parmi les

c sans - doctrine », les sans-
principes. en un mot parmi
les girouettes.

On peut se demander si

cette analyse, pour classique
qu'elle soit, n'est pas dépas-
sée. Les malheurs de la gau-
che ne s’expliqueraient-ils pas
par le fait qu’elle en soit

restée à ce tumieii/Marne som-
maire? A l'en croire, il y
aurait d’un côté les hommes
à doctrine, qui, partant d'un
choix idéologique étayé par
une réflexion théorique, dé-
duiraient toute action ou
réaction de leur philosophie
politique ; et de l’autre des
girouettes qui tournent dans
le sens du vent, semblant
ainsi changer d'orientation

alors que, solidement fixées,

elles restent en fait sur place.

Sans doctrine, point de chan-
gement.

La politique a changé

Ut politique a changé en
un demi-siècle tout autant
que les modes de vie et de
pensée. Quand un candidat
ou un gouvernement peut
s’adresser en même temps à
vingt-cinq minions de ci-

toyens et non plus, comme 11

y a moins de quarante ans, à
quelques centaines, ce n'est

pas la dimension de son audi-
toire qui est différente, c'est

la nature de son action.

Quand les grandes affaires

internationales se règlent au
jour le Jour toutes portes

closes, sans délai et sans
Intermédiaire, dans les « som-
mets » et rencontres directes

des responsables suprêmes des
camps rivaux ou ennemis, ou
bien à coups de télétype

Maison Blanche-Kremlin, il

ne s’agit pas de nouvelles mé-
thodes diplomatiques, mufa
d’une autre manière de gou-
verner le monde. Quand le

citoyen est aussi informé, et
parfois même davantage,
d’une guerre ou d’une révolu-
tion qui se déroule à 10 000
kilomètres que de ce qui se
passe & sa porte, ce n’est pas
son opinion qui en est affec-
tée, c’est toute sa vision de
l'univers, de son pays, de lui-

même qui s’en trouve boule-
versée.

Quand les bases des échan-
ges, de la monnaie et de
l'économie peuvent à tout
moment être renversées par
une crise ou une rivalité, la

veille Imprévisible, renverse-
ment qui retentit en quelques
jours, quelques heures parfois,

sur la vie quotidienne d’un
quart de l'humanité, quand la

vie de millions d’hommes est

suspendue à qnelqne télé-

phone rouge ou d’une autre
couleur, comment pourrait-on
voir du même ceE, choisir et

juger de la même façon et

selon les mêmes critères
qu'hier les quelques hommes
qui détiennent le pouvoir de
déclencherou d’empêcher
l'apocalypse, qui sont les res-

ponsables de notre bonheur ou
de notre malheur ?

Alors que devient, dans tout
cela, la doctrine, la fameuse
doctrine? Certes, fl ne s’agit

pas de plaider en faveur de
l'Improvisation, du laisser-

faire et du faux-semblant.
Mais le tempérament, l’allure,

le ton, comptent désormais,
on l'a dit cent fols, plus que

la force des convictions; la

compétence réelle ou supposée
s'impose aux dépens de la

réflexion ; l'événement dè^

clenche des réactions psycho-
logiques qui transcendent les

faits eux-mêmes ; le d'osfl

et l'allusion portent davan-
tage que la référance dévote
aux grands principes et l'hom-
mage rituel aux grands an-
cêtres. On peut le déplorer,

on ne peut nier qu*S en soit

Quand M. Giscard d’Estaing
expose posément, en termes
simples, de ffrçon didactique,
l’état de Péconomie, l’esprit de
sa gestion et les raisons de
ses décisions, Hni^HAi ini ge
sentent intelligents. Us se
soudent peu stars de savoir
s’il a ou non une doctrine et
ce qu’elle est.

La nouvelle politique parle
un nouveau langage. Le doc-
trine s’estompe, c’est vrai, an
profit du tempérament, du
climat et de la sensibilité.

Comme la vie de chaque
jour, où la réalité des rapports
humains et la pratique de»

mœurs l’emportent de pins en
plus sur les régies et les

croyances, la politique perd
sa rigidité et devient fluide
Ce qui ne veut paa dire d’ail-

leurs que te compromis avec
l’événement et entre tes hom-
mes, le dosage de la tradition
et du changement, le fait de
« gouverner au centre *, ne
procèdent pas d'une vision du
bien commun, d’une recher-
che de la cohérence dans
l’action et de finalités déter-

minées et réfléchies.

Mais ri M. Giscard d*Es-
taing a bel et bien une doc-
trine, il se garde de l'énoncer

et d'y faire référence, lais-

sant à chacun le soin de ia
découvrir en jugeant god
action et. à partir de là, d'y
adhérer ou non.

M. Mitterrand : nous sommes entrés dans une période de récession

Le bureau exécutif du parti so-
cialiste. qui siégeait mercredi
26 février, estime qu’ « en dépit
des promesses faites au moment
de la création des nouvelles socié-
tés. le déséquilibre demeure fla-
grant entre les possibilités d'ex-
pression offertes à Vopposition et
celles dont use et abuse le gou-

vernement à la radio et à la télé-
vision ».

Le parti socialiste dénonce
cette situation et demande
qu' « un droit dfexpression soit
institué sur les antennes natio-
nales chaque fois que le président
de la République ou le premier
ministre s’adressent au pays ».

« Ce droit ^expression, qui serait
réparti entre les différentes for-
mations de l’opposition, bénéfi-
ficierait d’une durée comparable
au temps utilisé par le gouverne-
ment ». explique le bureau exé-
cutif. qui précisa qu’ « ü va faire
des propositions en ce sera aux
autres partis signataires du pro-

dans le 15
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gramme commun, afin qu’une ac-
tion soit engagée sans délai au-
près des pouvoirs publics ».

M. Mitterrand qui, le même
soir, était l’invité de TJ.l a ré-
pondu à M. Giscard d’Estaing en
déclarant ne pas avoir c entendu
une seule proposition vraiment
sérieuse de la bouche du prési-
dent de la République qui puisse
soutenir ou relancer féconomie
française *- Le premier secrétaire

du PS a ajouté : « En vérité
,

nous sommes entrés dans une pé-
riode de récession, et ce sont les

travailleurs qui en souffrent le

plus. Le président de la Républi-
n’a pas voulu ou n'a pas osé

dire. Cent fait. (-J _
» Le président de la République

a fait un aveu en reconnaissant
pour la première fois que le déficit

extérieur de la France, nos dettes
à pétranger. n’était pas de 16 mil-
liards, mais de 30 milliards,

ce que fanais annoncé moi-méme
depuis longtemps.

» Ensuite, ü a prévu un certain
nombre de mesures en faveur des
personnes Agées, des familles et
des agriculteurs. 600 F par mois
pour une personne Agée. 1200 F
pour un vieux couple, ce n'est

pas beaucoup. Taxais demandé
davantage et tout de suite. Pan
dernier, pendant la campagne
présidentielle, et la hausse des
prix a été continue, prés de 12 %,
depuis cette époque. 7 % d’aug-
mentation sur les allocations fami-
liales, c’est mieux que rien, mais
cela ne rattrape pas Vénorme
retard accumulé (—).

> Quant aux agriculteurs,
favoue que le préférerais une
politique de garantie des prix
et de réformes des structures, et

faffirme qWÜ faudrait infuser
4 milliards et demi et non pas
2 milliards 700 millions pour sou-
tenir, ou maintenir, le pouvoir
d’achat de nos agriculteurs.

» Enfin, on s’achemine vers un
taux de croissance de moins de
2 %. On a déjà dépassé le million
de chômeurs. Où en sera-t-on à
la fin de Vannée ? »

THEORIE ET
POLITIQUE
Editions « SERVIR LE PEUPLE »
71, rue Loals-Blsne - 75010 Paris

Ujtpp. : Révolution et ccmtn-
révotution au Portugal ! XI-
cBELLE LOI : Questions à Phi-
lippe Souen ; KOSTAS XAVKA-
KIS : Les inédits de Moo Tsé-
tenmg et la Question de Staline ;
SERGE VINCENT-VIDAL : La an-
tique des conceptions économiques
de StBttne per Mao Tsè-tcnmg ;
ANNIE BISMVTH ; Le réalisme,
enjeu de la lutte des classes en
littérature (1) ; X.C. BOONS ; La
lutte des classes dans le champ
de la psychanalyse , MICHELLE
LOI : Contre Confucius ; ALAIN
BADIQU ; L’édification du Parti
et la question syndicale; DOS-
SIER : La Uaos de e La Cause
du Peuple »; bandera soja -

1) Le mouvement maoïste en Es-
pagne ; L’expérience d'édifica-
tion d’une organisation maoïste.

Parmi les membres fondateur»
de l'association présidée pax
UT TVwHtwM —y mmaiimw win irn»
consente» de Paris : mu. Ber-
trand de Maigret, Michel Elbel,
Philippe Toilu, Xavier de la Pour-
nlère. Loden Pinel. Georges Mes-
rrri-n et Raymond Tnng; stmHw»
secrétaire général de la préfecture
de Paris. — J. P.

UN REGROUPEMENT A PARIS

Républicains indépendants et Centre démocrate

publient en comnrim un manifeste

pour «changer la capitale

»

MM. Jacques Dominati, député de Paria, secrétaire, général des
républicains Indépendant!. si. Paul Pantin, secrétaire général de la

fédération do Paris dn Centra démocrate, membre du Candi écono-
mique et social, ont présenté, ce Jeudi 27 févriax, le manifesté rédigé
par la nouvelle association Paris-Avenir, qui regroupe des repré-
sentants des républicains indépendant» et du Ctenbre démocrate ayanl
soutenu la candidature de M. Giscard d'Estaing an premier tour
des élections présidenfiellea.

Les auteurs du manifeste inti-
tulé a Le changement pour Paris»
souhaitent pour la capitale une
réanimation de la vie de quartier,
où la mairie doit devenir « un
centre d'action des élus et un
foyer de concertation avec les
habitants » et la définition d’un
urbanisme a pîus humain » en
étudiant, par exemple, c les moyens
juridiques et financiers d’une po-
litique foncière freinant les haus-
ses abusives et permettant à la
voie dfavoir la maîtrise de son
développement ».

Ils suggèrent, d’antre part, de
donner à c Toffice drn.T.M. et
aux sociétés économie mixte les
moyens d’une politique moderne
de construction et d’aménage-
ment tendant vers un programme
minimal de cinq mille logements
aidés par an », de a facOtter le
retour <Fimmeubles traditionnels
transformés en bureaux et réputés
vacants à leur vocation d’origine
tFhabitat famIUal » et de réo
iriser « les conditions dfattr
ton des prêts à long terme pour
Vaccessian au logement privé ».

Enfin, la politique «t'implanta—
tion d'espaces verts dans la capi-
tale doit être développée ainsi que
celle de la présence de policiers
à demeure, des flottera, pour assu-
rer la sécurité dans les quartiers.
Le manifeste reprend, en fait,

les propositions de M. Valéry
Giscard d’Estaing pour un s nou-
vel urbanisme ». Il rejoint, en
cela, le travail des deux commis-
sions mixtes Etat-Ville « urba-
nisme et environnement » et
« l'automobile et la cité», créées
à l’Hôtel de VSle après la lettre
que. le 25 septembre 1974, le j
sldent de la République a ad
sée au premier ministre pour lui
«proposer» une réforme& l'amé-
nagement de la capitale.
La réunion de presse de Paris-

Avenir représente aussi un fait
politique important. C’est la pre-
mière fois que les représentants
des républicains fnrtéppnrinnfrg et
du Centre démocrate ayant sou-
tenu M Valéry Giscard d’Estaing
au premier tour des élections
présidentielles s’unissent an sein
d’une association.
Tout en déclarant que « Paris-

Avenir n’est dirigé contre per-
sonne» et est s ouvert à tous »,
ses responsables veulent jeter tes
bases d’un mouvement qui aura
ses représentants flan* chaque
arrondissement et ne pourra pas
ne pas gêner un certain nombre
d’élus TLDJt.

L'appellation Paris-Avenir n'est
as nouvelle C’est déjà 1e nom
•un intergroupe créé en octobre

1974, à l'Hôtel de Ville, par
M. Jacques Dominati pour réunir
les huit conseillers de Paris répu-
blicains indépendants et les douze
centristes du groupe Libertés de
Paris. Aujourd’hui, le cadre de
cet Intergroupe s'élargît, puisqu’il
se transforme en association
avec l'entrée dans son bureau de
l’état-major parisien du Centre
démocrate de la capitale, dont
MM. Bernard Guyomard. direc-
teur du cabinet du président du
8 é nat, et Dominique Pado,

M. SOUST&U

SUGGÈRE UNE «TABLE RONDE»

DES CENTRISTES

M. Jacques Soustefle, député
réformateur du Rhône, parlemen-
taire en miMinn auprès du pre-
mier ministre, a proposé mardi
25 février que les dirigeante des
familles centristes organisent
une « tabla ronde » pour: travail-
ler à leur rassemblement. L’an-
cien ministre- a déclaré : « Ce
rassemblement, qui existe déjà au
Parlement, ne peut se réaliser,
au motus dans an premier temps,
que sous la forme <Pune confédé-
ration à direction collégiale sans
extùusfve et sur un pied dégalité
des partenaires. Cette confédé-
ration, une fois formée, devra se
Uer par des accords particuliers
avec les républicains indépen-
dants. Ainsi x trouvera restruc-
turée et renforcée la majorité qui
soutient M. Giscard dEstaing et
dont les mouvements situés au
centre de Véchiqvtef politique
constituent un élément essen-
tiel. »

LE C.D.P. : pas de fusions

restreintes au centre.

Le bureau exécutif du Centre
Démocratie et Progrès, que pré-
side M. Jacques Duhamel, ancien
ministre, s'est déclaré favorable
à la création d’un secrétariat
général « dqs formations situées
à Folle gauche de là majorité
présidentielle », secrétariat géné-
ral qui serait c doté de pouvoirs
d'animation et de décision ». Le
CDP. souligne que, si la disper-
sion actuelle des formations cen-
tristes est regrettable, les actions
engagées en vue du renforcement
de la cohésion « ne doivent pas,
pour autant, entraîner de fusions
restreintes et dfaccords préfé-
rentiels ».

[Cette dernière restriction répond
à l’annonce faite par certains diri-

geants du Centre démocrate — et on
particulier par M. Jean-Marie Dail-

let, Tlce-prèstriant, — d'une prochaine
fusion entre le parti de SL Leeanuet
et eelnl de M. Duhamel (a le Monde »
dn 22 février). Elle témoigne aussi

d'une attitude réservée k l’égard de
la « vocation unitaire n prêtée par
ML Jean Leeanuet à la Fédération
des réioxmatenxa, qui regroupa, A ce
Jour, la Centre démocrate, le Centra
Démocratie et Progrès et le Mouve-
ment démocrate socialiste de France
(« la Monda a dn 25 février)J

M. Dominati constitue son équipe
Le bureau politique de la Fédé-

ration nationale des républicains
indépendants, qui a siégé mer-
credi 28 lévrier à l’hôtel PJuM.-
Satnt-Jacques à Paris, a approuvé
le schéma d'organisation de ta
formation présenté par M. Jac-
ques Dominati, nouveau secrétaire
général (élu lors du congrès de
Paris, le 2 février dernier) et la
désignation de neuf délégués na-
tionaux. Un conseil national du
parti est convoqué le 8 jtrin.

La nouvelle direction de la
P.N-RX, telle qu'elle apparaît
après le récent congrès et la
réunion du bureau politique de
mercredi, est la suivante :

Président : M. Michel Ponia-
towski ministre d’Etat, ministre
de l'Intérieur :

Vice-présidents MM. Minhel
d’Ornano, ministre de l’industrie
et de la recherche, et Jean-Pierre
Boisson, secrétaire d'Etat aux
universités :

Secrétaire général : M. Jacques
Dominati, député de Paris;

Secrétaire politique national :
M. Hubert Bassot ;

Secrétaire national chargé de
la coordination : M. Bernard
Lehideux ;

Responsable de l’administra-
tion - M. Pierre Schaeffer ;

Responsable de Finformation

:

M. Bernard Lecomte;
Délégués nationaux: mm, Jac-

ques Blanc, dépoté de la Lozère
(chargé de la solidarité natio-
nale) ; Emmanuel Hamel, député
du Rhône (monde du travail et
vie économique)

; Jean-Claude
Simon, députe de la Haute-Loire
(développement rural) ; Michel
Duval, ancien député (vie muni-
Cïpale) ; Pierre Seince, conseiller
de Paris, ancien socialiste (liber-
tés publiques et droite Indivi-
duels) ; Claude Guichard, ancien

député (éducation et culture) ;

Rosé Focb (questions européennes
et coopération internationale) ;

Philippe Augler, ancien président
des JJU (relations extérieures et
organismes associés-) ; Raymond
Long, ancien préfet du Cantal
(changements et réformes).
M. Roger Chlnaud, ancien

secrétaire général, qui sera can-
didat à la présidence du groupe
parlementaire des républicains
Indépendants, a été chargé de la
«sélection électorale ».

• M. Jacques Dominati af-
firme dans une interview publiée
jeudi 27 février par le quotidien
Sud-Ouest : « La logique de
notre système présidentiel conduit
les partis de la majorité à s’unir
et à soutenir la politique du
président. Le dernier conseil na-
tional de rOJJJL à cet égard a
été significatif puisque le quasi-
pieblsctte de Jacques Chirac dans
ses Jmictions de secrétaire général
signifie une approbation enthou-
siaste des orientations données
par le chef de rstat.»

• VL. Raymond Marceüm,
sénateur républicain indépendant
du Morbihan, ancien ministre de
l'intérieur, a déclaré, mardi 25 fé-
vrier, au micro de R.TJL : « n
faut réformer parce qufü faut
toujours s'efforcer, en modifiant
des institutions

, d'obtenir de
meilleurs résultats et là, M. Gis-
card d'Estaing a montré très fer-
mement la direction. Mais a faut
également persévérer, car le
changement est aussi un défaut
français. »
L’ancien ministre a d'autre part

®stinié préférable au projet
gouvernemental de création d'un
institut de? classes moyennes le
développement du Secrétariat
general des classes moyennes « qui
existe depuis dix ans ».
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POLITIQUE

Des gaullistes passés dans l'opposition

créent un nouveau mouvement
Les gyiUfstes qui, derrière

al Léo Hamon, ancien ministre,
ont quitté ITJjML pour rallier
iTiroon. de la ont créé unmouvement intitulé initiative-
républicatae et socialiste. Cette
organisation- succède au Comité
d'action -politique - et syndicale

Place lors de l'élection
présidentielle par des personna-
lité gaullistes qui an premier
tour avalent soutenu la candida-
taxre de M. Jacques Chaban-Del-
mas, et avaient refusé de se rallier
au second tour k celle de M. Va-
léry Giscard d'Estafug. e Ces hom-
mes et femmes, précise le nouveau
mouvement, devant une bipolari-
sation acquise en fait, ont pris
résolument place dans Portion de
la gauche, acceptant sa stratégie
et ses solidarités, sons exclusive
aucune, s

c C’est dans Punton de la gau-
che, selon son option . fondamen-
tale, que nous affirmerons notre
souci de l’Etat, le sens, de la
réalité et les disciplines que nous
commande la sauvegarde de l'in-
dépendance nationale, ajoute la
déclaration de principe. Avec

M. DUOUD (rép. md.) : je

souhaite que des affinités

.
politiques apparaissent entre

M. Defferre et moi.*

An cours d’une conférence de
presse réunie & Gap (Hautes-
Alpes), le 34 février, M. Paul Di-
joud, secrétaire d’Etat auprès du
ministre du travail (et ancien
député des Hautes-Alpes), a été
interrogé sur des rumeurs rela- I

tires à sou éventuelle candida-
ture à la mairie de Marseille. H
a déclaré ;

« Laissez potier. Ne prêtez pas
foreflZe à ces bruits et répondez
avec sérénité que tant que ce sont
les autres qui évoquent mon dé-
part de ce département, ü n'y
a rien de bien important. Seul
membre du gouvernement origi-

naire de Ta région Provence-Côte
cPAzur, je me dois d’en défendre
Chaque département, chaque
commune. »

fi£ Dljcrad a ajouté :

« C’est aàui que fai pu établir
avec Gaston Defferre, président
du conseü régional, maire de
MarsefRe, des liens d’amitié et
d'estime réciproques qui ont leur
base avant toute autre chose
dans rattachement passionné que
nous portons, lai et moi, à notre
région et aux hommes de cette
régton. Au-delà de cette collabo-
ration régionale, que (Poutres
affinités, politiques cette fols,

puissent apparaître : je le sou-

d’aatres nous travaillerons à
faire ressortir, dans .

l’opposition
elle-même, Vaptttade de la gauche
à assumer. Prieure venue, démo-
cratiquement et dans le cadre
constitutionnel, ses responsabilités
gouvernementales. En liaison déjà
établie avec d’autres, nous nous
attacherons à donner le plus ra-

,

pidement possible toute son am-
pleur à la troisième composante
de l’union de la gauche, et ulté-
rieurement à déterminer toutes
dispositions à prendre pour ré-
pondre à révolution des événe-
ments et des attitudes. »

'

ic Initiative républicains 'et socia-
liste, 1, rua du Maréehal-H&rlsse,
Parfs-7*.

• M. Michel Jobert, bâte, mer-
credi 26 février, de l’Association
de la presse anglo-américaine,
assure que l'accession de RL Chi-
rac au secrétariat général de
-roD-R. n’avait pas gêné le déve-
loppement du s mouvement des
démocrates * qui) a fondé et qui
tiendra son premier « rassemble-
ment national b. les 15 et 16 mais
prochain k Paris.

LE MAIRE COMMUNISTE

MANIFESTENT

LEUR MECONTENTEMENT

J

A. L’OCCASION PE LEUR CONGRES

Les radicaux de gauche vont chercher à s'émanciper

A l'occasion du lancement d’une
nouvelle revue trimestrielle inti-

tulée Communes et départements
d’aujourd’hui, qui succède au bul-
letin des élus municipaux et
Mimmnnan» communistes, M. Mar-
cel Rosette, maire de Vitry. mem-
bre du comité central du P.C.F..
a annoncé mercredi 26 février I

que les maires communistes se
]

rendront en délégation au mi-
nistère de l’Intérieur le 4 mars,
à 10 h. 30. Le 1» mais, les neuf

;

maires communistes des Hauts- i

de-Seine manifesteront, pour leur
|

part, devant le ministère de I'éco-

1

nomle et des finances. Le 28 fé-
vrier, dans le cadre d'une Jour-
née d’action et d’information, les
mairies à direction communiste
des sept départements de la
région parisienne seront fermées.

fiS. Rosette a souligné :

e il faut bien convenir que
seuls les élus communistes luttent
avec conséquence pour refuser de
gérer la crise, qu’ils sont les seuls
a s’opposer â ralourdissement de
la fiscalité locale, à dire non à la

politique d’austérité giscardienne.
l'—i Alors que trop délus se font
encore les complices de cette po-
litique du pouvoir, les Sus com-
munistes ne cessent de prendre
des initiatives daction pour con-
tribuer à 2a lutte générale de no-
tre ' peuple, s

V cangx*s du Moavmaat
des radicaux de gauche siège

à Bordeaux du 28 février an
2 mers. H étudiera notamment
un rapport de M- Luchaire, qui

se proposa de doter la mouve-
ment présidé par M- Robert
Fabre d'an m projet de so-

ciété ».

Nés en 1972 d'une scission du
parti radical, les radicaux de
gauche n 'étalent & l'origine com-
posés que de la dizaine de députés
eiiiR avec les voix de gauche et

soucieux d’assurer en 1973 tetcr

réélection. MM. Sexvan-Scbreiber
et Pérormet, qui, eux, n’avalent

pas besoin des voix communistes,
se trouvaient dès lors abandon-
nés.

Dès sa naissance, le Mouvement
des radicaux de gauche s’est donc
trouvé en état de subordination
-par rapport aux deux grands
partis de. gauche et en particulier

par rapport au Pü, avec qui fl

possède un accord de répartition

des circonscriptions dés le pre-

mier tour dans le cadre de l’Union
de la gauche socialiste et démo-
crate (uGH-D.) Depuis, tes ra-

dicaux de gauche se sont étoffés

et M Robert Pabre revendique &
présent pour sa formation vingt-
cinq mille adhérents. Deux phé-
nomènes ont- favorisé cette crois-

sance D'une part, dans la pers-

pective d'un succès de la gauche
lors de l’élection présidentielle,

les radicaux de gauche pouvaient
espérer obtenir près du tiers des
postes ministériels, oe qui n'a pas
manqué d'attirer les ambitieux
D’autre part, les luttes de ten-
dances au sein du PH ont en-
traîné, comme dans la Loire, des
départs vers une famille radi-
cale plus calme et plus modérée.

Ce processus est cependant
souvent freiné par le PJEL dam
le cadre de lUG-SJX car les

socialistes ne peuvent admettre
de voir certains éléments mis en
minorité dans leur parti revenir
négocier avec leurs anciens amis
au nom des radicaux de gauche
Le principal problème de fié. Ro-
bert Fabre reste donc celui des
relations de son mouvement avec
le PH.
Trois thèses sont en présence.

La première, chronologiquement,
a été développée dés mars 1973
par M. François Loncle, membre
du secrétariat D s’agirait pour
les radicaux de gauche, de se
fondre purement et simplement
dans le parti socialiste.

Cette Idée s'était trouvée re-
prise en mai 1973 par M. François
Mitterrand, qui avait souhaité
constituer un grand parti socia-
liste allant d' «un radicalisme
ayant franchi le pas jusqu’au
gauchisme le ptus théorique ».

Elle s'était heurtée k de telles

réticences au sein du PH. que le
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député de la Nièvre l'a aban-
donnée. n préfère conserver dans
sa mouvance un parti se récla-
mant du radicalisme qui permet,
par exemple, à des gaullistes de
gauche comme M. Léo Hanson da
rejoindre Eopposition sans adhé-
rer an PB-, ou son entrée n’a pas
été jugée souhaitable Dans un
tel système» M. Mitterrand peut
compter sur l’appui d’un certain
nombre de jeunes dirigeants radi-
caux de gauche dont les positions

sont analogues à celles du pre-
mier secrétoire du PH, qui ont
pris son parti d»n« la. polémique
avec le F.GF. et qui ne souhaitent
pas que se constitue & rAssemblée
nntfwiftlf- un groupe des radicaux
de gauche autonome.

La revendication (Ton tel groupe
est en revanche l’objectif com-
mun. de M. Henri Caillavet et de
SA Kober' Fabre, et Us reprochent
k M. François Loncle et à ses
«mie de chercher en manifestant
leur fidélité au PH., k se faire

octroyer des drcanscrfptions re-

lativement sûres.

Dans Les débats entre radicaux
de gauche, on en revient très vite

à ce point qui. après avoir décidé
de la naissance du mouvement,
marque encore sa vie.

L'étendard de la révolte

Ce n’est sans doute pas un
hasard si l'homme qui a com-
mencé & brandir l’étendard de la

révolte contre le PH. M. Henri
Caillavet, vice-président, du mou-
vement, est sénateur. Réélu en
septembre dernier dan» le Lot-
et-Garonne. il a désormais neuf
ans devant lui pour développer
ses thèses. Comme la position de
M. Lanclq, celle de M. Caillavet
découle d'une analyse de la situa-
tion de dépendance dans laquelle

les radicaux de gauche se trouvent
par rapport au P S- Le sénateur
constate que les socialistes ne sont
pas disposés â laisser leurs alliés

de l'U.GHD s’émanciper, et. dès
lors, 11 est logique qinl incite ses
amis à se doter d’un moyen de
pression en ne se montrant pas
des Inconditionnels de l’union de
la gauche- En outre, , à La lettre,

ce qu’il a pu dire sur le pro-
gramme commun, qui ne prévoit
pas un changement de société et

qui est de nature réformiste, reste

parfaitement conforme à ce que
socialistes et communistes décla-
rent en période de campagnes
électorales.

Quant à « ta collaboration de
classes » souhaitée par M Cailla-
vet. est-elle si surprenante dans
une période où. après avoir
souhaité « l’union da -peuple de
France », le PXXF. explique qu*fl

ne combat plus que • tas milliar-
daires »?
L'ambiguïté de la démarche du

vice-président des radicaux de
gauche découle du fait que son
mouvement retrouverait alors un
rifle de parti-charnière oscillant
entre la majorité et l’opposition,
ce qui ne peut manquer de don-
ner une certaine crédibilité au
projet de réunification de la

famille radicale de M. Pérnnnet
Déjà, dans une interview au
Quotidien de Paris du 27 février,

M. François Loncle s’étonne que
ML Caillavet, qui revendique L'au-
tonomie politique des radicaux de
gauche à l’Assemblée nationale,
prit ère. depuis des armées,

coexister au Sénat au sein d’un
groupe de la Gauche démocrati-
que, qui comprend un tiers de gis-
cardiens », alors qu*ü a la possi-
bilité, dans cette assemblée, de
constituer un groupe radical de
gauche

SI, Hanw les îrrsranfj»^ du Mou-
vement des radicaux de gauche,
aucun député n'a défendu les
positions de M Caillavet, celui-ci
a, néanmoins, trouvé un écho

. favorable chez dre hommes
comme MM. Pierre Brousse, séna-
teur de l’Hérault, Pierre Bracque
et Jacques MaroseQL membres du
secrétariat.

La troisième position, qui
s'exprime au rem dre radicaux T

.de gauche, est celle de M. Robert J

Fabre, qui reflète l'opinion
moyenne des treize députés du
Mouvement. Tout en souhaitant
accéder à l'autonomie véritable,
il ne veut pas engager les hosti-
lités avec le PH et sa démarche
s'apparente surtout à la gestion
d'un capital électoral

ML Fabre comptait réaliser
l'émancipation de son mouvement
â, travers rélargissement de la

c troisième composante » de
l'union de la gauche. Une com-
mission chargée de préparer l’arri-

vée, an sein de runïon de la
gauche, des gaullistes et dre cen-
tristes qui ont refusé de soutenir
M. Valéry Giscard - d’Estalng
avait été mise en place à l'occa-
sion du colloque organisé les 16 et
17 novembre par les radicaux de
gauche. Depuis oe colloque, des
défections se sont produites.
M. Charbonne I reste k JTJD-R. et
M- Jeanneney ne se décide pas k

rejoindre tes radicaux de gauche.
En revanche, ML Léo WBWn" et
son groupe. Initiative républi-
caine et socialiste, et M. Jacques
Pelletier, sénateur Centre démo-
crate, - et son Groupe d’études
recherche et action (GERA), se-
ront présents A Bordeaux. Pour
autant l'élargissement des radi-
caux de pannhe ne sera réalisé

que dans plusieurs mois et devrait
se concrétiser vers le mois de juin
par la réunion d’un congrès extra-
ordinaire.

Le mouvement de transfert de
la majorité vers l’opposition n’a
pas atteint assez d'ampleur pour
que ML Robert Fabre et ses amis
paissent y puiser une force suf-
fisante pour réaliser leurs objec-
tif D’autant que. dans le même
tgmpK, la -croissance' du PH. s’est

accélérée et que la polémique
engagée avec le P.CJP. « « margi-
nalise » de nouveau les radi-

caux de gauche.

THIERRY PF1STER.

—_ Libres opinions -

« Faux problèmes et vrai débat»

par HENRI CAILLAVET <’>

I
L faut éviter dé mêler les taux problèmes â oe qui doit être un vrai

débat. Rien n'est plie en effet que la confusion. Sans vouloir entre-

tenir la polémique engagée publiquement par le parti communiste,

me sera-t-il permis de préciser, à l'intendon de ceux qui refusent de

mettre leur cerveau en uniforme, quelle eat pour mol la nature pro-

fonde de rengagement de notre Mouvement des radicaux de gauche ?

Nous avons quitté sans regret la me de Valois et, pour autant,

nous ne sommes pas davantage séduits par cette prétendue gauche

réformatrice qui se situe dans la malorité.

En 1972. nous avons tait une analyse et, en tant que parti de
gauche, nous avons adhéré au programme commun, précisé par notre

annexe, et i la stratégie de cette gauche.

Notre engagement signifiait ainsi que nous acceptions de trans-

former la société libérale française et que. pour panrenlr à ce résultat,

ta présence du parti communiste au gouvernement, dans l’hypothèse

d'un succès électoral, nous paraissait nécessaire.

En 1075, cette analyse ne semble pas fausse quoique certains

s'interrogent déjà sur la volonté du parti communiata de partager le

pouvoir.

J'ai toujours dit et écrit que l'opposition ne devait pas être systé-

matique SI le gouvernement tait une proposition acceptable, — a for-

tiori, s'il la prend dans nos projets. — nous devons ('approuver.

SocialTales. communistes et nous-mêmes, l'avons déjà tait dans
lee cas précis du vote à dlx-hult ans. de ta libéralisation de l’avorte-

ment et tout porte à croire que noua serons amenés A agir de même
pour ta loi sur le divorce par consentement mutuel dont nous sommes
les auteurs.

Par contre, tant que le gouvernement ne recherchera pas le»

véritables solutions pour maîtriser les graves problèmes du moment
tels que l'Inflation, la hausse des prix, l'emploi, le fiscalité, la spécu-

lation, les situations monopolistiques, etc., notre devoir eat da le

combattre sans défaillance, de dénoncer lea taux-semblants dont .
Il

s'entoure et partant de le. sanctionner.

Une telle conduite est celle d'élus démocrates qui oe veulent

responsables.

J’ai souvent rappelé — ce que d'aucuns feignant d'ignorer —
qu'entre, d'une part l'instauration brutale du socialterne, d'autre part

les indispensables novations à mettre en œuvra dans nos mœurs, nos
structures et ootre économie. J'avais, avec beaucoup d'autres, choisi

cette deuxième voie dont le programme commun définit d'ailleurs

certaines procédures.

Mon modèle de société est d’esprit et non de nature socialiste

Je reste un humaniste proche des socio-démocrates, et Je considère

que le programme commun n'est pas un Instrument eu service de la

lutta des classes pour transformer ta société. En revanche, comme le

disait â mes ofltés. M. Georges Marchais pendant la campagne prési-

dentielle. I! est le moyen d'instaurer une - démocratie avancée ».

En effet, le programme commun de ta gauche tend â modifier

profondément les structures de ractuelle société française en intro-

duisant des rapporta nouveaux plus conformes à la justice et & la

solidarité. Prétendra aujourd'hui que cette appréciation est en contra-

diction avec sa lettre et son esprit est un pur exercice de styta.

D’ailleurs, chacun des partenaires est bien convaincu ' que ta pro-

gramme commun devra être actualisé, approfondi et même aménagé.
Pour ce qui me concerne. Je considère que dans trois domaines

qui commandent notre destin, — tas sociétés multinationales, l'Europe

et ta défense nationale. — fl faudra surtout (e préciser.

La programme commun est un compromis entre la société libérale

exacerbée et ta société socialiste. H porte exclusivement sur une
période de cinq années, c'est-â-dlre sur une législature au terme de
laquelle ta situation devrait être â nouveau examinée â la lumière des
réformes accomplies pour connaître les Intentions des partenaires da
ta gauche.

Il faut se garder de tomber, soit dans un type de socialisme cen-

tralisateur comme en U.R.SH. soit dans un système autogestlonnalre

comme en Yougoslavie, par exemple, car, précisément [e. ne pense
pas que de semblables directions soient convenables pour la France.

Je ne renie donc pas mes engagements et Je n’y ajoute rien.

Fidèle a l'opposition, où je milite sans défaillance depuis mon
vote du 1” juin 1958.- J'entends demeurer réaliste. Je reste Insensible

aux exégèses maximalistes ou minimalistes et
.

pour mol, l'apparte-

nance è la gauche ne saurait être un déguisement

(*) Ancien ministre, sénateur aa Lot-et-Garonne, vice-président
du Mouvement des radicaux de gauche.

HL Robert Fabre et les <amitiés radicales»

• Le Conseü d’Etat, a confirmé
le jugement du tribunal adminis-
tratif de Grenoble annulant l'élec-
tion an conseü général de Savate
(canton de Grésy-sur-Aix) deM Jean Murguet, adjoint au
maire d'AXs - les - Bains (Centre
démocrate). Lors du deuxième
tour des élections cantonales de
septembre 1971 ML Murguet
n'avait devance que d'une voix
sur 3 697 suffrages exprimés son
adversaire socialiste. M. Frédéric
Curtelin. et le Conseil d’Etat a
établi que cinq votes, dont quatre
par correspondance, avaient été
entachés d’irrégularités.

Dans son article tntitulé « Pas
de cheval de Troie dans la gau-
che » (le Monde du 19 février),

M. Robert Fabre, président du
Mouvement des radicaux de gau-
che, écrivait notamment: Les
manœuvres obscures se multi-
plient. teQe la résurgence de cer-

taines amitiés radicales », cher-
chant k jeter — au prétexte de
philosophie commune, — un pont
entre ex-radicaux ayant rallié

la majorité et radicaux de gau-
che. a MM. Achüle ttteker, pré-
sident des Amitiés radicales, et

Jacques Maronetu, membre du
secrétariat national des radicaux
de gauche, nous ont communiqué
les lettres qWüs ont adressées
à ce sujet d M. Robert Fabre.
M. Ricker écrit :

L’objet social de notre associa-
tion est de regrouper les membres
de la grande famille radicale, et ce
sans distinction de tendances,
riajm des réunions amiwiip^ avec
l'espoir que de ces rencontres se
dégagera la possibilité de rassem-
bler tous les radicaux dans une
grande et unique formation.
Notre action s'exerce publique-

ment, au grand jour, et non pas
par- des s manœuvres obscures »
m « au prétexte de philosophie
commune ».

Les encouragements que nous re-
cevons de la part de radicaux de
toutes tendances nous font un de-
voir de persévérer dans notre
action, qui n’a qu’un seul et
unique but le rassemblement de
tons les radicaux, sam préalable,
ni de tendance ni de personne.

M. MaroseUi note pour sa part :

Je te rappelle que les Amitiés
radicales ont été fondées par mon
père fl), il y a de nombreuses
années: à une époque où les posi-
tions qu’il défendait, et que je
défendais, étaient Incontestable-
ment plus è gauche que celles de
nombre de nos amis.

Puis-je, k ce sujet, te rappela
Les nombreuses interventions que
j’ai dü faire auprès de toi pour
que tu adhères & la F.GJXS. ?

Jusqu’Ici j’ai assisté seulement &
deux réunions des Amitiés radi-
cales dont le président est Achille
Ricfcer, âgé de. soixante-quinze
ans. qui n’a aucune ambition poli-
tique et qui n’entend pas faire des
Amitiés radicales un embryon de
nouveau parti.
Ceci étant dit. Je te déclare que

j’assisterai désormais très réguliè-
rement aux réunions des Amitiés
radicales et que j'y prendrai la
parole aussi souvent que possible.
J’y défendrai mon point de vue,
qui correspond à celui que tu as
exprimé dans ta conférence de
presse, quant k la ligne politique
de notre Mouvement (Le Monde
du 22 février.)
Ce sera ainsi l’occasion pour mol

de mesurer si la tolérance dont se
réclament la pensée radicale, et
particulièrement le MfLG. s'ap-
plique dans les rails. je ne quit-
terai donc pas le Mouvement mais
U appartiendra à celui-ci de jucor
Si mon attitude est incompatible
avec mon engagement politique.

aÆen"iftafcE
" Andrt M -',ro’*uu
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ARMÉE

Le général Bigeard

en < Immersion périscopique »

• En Immersion périscopique »,

pour reprendre l'expression,

pour le moine imagée, qu'il a eu

l'occasion d'utiliser devant son
entourage, depuis sa nomination,

U y a moins d’un mois, au posta

de secrétaire d'Etat à la défense,

le général Marcel Bigeard a

refait surface récemment. Peu
désireux de se laisser enfermer

dans une définition trop etrlcte

de ses attributions ministérielles,

le général Bigeard, qui a été

reçu, à plusieurs reprises, par le

chef de l'Etat et la premier

ministre, s'est adressé, dans une
directive, à la hiérarchie des
trois armées, après avoir laissé

passer le temps de la réflexion

ou de son Installation au secré-

tariat d'Etat. Les orientations

ainsi données aux grands com-
mandements sont assorties d'un
calendrier qui fixe des dates

précises pour rendra compte de
l'application.

Le ministre de la défense.
M. Yvon Bourges, et le secré-

taire d'Etat nieront, bien entendu,

qu'il puisse exister entre eux
une sorte de compétition. L'un

et l'autre insistent trop souvent

sur (a qualité de leurs relations

et l'excellence de leur coopéra-

tion pour qu'il ne vienne à
l'esprit de personne des ques-

tions — ou des doutes — sur

l'état exact du rapport des forces

au sein de cette nouvelle équipe
politique: Appelé A occuper des
fonctions ministérielles qu’H ne
réclamait pas. le général Bigeard

n’a pas modifié son style, qui

lui est si personnel, et il donne
souvent l'impression de s’estimer

investi d’une mission, au risque

d'empiéter sur les responsabi-

lités propres aux différants chefs

d'état-major. Se soumettre ou se
démettre, c'est en fin de compte
l'alternative que le secrétaire

d'Etat semble vouloir proposer é

une hiérarchie, longtemps assu-

rée de sa pérennité.

Officiellement, le général
Bigeard escompte que les chefs

militaires, auxquels il s'est

adressé en priorité, feront preuve
de fermeté • et d' - esprit de
décision », et il attend leurs- sug-

gestions ou leurs propositions

de réforme. Officiellement, le

secrétaire d’Etat écrit, encore,

que des réformes s'élaboreront

avec « la participation » des
chefs d'état-major. Mais, dans le

même temps, il exprime le vœu
que soit simplifiée la structure

du commandement, que « les hié-

rarchies parallèles » disparais-

sent et que « des délégations de
pouvoir » soient reconnues aux

grande commandements subor-

donnée. En particulier. Il appa-
raît qu'une réorganisation du
commandement se traduira par
une nouvelle répartition des
tâches entra les responsables
opérationnels et territoriaux, sans
doute au profit de ces derniers.

De toule évidence, te général
Bigeard s'est mis au travail en
sa souvenant du fait qu'il vient

de commander une région mili-

taire (celle de Bordeaux) et en
choisissant, parfois, de reprendre
à son compte ou de rétablir cer-

taines conceptions déjà esquis-

sées par 808 prédécesseurs.
• Une seule armée avec un

seul esprit », c'est l'objectif

qu'assigna le secrétaire d’Etat à
des chefs militaires plus souvent
préoccupés par des rivalités de
doctrine ou des - querelles de
boutons », que mûs par un même
esprit interarmées. Mais, au-delà
de cette formule, le propos du
général Bigeard tourne court
comme ai l'imagination lui man-
quait soudain pour définir les

moyens au service de ses ambi-
tions. Se contenter de rappeler

la nécessité de l'entraînement

physique, individuel ou collectif,

et insister, une nouvelle fois, sur
le fait qu* - Il faut que le cou-

rant passe » entre tous ceux qui

portent un môme uniforme, c'est

proposer, dans l'immédiat des
remèdes qui ne sont pas adap-
tés â la crise actuelle. A l'op-

posé. s'en remettre à la perspec-
tive de - repenser le contenu de
renseignement militaire » dans
toutes les écoles de formation,

c'est reporter à plus tard la solu-

tion de difficultés dans les

armées, qui iront alors en s’ag-

gravant très rapidement
On prête, aussi, au général

Bigeard l'intention de contrôler,

personnellement le choix des
hommes — en particulier, les

chefs de corps — qui devront

rénover, chaque jour, par l'exem-

ple, le style de l'institution mili-

taire si souvent décrié. Comme
les précédentes, une telle mesure
risque de n’être pas appropriée
aux circonstances. Aujourd'hui,

la liberté de manœuvre du gou-
vernement est devenue encore
plus étroite et le temps travaille

contre une société militaire qui

refuse de faire son examen de
conscience.

JACQUES ISNARD.

M. Pierre Villon (P.C.FJ : le pouvoir confond

la nécessaire discipline militaire avec l'arbitraire

« En prétendant supprimer leurs
droits de citoyens, dès que le
citoyen est militaire, le pouvoir
donne de l’armée une image défa-
vorable, Ü en fait un corps isolé
du peuple, replié sur lui-même »,
a déclaré, mercredi 26 février, à
Paria, M. Pierre Villon, député
communiste de l’Ailier et membre
de la commission de la défense
nationale à l’Assemblée. « Le pou-
voir confond la nécessaire disci-
pline militaire avec l’arbitraire.»
€ Cette attitude, a ajouté M. Vil-
lon. qui parlait devant des Jour-
nalistes au nom du P.CJ, prend
sa source dans une conception de
classe de l'armée, c’est-à-dire une
conception tendant à pouvoir uti-
liser l’armée, le cas échéant, contre
les travailleurs et le peuple. »

M. Villon a dénoncé sla doc-
trine d'emploi des armes nu-
cléaires qui est d’une irresponsa-
bilité effrayante ». H a ensuite af-
firmé : u En ce qui concerne les
cadres, nous avons protesté contre
le fait que le statut préparé par
Soufflet ne sera pas soumis à un
vote du Parlement ou. au moins,
amendable par ses commissions
compétentes, et nous exigeons
qu’a ne soit pas promulgué sans
être discuté démocratiquement par
les officiers et les sous-officiers. »
Le député communiste de l’Ailier
a conclu : « Les problèmes de
Tannée ne peuvent être résolus
par les réformâtes ou par quel-
ques améliorations du déroule-
ment de carrière des officiers ou
des sous-officiers, mais seulement

par rapplication du programme
commun de la gauche. »

« Mouvement très large, respon-
sable. qui rejette Fantimüitarisme
malgré les efforts des groupes
gauchistes s, c’est ainsi que
M. Jean-Michel Catala. secrétaire
général du Mouvement de la jeu-
nesse communiste de France, a
défini, au cours de cette même
conférence de presse, l'agitation
dans certaines casernes. Selon lui.

* des milliers et des milliers de
soldats de toutes opinions, dans
lesquelles se reconnaît la majorité
du contingent, refusent en bloc
des conditions de vie intolérables,
l’insécurité, la privation de leurs
droits élémentaires de citoyens.
M. Catala estime que s la liste des
brimades, sanctions et condam-
nations s’allonge de jour en tour »
et que « la police brutalise et
arrête des jeunes communistes,
coupables d'avoir distribué des
tracts appelant à la solidarité avec
les soldats sanctionnés ».

« M. Bourges est disqualifié pour
donner quelque leçon que ce soit.
Il est membre d'un gouvernement
qui aliène Findépendance de la
France en assurant sa réinté-
gration au sein de l’OTAN et en
permettant aux troupes améri-
caines de s’entraîner à Canjuers.
M. Bigeard est disqualifié. A sa
solidarité avec une telle politique,
ü ajoute son équation personnelle
de tortionnaire au service des
pires causes de tentative d’asser-
vissement, colonial des peuples en
lutte pour 'Tindépendance», a
conclu M. Catala.

ÉDUCATION

La bataille de la philosophie
Les projets de M. Haby concernant ren-

seignement de la philosophie soulèvent une
vive émotion parmi les professeurs de cette

discipline. Selon la réforme, tocs les élèves
de première suivraient un enseignement de
trois heures de philosophie. En. revanche,

en terminale, toutes les disciplines — dont
la philosophie — deviendraient optionnelles.

Maurice Duverger avait commenté eet

de la réforme èwm un prtirl» Intitulé

Les nouvelles humanités », paru dans
- le Monde > da 13 février. H souhaitait

que la élèves 'de terminale reçoivent feus
un enseignement sur m les structures du
monde contemporain ». Nous avons déjà
publié dans le Monde » du 18 février une
lettre dn président de I*Association da pro-

fesseurs de philosophie critiquant cette pro-
position ainsi que la réponse d. Maurice

Duvezgen'tiette publication nous a valu à
nouveau un abondant courrier qui pose en
fail le probHana du statut de l'ehaignemeni

de.la philosophie I*s8sehJtoeménl secon-

daire. Nous roirunençoris aujourd'hui te

publication de certain» de ce* réactions.

Nous publierons amanite les réflexions de

Maurice Duverger à la lecture de ee cour-

rier. l'opinion ‘ dû recteur Capelle sur ce

sujet «t un article de Frédéric Ganseeu.

I. — Un assassinat...
Pourquoi tant d'ennemis...

M. Etienne Saunau, membre de
Vacadémie des sciences morales
et politiques, analyse < la signlG-
cation et les résultats éventuels
des projets du ministre au sujet
de l’enseignement philosophique ».

L'enseignement philosophique a
toujours eu des ennemis. Comme
11 s’efforce de mettre les jeunes
gens en face des grands pro-
blèmes humains, et de leur ensei-
gner à les discuter librement et
rationnellement, avec l’appoint de
quelques jeunes sciences humaines
telles que la psychologie, la socio-
logie, la philosophie linguistique,
il s'oppose directement, à tous les
fanatismes et & toutes' les tenta-
tives de mainmise intellectuelle
autoritaire sur la Jeunesse. C’est
pourquoi 11 a tant d’ennemis, qui
souhaitent le rendre impuissant.

Telles ne sont pas, nous dit-on.
les Intentions du ministre. Mais
peu importent ses intentions, ce
qui importe, c'est ce qu'il fait Et
il n'est pas douteux que les me-
sures qu'il propose constituent un
véritable sabotage de l’enseigne-
ment philosophique. Et cela pour
trois raisons.
Premièrement, l’enseignement

philosophique en classe terminale
devient une matière à option.
Or tous ceux qui sont au fait des
réalités pédagogiques savent très
bien qu'un enseignement qualifié
matière à option devient de ce
fait un enseignement de seconde
zone. On peut être sûr qu’il ne
sera pris à option que par ceux
qui ont un avantage utilitaire

immédiat. Et tel ne sera pas le
cas de l’option philosophique :

elle ne prépare à aucune carrière
spécialisée. Son grand intérêt est
Justement de donner une forma-
tion d'esprit à des hommes qui
seront des médecins, des adminis-
trateurs. des industriels, dont il

augmentera assurément la valeur
humaine. D'ailleurs, chose cu-
rieuse, c'est au moment où plu-
sieurs nations étrangères (l’Ita-

lie. la Hollande..J organisent dans
leur enseignement tzn enseigne-
ment philosophique à la française,
que les Français songent à mettre
un à ce qu’on leur envie &
l’étranger.

En second lieu, les horaires de
l'enseignement philosophique se-
ront considérablement morcelés.
Or ce n'est pas pour rien que ces
horaires sont amples : comme il

s'agît, non d'enseigner une matière
mais de donner »»» formation
d'esprit, celle-ci ne peut être
obtenue que par une sorte de bain
intellectuel assez ample Impré-
gnant la jeunesse de son nouveau
mode de pensée.

Troisièmement, Il ; aura des
heures riwiapïgwprTngwt philoso-
phique en première. Mais ces
heures ne pourront aucunement
contribuer à la formation de l’es-

prit philosophique. Celui-ci de-
mande, comme le savent tous les
éducateurs, une maturité d’esprit
sans laquelle on ne saurait en pro-
fiter. C’est ce qui fait par exem-
ple que souvent des élèves brû-
lants en première mais trop jeu-
nes sont désarçonnés par le
contact avec la philosophie. Ces
heures en crémière seront entiè-
rement perdues.
La conclusion de tout cela est

un dilemme. Ou bien l’intention
du ministre est effectivement de
saboter l'enseignement philoso-
phique. Si cela est ü faut conve-
nir qu'il s'y prend très adroite-
ment Mais tous ceux qui tiennent
encore à la pensée libre et à la
raison doivent se mettre vigou-
reusement en travers.

Ou bien le ministre ne veut pas
cela C’est sans le vouloir, c’est
sans y penser qu’il organise le
meurtre de la philosophie. Si cela
est. tous ceux qui s'intéressent à
la formation d'esprit de la jeu-
nesse doivent opposer un vigou-
reux holà à une telle maladresse
pédagogique.

L'option la pins rentable

M. Duverger ayant demandé si

les philosophes refusaient le sys-
tème des options parce qu’ils au-
raient « peur de la liberté »,

plusieurs correspondants estiment
que la liberté laissée axa élèves
est en fait une illusion. C’est ce
qu’écrit notamment M. Christian
de Rdbaudy, professeur de philo-
sophie à Sedan :

Les élèves des classes termina-
les choisiront leurs options en
fonction de leurs études universi-
taires futures... s’ils en font. En
théorie, un élève de classes scien-
tifiques ou techniques pourra
choisir une ou deux options de
philosophie. En théorie, oui ! Mais,
dans la pratique, l’élève choisira
l’option la plus rentable, celle qui
lui servira le plus dans les études
supérieures à venir ou dans sa
profession, s’il décide d'entrer
dans la vie active. Un futur ingé-
nieur choisira un enseignement
renforcé de mathématiaues ou de
physique, un futur médecin un
enseignement renforcé de sciences
naturelles, un futur économiste

une option de sociologie politi-

que» C’est dire que seuls les

élèves se destinant à l'enseigne-
ment de la philosophie choisIront
presque sûrement une ou deux
options de philosophie en termi-
nale. Mais, comme les concours de
recrutement vont être fermés, Ü
y en aura très peu qui seront
assez téméraires pour se lancer
dans pareille aventure. Ainsi ren-
seignement de la philosophie dis-
paraitra-t-U des classes termina-
les de l’enseignement secondaire.
Après ce coup de force, comment
ne pas parler, comme le fait le

professeur Jankélévitch, de l’as-

sassinat de l’enseignement de la
philosophie ? Evidemment, ü y
aurait bien une solution, mais je
doute qu'elle serait acceptée par
M. Duverger : rendre obligatoire
l'enseignement de la philosophie
dans toutes Les facultés, y compris
celles de sciences et de méde-
cine.- C'est à cette seule condi-
tion que l'option de philosophie
aurait un sens dans les classes
terminales de l'enseignement se-
condaire.

Une fuite en avant

BS. Roger Payot, professeur
agrégé de philosophie et docteur
ès lettres, nous adresse un texte
qui a été proposé à la discussion
de l'association des professeurs de
philosophie de la région de Lyon.
Après avoir exposé en quoi l’orga-
nisation prévue par M. Haby
allait c détruire » l'enseignement
de la philosophie, notre corres-
pondant poursuit :

Pourquoi veut-on détruire ren-
seignement de la philosophie, ?

Essentiellement parce qu’il va à
l’encontre de la finalité géné-
rale de l’enseignement secondaire,
amorcée depuis longtemps, dont
la réforme prend acte, mais dont
elle veut aussi accélérer le pro-
cessus dans une véritable faite
en avant Cette finalité est avant
tout utilitaire et technocratique.
Or l’enseignement de la philo-
sophie ne « sert » A rien, n’est
ni « efficace », ni « payant »,

ni < rentable ». U ne prépare
même pas a une insertion solide
dans des cadres sociaux prééta-
blis. Alors, qu’est-il ?
D est un discours rationnel, et

non une creuse rhétorique pure-
ment verbale.
Ce discours rationnel est une

« critique ». non au sens courant
du dénigrement au sens
kantien d' « examen des préten-
tions ». Cecte critique s'exerce â
l'égard des manifestations de la
vie 8oclaie intellectuelle, cultu-
relle. à l'égard de « toutes » les
idéologies, à l’égard de telle ou
telle philosophie elle-même lors-
que c'est nécessaire.

L’enseignement de la philoso-
phie est aussi Initiation à l'en-
semble d’une tradition culturelle
propre & notre civilisation (qui
n’est ni supérieure ni Inférieure
aux autres, mais manifeste par
la une originalité irremplaçable).

Enracinée dans la double tradi-
tion hellénique et Judéo-chré-
tienne. elle est jalonnée par
l'œuvre de quelques grands pen-
seurs auxquels les futurs bache-
liers ne pourront plus avoir accès.
Finalement, à travers le véri-

table assassinat perpétré contre
renseignement de la philosophie,
ce qui est mis en question, c'est :

• Une conception globale de
renseignement secondaire, où. la
philosophie jouait un zèle très
spécifique. Sa disparition accen-
tuera gravement un déséquilibre
déjà bien amorcé par ailleurs.

• Une « exclusivité » de notre
pédagogie, puisque la France était
— jusqu'à m. Haby — le seul
pays où chaque élève issu du
second degré .devait avoir reçu
une initiation philosophique, tout
au moins sous cette forme. La
suppression de cette exclusivité
n'est lias l'abolition d’un privi-
lège, mais la -fermeture d’une
possibilité et un appauvrissement
insubstlbuatte.

• Dans la mesure où — struc-
turellement comme historique-
ment — la philosophie elle-même
est inséparable de l’enseignement
de la philosophie, la mort de ce
dernier entraînera inévitablemœt
une raréfaction et une sclérose
de la réflexion philosophique pro-
prement dite C'est donc tonte
une dimension de notre culture,
culture, et l’une des plus pré-
cieuses, qui est en cause.

Pour un nouveau départ.

Pour BS. Dominique Boulmer,
étudiant en pfiüosophie à Tuni-
verstté de Paris-1, ü ne suffit pas
de e défendre» la philosophie, ü
faut aussi 1a « renouveler ».

U est de bon ton aujourd'hui,
même parmi les philosophes, de-
mépriser l’enseignement de la
philosophie. Si nous voulons com-
battre les conditions qui sont
faites à la philosophie, nous
devons, nous étudiante et mo-
fesseurs de philosophie, commen-
cer par faire notre propre critique.
Avant de revendiquer un avenir
Four la philosophie, il fout dire
quelle est. pour nous, la philoso-
phie de l'avenir. La plupart des
professeurs sont conscients de la*
nécessité d’un renouvellement de
la philosophie et tan.hMn». de la
redéfinir par leur enseignement.
H faut profiter de cette lutte
qu’on nous impose, aujourd’hui,
pour donner un nouveau départ,
et si possible une plus grande
audience à notre discipline.
Commençons par dénoncer le

ghetto actuel de la philosophie.
l& philosophie qu'on enseigne au-
jourd’hui est trop étroitement
limitée de trois manières : elle
est enlisée dans son histoire, elle
est trop spécifiquement occiden-
tale, elle est réservée à une élite.

• EUe est enlisée dans son
histoire. Nul ne contestera que
l'histoire de la philosophie est une
dimension essentielle de la philo-
sophie elle-même ; Twain

,
ri è.Tift le

secondaire, l'abus des références
historiques — qui ne peuvent être
que vagues ou insuffisantes —
rend la philosophie rébarbative et
« abstraite ». Cependant, tant de
choses changent aujourd’hui
qu’une réflexion philosophique sur
le monde est necessaire et inté-
resse les élèves. Mais peut-être
n’avons-nouB pas le courage de
philosopher un peu nous-mêmes ?
Peut-être devons-nous laisser aux
sciences humaines ce sucroît de
travail?

• La philosophie est trop
lement occidentale. Une

philosophique sur les
anthropologies différentes de la
nôtre est absolument nécessaire
pour avoir une conscience mon-
diale des problèmes qui préoccu-
pent l’humanité : impérialismes
culturels, racisme, développement—
C’est un devoir, pour nous qui
nous disons cultives, de connaître
les richesses des autres et de
savoir ce que l’on perd en les
perdant. La philosophie doit être
universelle ou elle n’ pas lieu
d’être.

• La philosophie est réservée à
une élite. On ne dit pas assez
combien renseignement de la

qu'il

de la

est limité ’ dans ce

Farce que peu do Jeun»'
accèdent & la terminale (on à la

première i). peu .de Jeunes accè-
dent à la philosophie. Pourtant,
U n’est paa - nécessaire-d'être
« cultivé » pour philosopher : pour
peu que l'enseignant soit bon

lue, l'aptitude à la phBoso-
essentienementmae ques-

de maturité. Pourquoi ne pas
développer, par exemple, la phi-
losophie dans les Maisons de la
culture? Exposé «os sarcasmes
et à l’indifféranciL ' comme nos
amis d’autrefois les sophistes, le
philosophe aurait à se renouveler
dans ses méthodes et dans sa
réflexion en luttant concrètement
contre son «m*mi naturel :

l’opinion.
.

Chaque homme est un tant soit
peu philosophe, fl vaut . mieux
pour tous qu’il le soit avec rigueur
et wAHoct Ce doit être vrai pour
le spécialiste scientifique — ensei-
gnant ou chercheur — qui doit
faire la philosophie de sa propre
science, et à ce titre l'épistémo-
logie doit être développée riany
les universités scientifiques. Mais
vrai aussi bien pour le citoyen
dans l’exercice de ses responsa-
bilités. On parle aujourd'hui de
réforme de l’entréprise, d’auto-
gestion. SI l’Idéal démocratique est
que lé peuple soit rot H fout que
le peuple soit philosophe. En
d’autres termes, il fout que chèque
homme soit maître de sa pensée.

Ainsi, mon • opinion n’est pas
faut réduire renseignement

la philosophie, mais bien qu’il,
faut le développer dans des pro-
portions considérables et, pour le
développer, le renouveler. Mais
attention 1 renouveler la philo-
sophie ne veut pas dire la trans-
former en bavardage. H ne s’agit
pas de faire de la littérature
philosophique d’exprimer vague-
ment des Idées vagues. On peut
parler des heures sur un problème
philosophique, .wm jamais philo-
sopher. La pratique de la philo-
sophie demande rigueur et sérieux.
Le cadre « académique a de notre
enseignement nous a fait oublier
les nécessités pédagogiques cTurfe
discipline qui doit être à la fols
rigoureuse et accessible.

Je ne vois personzteBement au-
cun inconvénient & ce que la
philosophie soit enseignée eh pre-
mière, et même ch seconde.
D’abord parce que l’adolescence
est. pour beaucoup, une période
d'éveil aux problèmes philosophi-
ques, ensuite parce çue de nom-
breux problèmes qui préoccupent
les élèves dans les classes de
bançals, d’histoire et de géogra-
phie sont de nature philosophique.
E ne serait, pas mauvais de les
traiter pour eux-mêmes, plus en
détail. Mais cela ne saurait rem-
placer l’enseignement de la philo-
sophie en terminale. La réflexion
philosophique demande une cer-
taine maturité, et on ne peut
qu’aborder en seconde ou en pre-
mière ce qui doit faire l’objet
d’une étude approfondie en termi-
nale. Faire de la philosophie un
enseignement optionnel en termi-
nale, c’est obliger le professeur &
donner au cours de première un
niveau trop élevé pour être bien
suivi c’est aussi refuser à la ma-
jorité des élèves — ceux qui étu-
dient pour avoir un métier —
l'accès à une réflexion philosophi-
que sérieuse.

(A suivre.)
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Le projet de réforme de M. René Babv

Des associations d’enseignants et de parents
manifestent leur inquiétude et leur hostilité

Le projet de . modetnisajion du système éducatif fiançais .
prfcssla pai M. René Haby. ministre de l‘i<iucatiûa. continu* de
F***0**"®* les réactions des organisations d'enseignanto et de parants

IA SOCÆTÉ DES AGRÉGÉS : fa cuHure générale condamnée à mort

La journée nationale du S.N.l. pour la < sauvegarde

de renseignement pré-élémentaire >

L'école maternelle

ne doit pas devenir une garderie

Une lettre du Père Riquet

sur la franc-maconnerie

Le bureau national de la So-
ciété des agrégés, que préside
AL Guy Bayet, considère que
s renseignement secondaire fran-
çais de culture générale est
condamné à mort si le projet de
M. Haby est définitivement
adopté par le gouvernement puis
par le Parlement. En effet, l'en-
seignement secondaire, d’une du-
rée de sept 0713, serait amputé
à sa base de quatre années, puis-
que les classes de la sixième à
la troisième seraient dorénavant
consacrées à l’acquisition d'un
savoir minimum commun, avec
des Sèves systématiquement bras-
sés sans tenir compte de leurs
aptitudes forcément très diverses,
et amputé au sommet, puisque la
dusse terminale serait faussement
et prématurément de style uni-
versitaire avec un libre choix de
toutes les disciplines par les

élèves. (~)

» Certes, le rétablissement d'un
oacauaureat en deux parties à la
fin de la première et de la ter-
minale est une excellente chose en
sot. mais trop d’incertitudes sub-
sistent et sur les modalités des
deux examens et surtout sur les
conditions d’accès aux universités
qui doivent être l’objet d’une ré-
glementation nationale uniforme, s
La Société des agrégés a ap-
prouve, d'autre part, le maintien
des concours ouverts d’agrégation,
mata elle ne peut admettre que les
concours de CAPES deviennent
des concours fermés réservés »n-r
seuls élèves de centres de forma-
tion recrutés selon des modalités
d’aSüeurs non précisées dans le
projet, s Elle * demande que le
projet ministériel soit considéra-
blement amendé et précisé, et elle
doute que le texte de loi puisse
être adopté par le Parlement
avant le 1” juillet 1975 ».

La > sauvegarde de l'école
maternelle » a été le tbéme du
colloque qui a eu lieu à l'issue

de la journée nationale de
l'école maternelle organisée par
le S. N. L (Syndical national
des instituteurs), réunissant
mercredi 26 février six cents
participants à la Maison de la
chimie à Paris.

tentation des pouvoirs publia de

Le P.JP. Riquet nous adresse ta
lettre survente :

Dans le Monde dn 15 février
dernier. M. Alain Guichard
consacre à l’article paru dans

privilégier la fonction sociale de le Figaro du 13 février, sous ma
l’école maternelle * — d’en faire signature, un communiqué qui

Mobilisés contre le projet de
réforme de M. René Habv, les
enseignants du 8.N.I. ont refusé
ce qu'ils considèrent comme une
# amputation de l’école mater-
nelle » : l'instauration d'une cou-
pure ei deçà et au-delà de l'âge
charnière de quatre bjik, la for-
mation cFaides-éducatrices desti-
nées à s'occuper des enfants du-
rant les < temps libres et la
possibilité d'avancer à cinq ans
l’âge d'entrée à l’école élémen-
taire Ils ont réclamé la réduc-
tion des effectifs à vingt-cinq
élèves par classe.

tliVa- «B* 1975 , „,*? dÏÏ

DÉFENSE DE IA JEUNESSE SCOLAIRE : ce projet ne passera pas dès l’âge de deux ans) en raison

L’association Défense de la Jeu- pu même tenter de compenser un tes

une u garderie » — au détriment
de son rôle éducatif « Sc limiter
à l’accueil de-" enfants est loin

de nous satisfaire ». a déclaré
M. Guy Georges, responsable pé-
dagogique du S.N I Le secrétariat
d’Etat à l'éducation pré-scoiaire
a été vivement attaqué à ce sujet
Mme Gratlot-Alphandéry. direc-
trice. a l’Ecole pratique des hautes
études, du laboratoire de psvcho-

appélle quelques remarques de
ma part.
D'abord, je suis pleinement

d'accord avec lui pour regretter
le titre donné à mon article :

a Le Grand Orient de France
doit dire s'il a changé ». Cette
mise en demeure n’est pas de
moi et donne à mon article un
sens opposé à sa teneur comme a
mes intentions. Parlant des obè-

logie en milieu scolaire, a notam- diences maçonniques telles que
ment estimé que Jes conceptions le Grand Orient et la Grande
du secrétariat d’Etat « s’insen- Loge de France, J'ai dit seule-

vent dans la tradition clés êco- ment : « D leur appartient de
/es à tricoter el des salles d’asile manifester leur volonté de re-

qui servaient de garant à l'exploi- noneer à la position activement
tation de la classe ouvrière ?. hostile à l’Eglise qu’elles adop-
Les participants se sont effor- tèrent dans le passe. » Or l’anti-

cés de mettre en évidence l’im- cléricalisme et l'action menée par
portance des apports de l'école ces obédiences contre les congre-

L'association Défense de la jeu-
nesse scolaire estime que « ce
projet de U. Haby ne mérite pas
la quasi-indifférence avec laquelle

a a été accueilli par un publie
fatigué de fausses réformes de
renseignement, sans rapport avec
les besoins reconnus. Il mérite
d'être combattu avec la plus
grande vigueur, car ce nouveau
projet, astucieusement mais m-
tensément régressif sous le cou-
vert d'un langage flatteur, institue

une discrimination puissante au-
tant que prématurée dès l'entrée

4 l'école élémentaire. H entasse
les- obstacles à Feutrée en sixième
<Tenf<mts qui auront été ségrégés
et retardés avant que Vécùte ait

handicap initial reflétant une
situation sociale. La pédagogie de
M. Haby ne se différencie qu’en
additionnant les années de sco-
larité maternelle et élémentaire
pour les élèves en difficultés. Ja-
mais un écart aussi grand n'avait
été creusé entre les enfants de
catégories favorisées et défavori-
sées. Ce projet, en contradiction
profonde avec les intentions an-
noncées par le chef de l’Etat, ne
passera pas. La France néglige

beaucoup son école, elle l’a laissé

se dégrader, mais elle n’est pas
prête à y donner force de loi à
un régime de castes. >

IA FÉDÉRATION CORNEC : inacceptable

femmes qui travaillent. Pour les
parents, le problème de la garde
se pose en priorité. D’où « la

Vmcennes et la télévision

M. Claude Frioux, président de
Tuniversité de Paris-VlII (Yin-
cennesi, nous a adressé la lettre

suivante à la suite de l’article

publié dans le MOnde du 26 février,

s Les redresseurs de torts ».

Votre correspondant taxe les

dirigeants de l’université de Vin-
cehnes d'incohérence et de lutte

contre les moulins à venta Sans
souhaiter encombrer à nouveau
la presse de propos sur notre uni-
versité. Je me dois de vous poser

maternelle pour les enfants de
deux à trois ans : découverte de
la vie en groupe, de sa diversité
et de ses contraintes; c’est en
quelque sorte une x première so-
cialisation ». Le terme d' n édu-
cation préscolaire r> a d’ailleurs
été contesté ; « Nous préférons le

terme d’

*

éducation pré-élémen-
taire i> car l’école maternelle est
une école aussi sérieuse que les
autres. C’est là que tout se foue ».

a ajouté M. Georges.

« Nous sommes contre les
apprentissages précoces, ce n'est
pas un service à rendre aux
enfants. Nous sommes à une épo-
que oit le fantasme de Mozart
pèse très lourdement sur tout le

monde ». a déclaré d'autre part
M. Diatkine, professeur associé à
la faculté de médecine de Genève.

« Le jeu de l’enfant, c'est, son
travail, c’est sa vie ». a déclaré
M. Jean ViaL professeur a l'unité
d'enseignement et de recherche
des sciences de l'éducation de
l'université de Caen.
D faut donc que l'institutrice

la question suivante : le Monde soit disponible, les effectifs peu

La Fédération des conseils de
parents d’élèves des écoles publi-
ques (que préside M- Jean Cor-
na:) considère le projet du
ministre de l’éducation comme
inacceptable », car eü ne se

prononce pas clairement sur les

objectifs assignés au service

public ld'enseignement] et les

moyens qui lui seront accordés,

Favenir des rapports de FEtat
avec les enseignements privés et

les modalités d’accès égales aux
études de tous les enfants ».

.Selon la Fédération Comec,

«ce projet propose de transformer
les structures et les contenus du
système éducatif depuis ta mater-
nelle jusqu’à ta terminale, sans
évaluer les moyens indispensables

à sa réalisation » ,- d’autre part.

esous couvert de contrôle continu

et de délivrance des diplômes par
unités capitalisables, ü accorde de

RELIGION

fait au secteur privé fétablisse-
ments commerciaux, patronaux ou
confessionnels1 le droit de décer-
ner des diplômes officiels ».

Enfin, la Fédération estime que
le projet s abandonne Vidée de
la gratuité des études pour tous,
aggrave — sous le prétexte du
respect des rythmes d'acquisition
— les inégalités constatées dès
l’école primaire, maintient la sor-
tie en fin de cinquième d'élèves
vers les entreprises et. dès Ventrée
en quatrième, des structures de
pré-apprentissage, et ne résout
pas un problème aussi important
que celui de la poursuite des
études après le baccalauréat ».

La Fédération va s demander
au Comité national d’action
laïque de relancer Faction pour
la défense du service public
d’éducation, la gratuité des études

et la promotion (Tune autre poH-
tique d’éducation fondée sur
l'égalisation des chances, la

démocratisation et la nationali-

sation de renseignement».

trouvera-t-il normal, fût-ce par
solidarité de corporation, que la

télévision, dans le cadre de la

nombreux, le personnel qualifié
et les locaux adaptés aux enfants.
Le SLNi n'accepterait d'envisa-

furïeuse campagne de presse des ger la possibilité de faire entrer

LA FNAPEEP :

CRÉATION D'UNE FONDATION un sentiment d'inquiétude

PASÏEUR-MÀRC-BŒGNER
,

Fédération national^

Une fondation Pasteur -Mut-
Bfegner vient d’être créée avec l'au-

torisation des enfants dn pasteur

Bq-gner. Avec le professeur Oscar

Cnllnuum, de l'Institut, comme pré-

aidant, et la professeur Roger Métal

rn^TWf vice-président, -ette fonda-

tion. a pour objet d’encourager ou
de reconnaître toute œuvre oecumé-

nique, pastorale, évangélisatrice ou
ie|cHnT>i,^ir*

[
conduite dans l’esprit

de «oli de liberté et d’unité qui était

ecjul du pasteur Bœpner-
Le t—mu ne la fondation a pro-

cédé A une. première attribution de

tonds. Il les a partagés entra le pas-

teur Hébert Roux, en reconnaissance

pour son œuvre pastorale, théologi-

qtya.et œcuménique, et le Conseil de

la eommtaauté.évangélique d’action

apostolique pour la diffusion de la

traduction œcuménique de la Bible

dans In églises d'Afrique, de Mada-
gascar et du Pacifique.
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La Fédération nationale des

association de parents d’élèves

de l enseignement public

(FNAPEEP. présidée par M. Léon
Glraodeau). tout en refusant « par

souci d'objectivité » de « condam-
ner en bloc » le projet de réforme,

estime qu’il comporte « des dis-

positions importantes inaccepta-

bles » suscitant « un sentiment

profond d’inquiétude ». La Fédé-
ration constate < qu'une fois de
plus les élèves du technique se ,

situent aux meilleures places
parmi ceux qui sont destinés à
taire les frais de l’opération ».

• La Ligue communiste révo-

lutionnaire et les Cercles rouges
lycéens <t appellent rensemble des
lycéens et collégiens à organiser

dans tous les établissements la

riposte à la réforme Haby ».

Ce mouvement voudrait orga-
niser ivant les vacances de
Pâques « une première journée

d'action des lycéens et collé-

giens». Mais estime-t-il «toutes

les initiatives ne peuvent être

décidées que par les lycéens

seuls, discutant démocrati-
quement des propositions en
présence au setn des structures

qu’fis se sont données eux-

mêmes».

0 L'Union régionale, des aca-

démies de Paris-Créteil- Versail-

les de lu FNAPEEP (Fédération

des parents d'élèves de l'enseigne-

ment public, présidée .par M- An-
toine Lagarde. « cous
projet répond imparfaitement aux

buts annoncés, à
Mon des chances, Félévation an
savoir minimum garanti, ta

nécessité d’une hausse des

niveaux de formation des études

longues».

semaines précédentes, diffuse à
une heure de grande écoute des
images totalement fausses com-
mentées de manière calomnieuse ?

Faux sur la bande («Tournée
par des élèves ») ; faux sur le lieu

(Vmcennes) ; faux sur l’objet (la

sexologie, le lien avec les crédits
et les diplômes de l’université) ;

faux Insidieux sur le montage
(évocation d'images -immontra-
hies). car ce n'est pas le fait de
la sélection des images que nous
contestons, mais les motifs donnés
à cette sélection ; c’est pourquoi
nous ayons tenu à montrer l'inté-

gralité du document.
H ne s'agit pas d’attaque contre

un journaliste, mais de la mise
en cause du complexe d'informa-
tion de la première chaîne, en
particulier des auteurs des scripts

de présentation. La façon dont les

images sont parvenues ne nous
concerne pas. puisque seule l'admi-
nistration pouvait authentifier ou
non ces images et que cela ne lui

a pas été demandé.
En affirmant la normalité d'un

tel procédé, le Monde donnerait
des inquiétudes à ses lecteurs

quant à son attitude critique à
l'égard du maniement des media.
Au reste, le premier démenti
obtenu à l’antenne prouve la

matérialité et la gravité de la

chose. D est tellement plus
« cohérent » que les mensonges
ne laissent pas de trace.

• Le conseil des ministres de
mercredi 26 février a, sur propo-
sition dn ministre de la justice,

décidé le maintien en position de
détachement jusqu’au 31 juillet

1975. pour exercer les fonctions

de directeur de l’Ecole nationale
d’administration i compter du
18 août 1974. de M. Pierre Racine,

conseiller d’Etat.

dès l’âge de cinq ans certains en-
fants à l'école élémentaire que
si ces conditions étaient remplies.
Sinon, cette mesure ne fera que
« favoriser les enfants issus d’un
milieu socio-économique élevé et
contribuera ainsi à aggraver la
ségrégation sociale ».

gâtions religieuses comme pour
ia séparation radicale de l'Eglise

et de l'Etat entre 1380 et 1905 et
encore en 1924 sont de notoriété
publique. C'est ce qui motiva le

maintien dans le code de droit
canon de 1917 des censures por-
tées contre les catholiques adhé-
rents à la franc-maçonnerie. D
semble que M. Alain Guichard
veuille oublier ce passé ou du
moins le faire oublier.

D'autre part, il tient à souli-
gner que je n'exprime que « ma
propre opinion » et ne suis pas
a un porte-parole de l'Eglise de
France ». Le serait-il plus que
moi ? Q omet aussi de mentionner
ce qui était pour moi l’essentiel :

1a recente déclaration du cardinal
Seper. préfet de la congrégation
pour la doctrine de la foi. Celle-ci

affirme que « l’on peut en toute
» sécurité enseigner et appliquer
» l'opinion des auteurs disant que
» le canon 2335 concerne unique-
» ment les catholiques faisant

» partie d'associations agissant
» contre l’Eglise ». Or. n'en dé-
plaise à M. Alain Guichard, je

suis précisément un de ces au-
teurs dont le cardinal Seper
approuve et autorise officielle-

ment l’opinion. C’est pourquoi
j’ai tenu â en mettre en vedette
la conclusion logique : c’est aux
obédiences maçonniques qu’il ap-
partient désormais de faire la

preuve que leur action ne se
veut pas hostile à l’Eglise.

Sur quoi on peut également
faire remarquer que depuis tou-

jours la Grande Loge unie d’An-
gleterre. comme en France la

Grande Loge nationale française
iNeuiUyi. se sont interdit tout
ce qui pourrait être considéré
comme on complot contre l'Eglise
ou les pouvoirs civils légitimes.
Je vous serais reconnaissant,

monsieur le directeur, de bien
vouloir porter ces utiles préci-
sions à la connaissance de vos
lecteurs et vous assure de ma
considération la pius cordiale-
ment distinguée.

Les kiosquiers

et la pornographie

.4 prés ta publication d'un article
concernant les Idosquiers pari-
siens île Monde du 20 février),

M. Jean Scelles, vice-président
national dit Cartel d’action mo-
rale et sociale (28. place Saint-
Georges. Paris-9'f, nous écrit :

L’afîichace visé est réglementé
par la loi du 6 août 1955. devenue
l’article R -38 } 9 du code pénal.
Cette loi interdit toute exposi-

tion d'affiches indécentes • chaque
image indécente peut et doit être
l'obiet d’une contravention. (_.)

Si des tenanciers de kiosques
sont sanctionnés, ce sera pour
nroir enfreint l’article R-3B 5 9

du code penal. Ils peuvent y
échapper en n’exposant pas les

images indécentes : nul ne peut
les contraindre à violer le code
pénal et à se mettre en difficulté

avec la préfecture de Paris. (...)

Les kiosquiers qui ne sont pas
pomocrates auront raison de
refouler les parutions qui <« dévoi-
ler, t des nudités sur leurs couver-
tures ». car ce ne sont pas les

éditeurs qui auront à payer les

contraventions, mais ceux qui

mettent à la vue du public les

images indécentes. Ces contraven-
tions sont punies d'une amende
de 60 F à 400 F inclusivement
(par image Indécente) et pourront
l'ètre. en outre, de l’emprisonne-
ment pendant huit jouis au plus.

Quant à ceux qui auront fait

exposer sur la voie publique ou
dans les lieux publics de telles
îTnages « contraires à la décence ».

ils encourent eux aussi les mêmes
peines. Donc, les drugstores (ou
librairies) visés par le prérident

dn syndicat des kiosquiers peu-
vent réclamer à juste titre une
égalité de traitement, puisque ce
sont des lieux publics.
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La 1502. dernière-née des BMW 2 portes

compactes, s'adresse â tous ceu\ qui se sen-

taient proches de l’espritBMW. Etqui n étaient

retenus que par des considérations financières

La-1502 est une vraie BMW . une voiture

unique où toutes les techniques sont inté-

grées pour offrir au conducteur exigeant sé-

curité. confort vivacité hors du commun.
Ainsi sur ia BMW 1502. vous bénéficiez,

d’origine, de la sécurité du pare-brise en verre

teuillete et des 2 circuit* de freinage totale-

ment séparés et doublés.

Le confort et la tenue de route de la fa-

meuse suspension BMW à 4 roues indépen-
dantes.

Le moteui • 1 573 cm 3
II permet de rouler

a l'essence ordinaire, tout en développant
75 CV DIN â 5 800 tr'mn.

Seule différence le prix: 23 900 F’ C’est
aujourd'hui un peu plus facile de se mettre
au volant d'une BMW
BMW 1502 . une première grande voiture

qui vous mènera loin.

BMW Import SA 116, av. Aristide-Briand,
92220 Bagheux.

•PiixTYACau17.175.plus Ira sdepréparationeuJètransport

BMW. Le plaisir de conduire.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

TRANSPORTS

SE PLAIGNANT DE LA RARETÉ DU FRET

ENVIRONNEMENT

APRÈS L'ADOPTION DE SIX PROJETS DE LOI PAR LE GOUVERNEMENT

£5i

VS»?*
u tfoisit’nie

.NORMAI

Plusieurs centaines de routiers bloquent

les voies d'accès au nord de la capitale

Un code de la qualité de la vie pour 1977
Los barrages de camion organisés,

le mercredi 26 février après-midi, snr
la BN 2 à la hauteur dn Bourget,
snr l'antoropte dn Nord (Paris-Lille)

à quelques kilomètres de Paris et
snr !‘autoroute B 3 (Baenolet-Rolssy)
s’étalent toujours pas levée ce Jeudi
en fin de matinée. D’antres rassem-
blements étaient signalés notamment
près de Tous. PLUüieurs centai-
nes de rontlers y participent pour
protester contre la raréfaction dn
fret et la concurrence de la S.N.C.F.
Ça soulignent aussi la hanssc impor-
tante de leurs charges d’exploitation.

Ces boudions ont provoqué d’im-
portants embouteillages. Toutefois,
dans les premières heures de la

matinée, les services de police avalent
fléché la plupart des artères conver-
geant vers la capitale et permettant
d’éviter les points noirs. Pour u
part, l'Aéroport de Paris recommande
aux voyageurs qui doivent gagner
Roissy de prendra le train à la gare
dn Nord (un train tontes les demi-
heures) vers GotusalnriUe, où des
navettes les conduisent 1 l'aérogare,

la trajet dure environ quarante
minutes. Ce Jeudi matin, selon
l'Aéroport de Paris, peu de voyageurs
avalent été empêché de prendre leur
avion & l’aéroport Chadu-de-Ganiie.

Une délégation dn secrétariat

d'Etat ans transports conduite par
M. Artaud -Hacari. président dn
Conseil supérieur des transports, a
commencé des négociations avec les

transporteurs et les chauffeurs dam
le bureau de fret de Garonnr, an
nord dn Bourget.

Le mécontentement des rou-
tiers s'est exprimé de manière
spontanée et Impromptue mer-
credi. mais très vile l’Union
nationale des organisations syn-
dicales de transporteurs routiers
automobiles fUNOSTRA), qui
groupe les artisans et les petits

transporteurs, s'est déclarée soli-
daire et a approuvé leur action.

Des contacts ont aussi été pris

entre l’UNOSTRA et le CZD-
UNATI de la batellerie afin de
coordonner les actions de ces
deux catégories professionnelles
et de faire face à des difficultés
comparables.

Le malaise de ta profession des
transporteurs routiers n’a fait
que s'amplifier au cours des der-
nières semaines. Les camionneurs
s'inquiètent de la raréfaction des
marchandises à transporter par
route, et cela notamment dans
les bureaux de fret.

Us accusent la S-N.C-F. de pra-
tiquer des rabais importants pour
charger des marchandises qui
traditionnellement étalent trans-
portées par route. Cette affirma-
tion doit toutefois être tempérée
par le fait que les deux premiers
mois de 1975, fortement, marqués
par la mauvaise conjoncture, se
sont traduits pour la 5.N.C.F. par
une baisse de 16 % de son trafic

de marchandises par rapport à
la même période de l’année der-
nière. Une baisse A peu près
comparable est enregistrée pour
le trafic routier.

Les transporteurs mettent en
avant la hausse considérable de
leurs charges d'exploitation au
cours des derniers mois : accrois-
sement du prix du gas-oil. des
pneumatiques, des véhicules, et
relèvement envisagé des primes
d'assurance.

En face de cette situation, les
transporteurs par route demandent

.

un relèvement des tarifs de 7 & 8 %
(la dernière hausse de 5,2 r»

remonte & novembre 1974 j, un
moratoire des dettes fiscales et
sociales et la déductibilité de la
T.VA. sur le carburant, et des
mesures sociales comme la retraite
à cinquante-cinq ans.

Enfin ! Ce seul mot résume
bien le sentiment de tons les

défenseurs de la qualité de la

-vie après l'adoption, par le

conseil des ministres du
26 février, de six projets de loi

qui vont permettre de
prendre en compte les impé-
ratifs de la protection de la

nature et de Tenvironnement.
Certains de ces textes étaient

réclamés, préparés, annoncés
depuis des armées. Leur trop
longue genèse n'est pas achevée,

mais une étape capitale et irré-

versible est franchie. Le gou-
vernement s'est engagé à pré-

senter ces textes au Parlement
le plus rapidement possible.

• LA PROTECTION DELA
NATURE : l'impact écolo-
gique.

C'est le projet de loi le plus
Important et le plus impatiem-
ment attendu. H était en chantier
avant infime que le ministère de
l'environnement n'alt été créé, en
197L Son adoption d'urgence vient
encore d’être réclamée par la Fé-
dération des sociétés de protection
de la nature qui a lancé sur ce
thème une vaste campagne de
pétitions.

Le projet, qui doit encore être
examiné par le Conseil d'Etat,
sera présenté dès la première ses-
sion du Parlement. H prévoit que
la destruction de la faune et de
la flore pourra être réglementée
ou Interdite — y compris pour

leur propriétaire — pour simple
raison de conservation. NTm-
porte quelle portion du territoire

pourra également être classée en
réserve naturelle, pour la même
raison.

C’est, en somme, l’extension au
milieu naturel de la procédure de
classement jusqu'ici réservée aux
monuments et aux sites- La loi

réglementera le commette des
animaux et des plantes sauvages
ainsi que la création et l'exploi-
tation des zoos. Sans attendre,
un Inventaire de ces établisse-
ments a été demandé aux pré-
fets, et des groupes de spécialistes
vont élaborer les décrets d'appli-
cation de la loL
Le point le plus novateur de ce

texte est son article 2. H stipule
que tous les projets entrepris, au-

LE « PERMIS DE CHASSER >

SERAIT DÉLIVRE DÉS JUILLET

Chauffeurs, pêcheurs, même combat...

« Chanfreins, artisans, trans-
porteurs, comme les paysans,
les vignerons, les marins - pê-
cheurs, nous ne voulons pas
crever ! Le gouvernement ne
croit pus & notre unité, le gou-
vernement en profite, 11 en
abnse. Le gouvernement vent
notre peau. Nous aussi nous
voulons le changement g, pont-
on lira snr les affiches pla-
cardées depuis jeudi matin, par-
tout, snr les bâtiments de
Garonor. Les entrepôts sont
totalement encerclés par plu-
sieurs centaines de poids lourds
immobilisés sur le parking,
comme snr la nationale Z et snr
l'antoronte A-l, et on en comp-
létait deux mille cinq cents
environ an total.

Récupération de la T.VA.
C17.6B c*> snr les carbnrants ;

fin dn régime préférentiel Im-
posé par la SERNAM, société
filiale des transports routiers
de la SJJ.CJ, créée voici cinq
ans et qui traite à 3# % moins
cher puisqu’elle bénéficie d'aides
officielles : telles sont qnel-
qnes-unes deo revendications
essentielles des routiers en
colère.

A ce cahier de doléances U

faut ajouter encore l'attribu-

tion d'une carte professionnelle,
l'autorisation d’utiliser les auto-
route* tes samedis et dimanches,
la reconnaissance des maladies
professionnelles (tassement des
vertèbres, maux de reins, etc.)

et enfin l’attribution d’un
régime de chômage.

La garantie dn plein emploi
et la ti&des 'attentes pour le

fret, qnr - durent! fréquemment
Jusqu’à deux semaines, restent
parmi les' préoccupations essen-
tielles de nos camarades -

,

Indique., un délégué, qui tient
A préciser encore qne Jusqu’ici
c’est la profession entière, sans
U moindre distinction syndi-
cale, qui manifesta et entend
bien mener la grève Jusqu'à des
résultats positifs.

c An bord de l'agonie, noos
noos unirons, noos réagirons
et non* gagnerons a, pouvait-on
lire snr le tract abondamment
distribué par les soins dn
Comité de défense des petites
et moyennes entreprises, car,

soulignait un antre prospectus,
«.les entreprises sont asphyxiées
et noos n’avons plus rien à
perdre a.

J.-M. Dl/RANDuSOÙFFLAND.

Le projet de loi relatif au « per-
mis de chasser ». définitivement
adopté mercredi par le conseil
des ministres, sera applicable dès
le mois de juillet prochain. Encore
faut-il que le texte soit voté. En
principe, le Parlement doit en dis-

cuter en début de session.

Rappelons que le nouveau per-
mis de chasser sera une autori-
sation de port d'arme donnée par
l'autorité administrative et vala-
ble pour toute la vie du chasseur.
Néanmoins, le document devra
être validé chaque année dans les

formes habituelles par les maires,
qui mit pouvoir d’apprécier si le

candidat répond aux conditions
requises pour chasser.

Pour les nouveaux porteurs de
permis, 0 en coûtera 50 francs pour
l'obtention du document. L’Etat
percevra ai outre un droit de
timbre annuel de 20 francs, et les
communes une taxe de 10 francs.
Les redevances versées à POffice
national de la chasse sont & fixer.
Ce sera au chaseur lui-même

de coller sur son permis les tim-
bres qui concernent le ou les ter-
ritoires de chasse sur lesquels fl

compte tirer. (Le permis bi-dépar-
temental est supprimé.)

A partir de 1976. en principe,
les nouveaux chasseurs qui de-
manderont pour la première fols
un permis devront passer un
examen d'aptitude portant sur la
connaissance de la faune et les
règles d? sécurité. On estime &
environ soixante mille le nombre
de nouveaux permis délivrés cha-
que année.

précédés d’une « étude d'impact
écologique ». Des commissions ré-
gionales de l’environnement — à
l’Instar des ffnrrnrij ftffïfm«i des sites— donneront leur avis. Tous les

grands travaux — autoroutes,
ports, centrales nucléaires, aéro-
dromes, camps militaires, remem-
brements, carrières, naines, grands
ensembles. — devront passer leur
c examen d'environnement ».

Une commission nationale — qui
sera l'extension de l’actuel haut
comité de l'environnement — ju-
gera les projets les plus Impor-
tants. Elle comprendra des repré-
sentants des associations. Ce sera,

en somme, le « comité national
écologique » que M. Giscard
d'Estaing avait promis lors de sa
campagne électorale. On com-
prend qu'il ait fallu quatre ans
pour avoir raison des oppositions
que cet article-choc soulevait
chez tous les promoteurs et amé-
nageurs de France, qu'ils soient
du secteur public ou privé.

• LE PERMIS DE CHASSE t

examen préalable.

(Voir el-cantre.)

• LES ETABLISSEMENTS
DANGEREUX s extension du
droit commun.

H s’agit d'un « ravalement »
de la vieille loi de 1917 sur les

établissements classés Celle-ci ne
s'appliquerait qu'aux usines ou
commerces privés. Le projet pré-
voit qu'elle touchera désormais
les établissements publics.
Nombre d’installations civiles et

militaires tomberont ai turf dans
le droit commun.
Après passage en Conseil d’Etat,

ce texte pourrait être déposé sur
le bureau des Assemblées au mois
d’ftviiL

• LES DECHETS s les Industriels

sont responsables.

H s'agit de permettre d'appli-
quer avec efficacité la politique
à double face que le ministère
de la qualité de la vie propose
aux Français : l’anti-gaspillage
et l’antl-pollution.
Le projet qui sera déposé cette

semaine sur le bureau du Parle-
ment pose on principe nouveau
mais essentiel : tout Industriel
est responsable de l’élimination
des déchets quTl produit. Soit
directement, quand a les fabri-
que. soit Indirectement quand ses
marchandises hors d*nsage fi-
nissent à la décharge.
La production et la mise eu

vente de produits difficiles & éli-

miner après usage seront régle-
mentées. C’est une action i &
la source ».

En aval, le transport et le trai-
tement des déchets seront éga-
lement contrôlés. Les résidus
dangereux devront être obliga-
toirement remis à des élimina-
teurs SLtaéès. Las communes
seront- tenues d'organiser un
réseau de collecte, de récupéra-
tion et d’éllntinattan des ordures
domestiques. Une agence natio-
nale des déchets interviendra,
pour faciliter toutes ces opéra-
tions. Elle fonctionnera grâce à
des taxes parafiscales, A la ma-
nière des agences de bassin ; sera
démarrage demandera sans doute
deux années.

• LES IMMERSIONS EN MER i

us* Est* soir*.

Le projet de loi définitivement
au point et déposé prochainement
sur le bureau du Fadement doit
empêcher la mer de devenir une
poubelle. Conformément & la
convention d’Oslo signée par la
France, a réglemente tous les

déversemente de dédbets Ihtte par
avions ou par bateaux dans nas
eaux territoriales .le déversement
de certains produite — couchés
sur une liste noir» — sont inter-
dits. D’autres —. faisant l’objet

d’une liste grise ne pourront
êtte Immerges qne dans certaines
zones, avec L'autorisation du pré-
fet et sous la snrvefflanpe de

• LES INCINERATIONS EN
MERî attenfUm ans retombées.

Le brûlage eu mer des déchets
& partir de bateaux-incinérateurs
est une technique qui se développe
rapidement. Mais les retombées
des fumées -peuvent être dange-
reuses pour fe milieu marin. Une
lcd qui doit encore passa:, devant
le ConseU d’Etat était nécessaire
pour réglementer ces opérations.
Eûtes seront interdites en Médi-
terranée et ne pourront se faire
qu'au-delà des 30 milles sur les
antres côtes.

La « bataille » n'est pas finie
Ces six projets de loi qui com-

blent un certain nombre de vides
Juridiques vont venir s'ajouter &
de nombreux textes déjà existants.

Ceux-ci ne sont pas toujours
appliqués et» souvent, faute (te

sanctions dissuasives, restent Ino-
pérante. Aussi M. Jarrot a-t-il
annoncé que les peines et tes

amendes frappant les pollueurs
allaient être renforcées. < Désar-
mais. a-t-Il dit, ü en coûtera cher
de défigurer la France. » Mais
plutôt que de sévir U vaudrait
mieux informer et persuader.
Encore faut-il que les lois soient
connues du public. M. Mme Quor-
rien. conseiller d’Etat, a donc été
chargé de regrouper tous tes
textes existants en un « code de
l’environnement » qui. édité sous
un format commode, devrait être

à la dteposltioa-de l’administra-
tion et aes citoyens en 18TL
Les six nouvelles lois acceptées

par le conseil dea ministres de
mercredi en constitueront l'ossa-
ture. H reste à les voter et à
publier les décrets permettant de
les appliquer. La tâche de
M. Jarrot est loin d’être ache-
vée car . les exemples ne man-
quent pas de bonnes intentions
qui se sont enlisées ensuite dans
l'indifférence ou le mauvais vou-
loir. Trop d'oppositions se sont
manifestées à l’égard de certains
de ces textes pour qu'elle ne res-
surgissent pas demain à la faveur
de leur vote et dus encore de
leur application. Quand M. Jar-
rot pane de < bataille pour la
qualité de la vie » ce ne sont
pas des mots en l’air.

MARC AMBROISE-RENDU.

Les communistes et les centrales, nucléaires :

un simulacre de concertation
M. Roland Leroy, membre du

bureau politique du parti com-
muniste français et député de la
Seine-Maritime, a dans uns- in-
terview accordée an quotidien
Paris - Normandie (28 lévrier),
précisé la position des communis-
tes concernant le développement
de Vénerpie nucléaire.

Il déclare notamment : * Nous
estimons que le développement de
Vénergie nucléaire pesta dès au-
jourd'hui jouer un nie important

M.- JEAN-PIERRE CHAPON

EST NOMME SECRETAIRE GÉNÉRAL DE LA MARINE MARCHANDE SPORTS

Pêche

• LE CONFLIT ENTRE ARMA-
TEURS ET SALARIÉS. — Le
conflit entre pécheurs salariés

|

et armateurs de la pêche

.

industrielle se poursuit, à Bou-
logne, Dieppe. Lorient, Con-
carneau, par exemple. Dans
certains ports, les armateurs
ont dépose les rôles d’équipage.
Avant de reprendre la mer, tes
salariés veulent obtenir un
relèvement de la part de
pêche qui est attribuée à
l'équipage, un relèvement du
salaire garanti (actuellement
de 1700 & 1800 francs par
mois), une amélioration du
régime des congés.

dam la couverture des besoins
énergétiques nationaux. Mais
précisément

. Ü s’agit de concevoir
le développement jde Pénergie nu-
cléaire. là construction de centra-
les nucléaires, dans une politique
d’ensemble fondée sur VuttUsation
de toutes les ressources énergéti-
ques nationales. :»

Concernant l'attitude des com-
munistes dans les assemblées ré-
gionales actuellement consultées
sur les projets d’installation des
centrales nucléaires, M. Leroy In-
dique qu*fls voteront * contre le

plan
,
gouvernemental », cela pour

trais raisons principales : « Le
pouvoir a bradé la fUière fran-
çaise mise au point par le com-
missariat à fénergie atomique » ;
c la sûreté des centrales
Westinghouse est loin d’étre éta-
blies. « Enfin, ajoute M. Leroy.
ces décisions de grande impor-
tance nationale sont prises sans
aucune concertation réeUe, ni avec
les élus m avec les spécialistes
concernés. Le débat sur les sites

institué dans les conseils régio-

naux n’est qv?vn simulacre de
concertation. Les conseils régio-
naux ne discutent pas de Ftnser-
tion des centrales nucléaires dans
un développement régional cohé-
rent. orienté vers la satisfaction
des besoins de la population. »

M. Jean-Pierre Chapon vient
d’être nommé par le conseil des
ministres du 28 février secrétaire

U 1
w

janvier 1976

. UN CONCORDE

D'AIR FRANCE

ENTRE PARIS ET RTO
Air franco mettra en servicem Concorde entra Paris et Slo.

de-Jsnelro an Brésil le I** Janvier
prochain. La chose parait an-
jaard'tvui. à peu près acquise
bien qne la compagnie nationale
n’ait pas encore complètement
terminé les négociations lui per-

mettant de desservir régulière-

ment en supersonique plusieurs

escales de l’AmëiJqae latine. Le
tarit auquel m vendra le billet

snr Concorde n’est pas encore

fixé. Dans un premier temps :

deux rervjces réguliers par se-

maine snr Rio. Ultérieurement
Concorde pourrait également se

poser à Sao-Panlo (quatre fols

par semaine) et b Buenos-Aires

en Argentine. Air France envi-

sage également d’ouvrir A partir

dn mois d’avril une ligne régu-
lière Concorde entre Caris et

Ncw-Yodc.
De son eéti la compagnie an-

glaise British Airways annonce
son intention de mettre
Concorde eu service e an débat
de l’année prochaine » et sans
tonte « deux A trois fois par
semaine » sur la ligne Londres-
Bahrein, dan» le golfe Cétsique.

général de la marine marchande,
en remplacement de M. Jean
Velitchkarifcch. Celui-ci était en
poste place Fontenay depuis- le
1" mai 1968. Au cours des der-
niers -mc.is. U avait eu notam-
ment“la Charge de mettre au point
le plar de croissance de l'arme-
ment français (soit 1 milliard de
francs de subventions de 1976 &
1980), de favoriser le rapproche-
ment de la Transat et des Mes-
sageries maritimes, et de faire
face aux conséquences sociales
du désarmement du paquebot
France.

Celui qui lui succède & la
marine marchande connaît bien
les problèmes maritimes puisqu'il
a été notamment directeur du
port de Rouen et, plus récem-
ment, directeur des ports mari-
times et des voles navigables et
vice-président de la Transat et
des Messageries maritimes.

rN4 en 1838. M- Jean-Pierre Chapon
est ingénieur des ponts et chaussées.
11 a occupé successivement dre postes
au service des bases aériennes de
Toulouse (1953-1955), puis au port
de Rouen. H est directeur dre ports
maritimes et des voles navigables
depuis mal 1968. En mare 1970, U est
nommé directeur du cabinet dn
ministre de l’équipement et du loge-
ment, M. Albin ChxUandon. Il reste
conseiller technique an cabinet de
M. Olivier Guichard, qui succéda à
U. Chalandon. En Juin 1974. lorsque
M. Robert Galley devient ministre
de l’équipement, M. Chapon est
nommé à nouveau directeur des porta
maritimes et des vol» navigables.

En tant que vice-président des
deux compagnies d’économie mixte,
12 avait animé un groupe de travail

en 2973, préconisant dea mesures
concrètes pou; faciliter la coopération
entre la deux sociétés maritimes
d'économie mixte.]

football La Fédération veut améliorer ses structures d’accueil
'Après avoir dépassé la saison denûire le cap du mxUïon de

licenciés, qui la place de très loin an premier rang du fédérations
sportives, la Fédération française de football (FJFJFJ entend pour-
suivre son effort pour mener & bien deux objectifs : une progression
quantitative accélérée au niveau de la masse et une progression

qualitative de «m élite. Au cours d'uns conférence de presse réunie

le 26 février, M. Fernand Sastre, président de la Fédération, a

annoncé on fait le point snr un certain nombre de mesures prises

dans ce double but.

Avec un Indice de rayonnement
(nombre de licenciés par rapport
à la population J de 18 à 19
le football français ne figure pas
en bon rang parmi les pays euro-
péens. Faute de terrains — sur-
tout en milieu urbain — et d’ani-
mateurs bénévoles, la F.F.F., qui
a enregistré en deux ans une
hausse de 56 % du nombre de
ses poussins et de ses pupilles
(130 219 au 30 Juin 1974), doit
refuser chaque année de 150 000 à
200 000 jeunes dans ses clubs.

La nouvelle politique décidée
cette saison par la Fédération
vise donc à améliorer ses struc-
tures d’accueil En commençant
par les ligues où la concurrence
du rugby est la plus forte (Au-
vergne. Franche - Comté, Midi,
Sud-Ouest), la F.F.F. aidera dès
cette année les clubs nouvelle-
ment affiliés en leur offrant du
matériel (ballons, chaussures, etc.).

Une somme de 2 830 000 francs
sera, d'autre part, prêtée aux li-

gues régionales ou départemen-
tales pour la création des maisons
du football et les installations de
sièges sociaux départementaux.
Les stages consacrés au recrute-
ment. à l’information et & la for-
mation d'animateurs de jeunes
seront multipliés au niveau dé-
partemental Dans ce domaine, le

nombre des diplômés est passé de
2 078 à 6 222 au cours des deux
dernières années, soit une pro-
gression de 132 %.
La FFF. aimerait enfin pro-

voquer une dynamique d'investis-
sement au sein des clubs, et a
créé dans ce but une caisse natio-
nale d'investissement qui dispo-
sera chaque année de 3 500 000 F
pour aider, grâce à des prêta de
50 000 F maximum, les petits Clubs
ou les municipalités des milieux
ruraux à améliorer ou à aménager
des aires de jeu.

Parallèlement, la Fédération
française de football entend facl-

déjà â Lens, Nîmes et Rennes, où,
grâce A un aménagement de leur
emploi du temps scolaire, les
jeunes peuvent consacrer huit à
dix heures par semaine a une
préparation sportive intensifiée.

Dès la saison prochaine de nou-
velles sections devraient s'ouvrir &
Bordeaux, Troyes et Smiwi

, paie
en 1978-1977 à Meta. Nantes, Lyon,
Nice. Marseille, Ch&teanroux,
Amiens. Poitiers—

aux jeunes de seize & vingt ans
désireux de faire de ce sport un
métier. Trois types d'établisse-
ments leur sont proposés :

— L’Institut national du foot-
ball. à Vichy, dont le recrutement
s'effectue chaque année sur
concours

;

— Les centres de formation mis
en place par les clubs profession-
nels pour leurs stagiaires :

— Les sections football-études
créées dans des lycées par les
directions régionales de la Jeu-
nesse et des sports et par les
ligues. Trois sections fonctionnent

En énonçant les nouvelles me-
sures prises par la FFJ5*, M. Fer-
nand Sastre ne se faisait sans
doute pas d'illusions. La situation
du football français, qui n’avait
cessé de se dégrader au double
plan de la masse, en ne faisant
pas face d révolution démogra-
phique, et de Pélite en entretenant
un professionnalisme archaïque,
ne se transformera pas du jour
au lendemain, comme après un
coup de baguette magique.
La « dynamique d’investisse-

ments » lancée cette saison par
la FFF. ne ferait que répondre
au désir formulé en haut lieu de
voir certaines fédérations spor-
tives que l’on dit opulentes payer
d’abord d’exemples, avant de
réclamer toujours plus de crédits.
Le déblocage de 2500 000 F

pour l’aménagement de terrains
en milieu rural ne palliera pas
subitement le sous-équtpement
sportif du pays, a raison de
50000 F maximum par prêts,
moins de cent clubs seront, chu-

Un premier pas
que année, concernés sur les seize
mille deux cent quarante-deux
affûtés à la FFF., et le problème
des terrains se pose d'atUeun de
la façon la plus dramatique en
mmeu-. urbain.

De même, les premiers résul-
tats enregistrés à l'Institut natio-
nal du football de Vichy ne sont
pas très encourageants, mais la
multiplication des centres suscep-
tihZea d'accfueüttr les fermes et les
différentes formules mises en
place ne peuvent que susciter une
certaine- émulation et favoriser
une mutation d’un football pro-
fessionnel qui serait de pba en
plus oriente vers la formation de
ses éléments, et «on nias vers
leur recrutement.

Ainsi conçues
, les initiatives de

la FFF ont tout au plus l’allure
arun premier pas, mais, dans toute
entreprise humaine, ne dit-on pas
que c’est souvent le premier pas
qui compte 7

GÉRARD ALBOUY.

i.’l’ysÿ;

: VS'-

i:

HAüT^NORJttl

des villes pour flà

r-

: .-• "r m'.

.• .* t’- 1
:

v.-- iMXw^r.

* *V*
• p'-nr

|

J*.-'

ri*.-;

; :ii=V*-. -

• tr.Jk".
ÿ».'

...

*“.*75
: •

.. - ::r- .i.fnjji. '.

.1

BîGffi-ALPiSt;

iyon v;iie européé

•t: v t i * « -±

>*. ti-ck» VAU*.; -

U '.MTüüU-

’ -v

•••'

-r* -'-TM ,

‘ -* :* ' ' *

-
'r L rrr^aau :

•

-\V
V-1.7 *•;**:

= K '*r
: p 1

.-Oi

*,»*j *i
; _• "1

* *îi;sw.vi
vv. bAUf

«
’ liva-T-'ç, un .

j»

• i*vv *'• i

--r*

c . .i .i

:

• >•- < «*:*:*.; i
•• • •: * «»

".-f
• •-.«* ***-._ -f

fl

'• r*
" *-

'-!*
. V»

• V'rc' IT&âi '-è



ï m

- - LE MONDE — 28 février 1975 — Page 13

LES RÉGIONS !
La province fait ses comptes de fin d’année

BASSE-NORMANDIE :

le troisième âge à l'université

POITOU-CHARENTES :

le bois et le bâtiment vers le rouge
.

Soperflcl* «s ton* ; 17 683.

Population : 1311 «00.

Densité zuz fan» : 75.

Salarié* du secteur privé:
263308.

Demande d'emploi non satis-
faites : 18285 (+ 72 %).

Bn pourcentage de la popula-
tion salariée : 6£ <4>.

—k TJATRE cents étudiants d’un

prit alors contact avec le prési-

dent de l'université de Caen,
M. Isard, et, le 16 lévrier 1974. le

conseil de l’université donnait
son accord pour que la mimrfnn

de formation continue envisage
les modalités de la création A
Caen de la seconde université du
troisième âge en France.

Les choses n’allaient pas traî-

ner : réunions de plusieurs cen-

Q lSSSii ÆSnSSiffl taines de pernods Jj^'en juin,
8r«sff,s

l'université de Caen et vont s’as-
seoir, ici OU là, dans les amphls,
à côté de condisciples dont ils

pourraient être les grands-pères
ou les grand-mères. Ce sont les
s étudiants »— on n’a pas trouvé
d’autre terme — de 1*011176X811)6

du troisième âge de Caen, ouverte

l’ébauche des programmes ; ques-
tionnaire par vole de presse ; et ,w „ ^
c était le lancement» des le dévot 4__j a_ ,A -a q-u».
« septembre Pour .«ür ^ SES.’VrilîïVTS
carte d’étudiant en poche, les

^ * 1

personnes âgées dévalait payer
Ce

YJeux secteurs d-acürttés 6cne fut pas une barrière, et on

Snpexfleleen ka2 : 25 790.

Population : 1503 MM.
Dexutté au km* : 59.

Salariés du secteur privé :

281 ON.

Demandes d’emploi non. mtls-
faltes ; 21518 (+ M «).

.
Bn pourcentage de la popula-

tion salariée : 7,6 (3,9).

AVEC une augmentation en
un an de plus de 73 % du
nombre de chômeurs secou-

ruentation dans le gros ouvre,
mais une situation mauvaise pour
la charpente en bots et la menui-
serie. Puis, à partir de l’été der-
nier, la situation s’est brusque-
ment dégradée. Les difficultés de
trésorerie ont succédé aux baisses

de commandes, sensibles surtout
an niveau de la construction de
logements Individuels. Des réduc-
tions d'horaires de travail sont
intervenues dans de nombreuses
entreprises. A plusieurs reprises,

des sociétés qui s'étaient spédall-
rus par l’ASSEDIC, et de plus de gées rt»w; le pavfflon celés en
Ti % au cours du seul mois de main a entraînaient leur
janvier, la région Poitou- chute des entreprises artisanales,

Nous achevons la publication des bilans établis

par nos correspondants sur la situation des grands

projets régionaux face à la crise (Voir le Monde des

26 et 27 février).

Les chiffres que nous publions pour chaque région corres-

pondent ;

• POUR LA POPULATION TOTALE A une évaluation an
/' lancier 1974 ;

• POUR LA POPULATION SALARIEE aux effectifs du
*ecteur priai tels qu’ils ressortent des statistiques des ASSEDIC
fausses de chômage complémentaire) au 2" janvier 2974 ;

• POUR LES DEMANDES D’EMPLOI NON SATISFAITES
aux chiffres enregistrés par les services du ministère du travail

au 31 décembre 1974. Nous indiquons entre parenthèses la pro-

gression de ces demandes en pourcentage par rapport ou 37 décem-
bre 1973 ; de même nous rappelons à côté de cebd de 1974 le taux
de chômage constaté à ta fin de 1973.

'

-

chez lesquelles des lots étalent
sous-traités.

Deux secteurs d’activités de
cette région, pourtant plus lente

le 4 septembre dernier. Outre îf
° que d'autres A s'industrialiser,

« beux sociaux dans les différentes r„„f .leurs activités propres, les mem- sont particulièrement touch
bres de cette ÜSersité sont ai !J2£ = les bidustries du bols et le I

effet étudiants à part entière SS?ïïS.Î«2 ÏÏïiSlEEï «“t et ks travaux publics,

et ont même accès à rensemble difficultés qui frappent les er

des cours qui les intéressent. Us prises du bâtiment ont été !

sont âgés de cinquante-cinq ans î^^^’ÛT,^
rra^^T1 i 4-Sî^

alr^ ment ressenties, puisque dan» —
à quatre-vlngt^deix ans.

agnculteuis ou ié&m m du

C’est le 5 Janvier 1974 qu’un iTprincipe de J'oniverelté est SîlédÏÏ
octogénaire caennais. responsable de laisser le maximum d'initia-

P y

de la section locale de l'Union tives aux personnes âgées (elles

des vieux de France, prit l’ini- détiennent le tiers des postes au jusqu’au milieu de l'année der-
tiatlve. après une émission de conseil d’administration), et elles

niè„ un emploi inférieur
radio, d'écrire au professeur ne s'en privent pas. H ne se passe à ^ ,^, 1, ^ situation était
Vellas, créateur de l'université du pas un jour sans qu’ait lieu une :u_ée relativement bonne par les
troisième âge de Toulouse, qui ou plusieurs réunions : ici des d'entreprise, dont 68 ri,
compte aujourd'hui mille cinq langues, là de l’éducation physl- Hting^ enquête de conjoncture!
cents « étudiants ». Nanti de tous que, là encore de l’initiation à déclaraient rechercher les ou-
ïes renseignements utiles sur cette l’économie rurale- ou au patois ^ers qualifiés, mais sans aucune
première expérience, M. Fort! normand. chance d’en trouver. Les prévi-

sions d’emplois notaient une aug-

sont particulièrement touchés :

les Industries du bols et le bâti-

ment et ks travaux publics. Les
difficultés qui frappent les entre-

prises du bâtiment ont été vive-
ment ressenties, puisque Hww» la

région un travailleur du secteur

secondaire sur deux, contre un sur

trois en France, est employé dans
cette activité.

Jusqu’au milieu de l'année der-

nière, malgré un emploi inférieur

à la normale, la situation était

jugée relativement bonne par les

chefs d’entreprise, dont 68
dunu une enquête de conjoncture.

Des sociétés plus importantes
comptant plusieurs centaines de
salariés ont cependant été Irré-

médiablement touchées.

normand.

Le marasme du bâtiment expli-

que également en partie la crise

que connaît l’industrie du bols.

Celle-ci emploie dans la région

autant d’ouvriers que l'industrie

mécanique. Mais la crise du bâti-

ment n’explique qu'en partie

seulement ces difficultés, car la

concurrence très vive, pour ne pas
dire le dumping, des productions
de Ma.ia.tjdt» et de Thaïlande,
l’augmentation du prix de revient

des autres matières premières et

du fret, sont également à l’origine

des difficultés. La région la plus

touchée est celle de Saint-Jean-
d'Angèly, qui groupe environ mille

trois coïts salariés dans cette

activité

" PICARDIE :

la*»!» réserves foncières

Superficie eu km2 : 19 411. (humanisation des établissements
Population : : <61 006. hébergeant des personnes Agées).

Densité an i™g : 86. Tout cela accompagne une politi-

Saiartés dn secteur privé : que foncière sa concrétisant par des
403406. avances aux collectivités locales.

Demandes d'emploi non s&tls- avec des taux d'intérôt variables

faites : 19 613 (+ 115 ft). selon l'urgence. C'est sans doute

Bn pourcentage de u popnla- cette dernière mesure qui permettra

tion salariée : 4j9 (2,3). de taire une véritable politique régio-

nale.

T RAVAILLER à l'élaboration d’un

plan d'action régional, telle a Un concoura dldees 8ur lB cadr«

été la tâche à laquelle se «ont da vie «Jans les commun» a été

attelées en 1974 les deux assemblées toncé
- ^ idées

-,
,i * 80 “ Certaines

de Picardie. Initiative unique en son on
* ^

,

sav^ ; P»
genre, en France, dans les régions ;

exemple, faire tailler les haies des

HAUTE-NORMANDIE

des villes pour flâner

Superficie en km2 : 12 358. ration Satnt-Sever, qui a com-
Popuiation : 1593 068. mencé ü y a deux ans. sera ter-

Densité an km2 : i3o.
minée Tan pr o chain. Il s’agit

d’étendre le centre commercial de
saunés du secteur privé

: za pfflg sur la rive gauche de ta

Seine dans une zone jusqu’alors
Demandes d'emploi non satts- déshéritée : 140000 mètres carrés

faites : ri 587 (+ «5 %). de bureaux sont prévus; ainsi que
En pourcentage de la popnla- des logements et un centre com-
ou salariée : 4,8 (2£). merdaL L'opération, mise en

, ,
chantier en 1973, sera opéraüon-

UCUNE réalisation récente n^ae en 1976. “
n'a fait autant parier de
Rouen que l'aménagement. Reste ta renaissance de la place

ïs 1968, de plus de 3 küo- d« Vieux-Marché. H y a trois ans,

îs de voies piétonnes. Si à l'ébahissement <Tme majorité

PROVENCE-COTE D'AZUR :

Fos tiendra

jt uuuir/5 reaasavum recense neÜe en 1976. -

j/ë n'a fait autant parier de
Rouen que l'aménagement. Reste la renaissance de ta place

depuis 1968, de plus de 3 Jcûo- du Vieux-Marché. H y a trois ans,

mètres de voies piétonnes. Si à l'ébahissement (Tune majorité

M. Jacques Chirac, ayant pour silencieuse de Rouennais, le

mentor M. Jean Lecanuet, maire conseil municipal se prononçait

de Rouen, a pu apprécier la rue on faveur (Tvn projet de Varchi-

du Gros-Horloge, piétonne pour
rexposition c Vides d’art », qui
se tenait à la Conciergerie le

21 janvier dernier, les voies ré-
servées aux passants se sont en-
core étendues tout récemment à
plusieurs rues anciennes rayon-
nant autour du carrefour de ta

Crosse.

un style délibérément canton-
zenttofre et à faction régionale.

Superficie en km2 : 31 395.

Population totale.; 3 499 000.

Densité an kzn2 : 111.

Salariés 4u secteur privé:

786 206.

Demandes d'emploi non satis-

faites ; 67 769 (+ 35 *).

En pourcentage de la popula-

tion salariée : U (M>-

TOUS les objectifs du
VI* Plan, pour l’emploi,

rurbanisation ou l'in-

dustrialisation ont été atteints à
Fos », a affirmé M. Jérôme Mo-
nod, délégué à faménagement du

Initiative ambitieuse et apparemment
logique, mais qui, malheureusement,

n# m ne portera pas les fruits escomptés.

Il A #IJIr • Eviter le saupoudrage, telle avait

• été la volonté exprimée lors du vote

du budget picard de 1974. Le cadre

trop rigide du plan a été abandonné

pour le budget 1975. Le comité éco-

nomique et social et le conseil ré-

tranche des travaux — sera mise gionai ont préféré recenser les gran-
di route en juillet 1975 et devien-

dra opérationnelle au début
de 1976.

Torts les élus ou les syndica-
listes de rëtang de Berre respi-
rent. Mais, dans Patiente, Os crai-

des priorités. Les membres des deux
assemblées ont passé leur année
1974 a récapituler ce qu’il était pos-
sible de faire pour la formation des
hommes (enseignement agricole), les

routas (700 A 800 kilomètres d’an-

gnent que les difficultés de la ciennes voies nationales), les télé-

sidàmrgie ne fassent tache d’huüe. communtestions et Faction sanitaire

poram, repoussant des postiches
d’allure ancienne, conventionnels
et académiques. Les travaux mar-
chent à pas de géant, le parking
souterrain de quatre cents places
recevra ses premières voitures en
octobre. A la même époque débu-
tera ta construction de ta chapelle
dédiée à Jeanne d’Arc.

A Voccasion dune visite sur place

organisée le vendredi 21 février

et le samedi 22 février.

tanwrphoser leur vie sont en cours
de réalisation : l'ensemble Saint-

plusieurs rues anciennes rayon- souterrain de quatre cents places Quatre questions font toutefois

nant autour du carrefour de ta recevra ses premières voitures en Tobjet d’études particulières, a
Crasse. octobre. A la même époque débu- indiqué Af. Monod : Pamélioration

«w
tem te construction de ta chapelle des liaisons de ta région mar-

decision m/teant sur ^ÿSg à Jeanne d'Arc. seülaise arec son arrière-pays : la
ta vie des Rouennais n'a été prise

nécessité de veiller à une bonne
durant l’année écoulée, deux im- L’année 1977 verra ta fin de insertion du complexe de Fos au
portantes opérations qui vont mé- l’aménagement de la place. Le œ vue de son envtronne-
tamorphoser leur vie sont en cours coût de l'opération : d’après et de son urbanisation; le
de réalisation : l’ensemble Saint- M. Lecanuet, ü sera raisonnable s^tien au développement du
Seoer et le Vieux-Marché. L’opé- pour une œuvre de qualité. industriel régional ; l’expan-

sion des activités tertiaires de
VaggUméraüon marseütaise.

DUONF-AIDK • si ^ équipements collectifs et

nilVliL flu Li# • rurbanisation des villes nouvelles
Fos-Stang de Berre ne semblent

Lyon ville européenne sidérurgie, en revanche, a été\

frappée de plein fouet par ta crise

Superficie en *m2 : 43 694. de devenir un pari architectural et économique. L'un des hauts four-

électricien carreleur peintre menuisier plombier

Seoer et le Vieux-Marché. L’opé- pour une œuvre de qualité.

RHONE-ALPES :

Lyon ville européenne

Coméra saitles dirigeretles coordonner,
votre cuisinevous coûteramoins cher

Superficie en tanl : 43 694.

Population : 4 746 600.
Densité au fezo2 : 188.

Salariés du secteur privé :

1346 800.

Demandes d'emploi non satis-

faites : 47 573 (+ 75 %).
Bn pourcentage de la popula-

tion salariée : 3.5 (2).

urbain réussi, et plus tard encore
(mais avec un grand point d’inter-

rogation) la liaison fluviale à grand

neaux de Fos a été arrêté à la fin
du mois de janvier, en raison de
la chute des commandes, c Nous

gabarit entre le Rhône et le Rhin, ne licencierons peponne, a afjtrmé

M ISE a l'honneur à l’occasion,

cet automne, du déplacement
du conseil des ministres à

Lyon, la région Rhône -Alpes, dont
le poids économique est déjà bien

assis, a acquis en 1974 le droit

d'être considérée par Paris comme
une région majeure et adulte.

Par Paris, mais aussi, voudralt-on,

par tes voisins étrangers. Car il

s'agit maintenant de «vendra» Lyon

au-delà des frontières et par exemple

auprès des métropoles financières et

économiques, voire diplomatiques,

comme Francfort, Amsterdam. Zurich.

Milan.

Cest une politique à « double

détente » : en développant entre

Paris et Marseille, dans le cœur de
l'Europe industriellement vivante, un

pôle attractif, on compense le poids

excessif et trop longtemps « mono-
polistique » de Paris. En même
temps, on conforte la réalité régio-

nale directement projetée dans

l'Europe.
Pourquoi Lyon ? La deuxième ville

de France, Incontestablement, a des

atouts. Son histoire, sa place géo-

graphique, la qualité de ses indus-

tries, de ses commerçants, le réseau

autoroutier qui se renforce de jour

en jour, demain l’aéroport Interna-

tiona! de Satolas après la ville nou-

velle de risle-d’Abeau, p.lelne de

«trouvailles», et qui est en passe

Lyon, alors, serait en relation directe

avec la Ruhr et avec Rotterdam et

pas simplement avec Marsellle-Fos,

son débouché nature!.

le directeur général de la

SOLMER. La crise n'est, en tant
état de cause, que conjoncturelle
et nôtre personnel est rare et pré-

test pourquoi les responsabies de ? C°mpé~

!"aménagement du territoire « pous-
tences représente. »

sent » Lyon. Installations de bureaux Les entreprises de soua-trai-

favorisées, déplacement de centres fiance de SOLMER. dont les tâches

de décisions bancaires, décentralisa- vont du balayage des bureaux au
tion de laboratoires, de grandes traitement des sous-produits sidé-

éeoles, d’instituts de recherche, sou- rurgiqtuts en passant par ta récu-

hait de venir voir s'installer au pied pératlon des huiles ou le trans-
écoles, d’instituts de recherche, sou- rurgiques en passant par ta récu-

hait de venir voir s'installer au pied pératlon des latües ou le tràns-

de Fourrières les - quartiers géné- port sur le site de Cusine, subiront

raux » pour l’Europe des grandes en revanche le contrecoup de
entreprises multinationales. Varrét momentané du Tuait forer-

\

Pour qu’elle réussisse, cette « mise EU
fs

emploient environ, sept

sur orbite planétaire » de Lyon Impli- mule^salariés. Leur activité sera

que qu'le! même on Joue à fond le affectée de façon variable, voire

jeu. Et d'abord que le cohésion ré- pour certaines pas du tout. Com-
gionale se cimente. Car. première bien de personnes seront touchées

difficulté, la métropole est tricéphaie: dans leur emploi ? On rignore

Lyon, cartes, mais avec Saint-Etienne encore.

«Itéra, objets:A du Roumgue.

et Grenoble. Ces deux villes ne
veulent pas ramasser les « miettes »

de l’expansion. De même, il est

« Les difficultés présentes ne
sont pas de nature à modifier ks
choix fondamentaux qui ont été

nécessaire que Lyon, la « tradition- faits au moment de la mise en
nelle », accepte la naissance et veille chantier de l’usine de Fos », a sou-
avec sollicitude sur l'adolescence de ligné M. Jacques Ferry, président

la ville - nouvelle - de l’Isle-d'Abeeu. du conseil de surveillance de
Enfin, deuxième difficulté, les dé- SOLMER et président de la

parlements les plus ruraux (la Drôme, chambre syndicale de la sidérvr-

I

-Ardèche, par exemple) ne méritant gie. Le caractère conjoncturel de
pas — et n'accepteront pas — d'être la crise ne saurait, selon les diri-

sacrinés sur l'autel de l’urbanisation géants de la SOLMER, justifier

excessive. une révision des programmes tCin-

Puissance et équilibre, tels doivent oestissement. Conformément aux

être les deux mots d’ordre pour ce prévisions, la coulée continue —
que certains ont appelé la « capitale seul équipement important ras

-

Avez-vous déjà fait venir un artisan au jour
dit. à l’heure dite,-, sans dépassement de devis?

Nous oui, et cela nous arrive tous ks jours.
Depuis que nous construisons des cuisines,

nous savons diriger et coordonner les différents
corps de métier concernés. Rien que pour cela,
une cuisine Coméra vous coûtera moins cher.

D’ailleurs, avec Coméra, les prix sont foifaî-

Planetdevisgratuits.
laires. Donc pas de surprise. Et, avec un crédit
sur plusieurs mois, c’est vraiment facile de vivre
dans une belle cuisine, pratique et agréable.

Demandez notre documentation sur tous les
modèles de cuisine Coméra Puis, allez voir notre
concessionnaire le plus proche, imaginez votre
cuisine avec lui; il vous proposera un plan et un
devis gratuitement

COMERA
d>Mstl«B-K)»MONnuGWr

L’imagination
au service de la cuisine
et de la salle de bains.

Nom, Prénom
Adresse.

Code postal

_ Profession

résidences secondaires par les agri-

culteurs. Il est aussi question d’une

aida_ à la matière grise.

Ce plan d’acUon régional as!

malheureusement relativement empi-

rique. Pourquoi telle action plutôt

que tells autre ? Certes, apparem-
ment, les priorités ont été respectées,

mais le « spécifique » ne paraît pas
toujours k r&vfdence. Est-ce spéci-

fique, par exemple, d’avancer à
l’Etat 38 «/o du budget pour accélérer

les télécommunications ? Le plan est

régional, mais raction i'est-eflo? On
peut ae le demander. D’ailleurs, plan

d’action régional s’écrit sans «e» A
régional. C’est tout un programme,
ou. plutôt, ce n’en est pas un...

i» de la France. tant à réaliser dans ta première] t
PourrBcev0Îr te ««dogue Coméra.joignez à ce bon 3 F en timbres êtriaivtiye^le i Coméra 9.routc deSaint-Lrn \i .mnuxm
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Enfin en France,
une cigarette douce

que Fon aimepourson goût.
Rares sont les fumeurs qui, à un

moment donné, ne recherchent pas une
cigarette plus légère que celle qu'ils

fument d’habitude. Rares sont ceux qui y
ont trouvé une satisfaction car, jusqua
maintenant, aucune cigarette n’avait réussi

à gagner en légèreté sans perdre en goût.

C’est parce que Silk Cut a réussi à

concilier goût et légèreté qu’elle a connu
un immense succès en Angleterre

(4 fumeurs sur 5 de cigarettes légères!)

Pour réussir Silk Cut, il ne suffisait

pas d’en avoir l’idée, il fallait encore pouvoir

trouver la bonne formule compte tenu de
la variété des tabacs et de la multiplicité

des combinaisons possibles.

Le deuxième atout de Silk Cut:

la qualité du filtre.

Pour obtenir une cigarette légère, un
seul filtre ne suffit pas. Nous avons donc

mis un filtre de granulés de carbone à

l'intérieur du filtre.

Et comme
nous voulions que

Silk Cut soit

vraimentla cigarette

la plus douce, nous

avons inventé pour ce filtre un nouveau

système d’aération.

Regardez le dessin ci-dessous. Sur le

filtre, il y a des petits trous. En réalité ils

sont plus petits qu’une tête d’épingle.

Le filtre à l'intérieur du filtre.

Le premier atout de Silk Cut:
le choix du tabac.

H en va des tabacs comme des

vins. Il y a de bonnes et de

mauvaises années. Il y a des

dizaines de variétés aux
caractéristiques différentes.

Nous avons réussi à trouver
qui était à la fois douce et

parfumée.

Le goût provient
des feuilles du haut.

La douceur,
de celles du bas.

r Par ailleurs, sachant

que dans le tabac les

feuilles du haut exposées au soleil

ont un goût plus fort que celles du bas

protégées du soleil, nous avons opéré un
dosage entre les deux. Pour atteindre à un
équilibre parfait

Quand on aspire la fumée, de l’air

frais passe au travers de ces trous et se

mélange à l’air qui a traversé la cigarette.

Pour compléter le tout, nous avons
choisi un nouveau papier très poreux.

Le résultat, c’est Silk Cut : une cigarette

douce que l’on aime pour son goût
Vous pouvez le vérifier

tout de suite car

les cigarettes Silk Cut
sont désormais en
vente en France. /

66

SilkCut.
The mild cigarette/L?anglaise douce.



LE MONDE 28 février 1975 Poge 1

5

» 3

StMmh DES LIVRES

Vers le roman « stratégique »

Gérard Guégan et ses «Irréguliers
û PRÈS la Rage au cœur, Gérard Guégan

publie son deuxième roman, les Irréguliers,
* qui est analysé cl-dassous. D'autre part,

rauteur se situe lui-même par rapport au passé
et au futur de la littérature romanesque. Gérard

* LES IBSGCCUERS de Gérard
Guégan. J.-C. Lattis. 221 p. 26 F.

Guégan a quitté récemment les éditions Champ
libre or va relancer le Sagittaire. Il dirige aussi

une revue, les Cahiers du futur, qui s’efforce de
saisir, dans le rétroviseur historique, les lignes

de force du présent.

Stendhal écrit : « Je fais tous
les efforts possibles pour être
sec_ Je tremble toujours de
n'avoir écrit qu’un soupir quand
je crois avoir noté une vérité. -

(De l'amour.) Comme Henri Beyle
et Roger Vailland, Gérard Guégan
revendique et affectionne le style

sec. Dans les Irréguliers, on
retrouve la man/ère elliptique et

allusive, qui taisait rattrait de son
premier roman, la Rage au cœur.
// y conjugue, avec le même brio,

les raccourcis de l'écriture et la

retenue des sentiments. Guégan
mène ses textes comme ses per-
sonnages leur vie : à rebours du
laisser-aller. Ceux-ci ne s'aban-
donnent plus à la rivière grise des
jours, ne se perdent plus sur les

boulevards du crépuscule ; Ils

sont les stratèges de leur exis-

tence. Dans le prologue de la

Rage au cœur, Pau! Le Goff déci-

dait non seulement de l'emploi

de son temps, mais U fixait « la

date de son suicide -, comme
Jacques Rigaut naguère.

Dandysme

oblige

On revoit Le Golf dans les Irré-

guliers : c’est un cardinal de Ber-

nis, qui aurait lu, entre autres.

Marx et Dada. U éprouve un très

vif sentiment du dérisoire, étant

arrivé à cette « lucidité absolue...

incompatible avec l'existence,

avec l'exercice du souffle.- Un
esprit détrompé vît plus ou moins
dans l’irrespirable ». Le Goff

donne à son chagrin le visage de
ses insolences et de sa désinvol-

ture. Il se tuera, au musée Gus-
tave-Moreau. Dandysme oblige.

Son testament laconique ne fera

que suggérer son désarroi. L’au-

teur aime, vraiment, le style sans
larme. Il inventa une manière A
la fols très classique et très

moderne.

FRANÇOIS. BOTT.

(Lire la suite page 17.)

L’auteur s’explique

«CONJUGUER

LE PRÉSENT»

1. A deux années de dis-

tance, des anciens surréalistes

en finissent avec le roman-
reflet. André Thirion, avec c le

Grand Ordinaire » (1943). an-
nule et gomme Vichv-la-gàteuse par un trop-plein de rêves ; Louis
Aragon, avec « AuréÜen » (1945), rature le quotidien par une
surcharge de mensonges. Entre deux excès, il va de soi que nous
choisissons le premier,

2. Profitant de la défaite du prolétariat, un agrégé de philo-
sophie met l'imagination a la question et instaure le pouvoir du
clerc-état, à savoir la vérification (donc, la censure] de la création
par l'Université. On connaît le résultat : Camus est préféré â Giono
et Merleau-Ponty â Castoriodis. L'ennui s'installe et chasse le

présent de nos histoires, car c'est bien du présent qu'il va être

maintenant question.

3. Présent que quelques-uns maintiennent, dont Aymé, Nimier,
Malet, Blondir», Vailland. Boudard et Le Clézio; présent que nous
irons chercher dans les traductions noires et jeunes de Chandier,
Latimer, Hammert et Mac Coy, mais surtout ailleurs que dans le

roman, c'est-à-dire dans le cinéma américain et parfois chez Gcdard
avant qu'il ne plie devant l'idéologie dominante, entendez l'idéo-

logie sécrétée par le crétinisme universitaire, et toujours chez Astruc
et Renoir.

4. Donc, nous ne lisions plus de romans français. Mais, nous
direz-vous, et Simon, et Robbe-GrrJiet, er... etc. ? Eh bien, nous leur

préférions Fa relecture de la revue « Socialisme ou Barbarie » ou la

découverte des « Grundrisse x> de Marx.
5. Le temps passait. Le cinéma aussi f La médiocratie l'empor-

toit. Nous descendîmes dans la rue pour y mettre un peu d'ordre.

A notre retour, nous trouvâmes l'histoire qui s'impatientait et,

comme de bien entendu, se morfondait entre Saiiers et les Clovel.
« Je parie, disait Léautaud, pour ne point m'ennuyer. » Nous déci-

dâmes d'écrire. Spinrad et Farmer, Américains furieux, nous y
aidèrent.

6. Dès lors, nous n'avons d'autre ambition que de oemer au
plus près ce temps qui passe. Nous le déclarons nettement : un
peu partout dons l'Europe de la bonne mauvaise conscience se
serrent des mains à plume qui ne vous laisseront plus en paix. Nous
avons tout lu et tout entendu. Nous sommes las de servir. Nous
allons conjuguer le présent à tous les modes de l'indocilité et de la
légèreté.

GÉRARD GUÉGAN. ,

Une enquête éclairante

Les Français possèdent plus de volumes

qu’ils n’en lisent

L
E service des études et recherches du secré-

tariat d'Etat à la culture vient de taire

paraître les résultats d'une enquête par son-

dage menée, à la fin de 1973, auprès des Français

igés de quinze ans et plus sur leu» pratiques

culturelles. « Le Mande des spectacles » a consa-

cré, dswe son numéro du 6 février 1975. une page
à celles de ces pratiques qui touchent pins parti-

culièrement aux activités du spectacle : musique,
théâtre, cinéma, télévision. Mais le rapport ren-

ferme une part non négligeable de données relar
tires à la pratique de la lecture. Si ces données.

comme tous les résultats d'enquêtes par sondage,
doivent être accueillies avec circonspection, dans
la mesure où. en particulier, elles privilégient le

quantitatif sur le qualitatif, elles n'en donnent pas
mmm des îtifartparnti sur la progres-

sion ou la stagnation de la lecture en France. Elles
îwfinmnri i»«n« certains wit aiît confirment dans
d'autres le bilan peu encouragent qui a pu être

dressé cia la situation de notre pays dans ce
domaine, si on la compare i celui des autres gran-
des nation» industrielles, en particulier anglo-
saxonnes.

I
L ne paraît plus vrai de dire,

comme on la fait paresseuse-

ment depuis une dizaine d’an-

nées, que 57 •/» des Français, soit

plus d'un Français sur deux, ne lisent

jamais de livres. Selon les résultats

de ce sondage, en 1973, 68,7 */ de
la population, soit sept Français sur

dix, sont des lecteurs de livres. En

revanche, le pourcentage des pos-

sesseurs de livres au foyer est de
73.1 °*«. soit près de trois Français

sur quatre. Il y a IA un décalage
explicable par le fait soit que cer-

tains héritent de bibliothèques fami-

liales qu'ils conservent sans les lire,

soit qu’ils achètent des livres-club

ou des encyclopédies qu'ils n'ouvrent

pas davantage, soit qu’ils fassent

l'acquisition de plus de livres en
format de poche qu'ils n'en consom-
ment.

La possession comme la lecture

de livres sont évidemment fonction

du milieu social (plus importantes

chez les cadres que chez les ouvriers,

on s'en doute], du lieu de ('habitat

(plus développées A la ville qu'à la

campagne], et elles sont associées

à la présence au foyer d'autres

biens d'équipement culturels (télé-

vision, caméra, disques, œuvres
d'art, etc.].

La possession et. à un degré moin-
dre. la lecture de livres sont encore
une marque d'aisance.

Le désert culturel sa situe toujours

dans les milieux agricoles, chez les

ouvriers non qualifiés et, surtout,

chez les retraités (44 "/o des Inactifs

de plus de soixante ans ne possè-

dent et ne lisent aucun livre}.

En semaine, chez soi

Les livres possédés comprennent,
par ordre de fréquence chez les

personnes Interrogées, des diction-

naires ou encyclopédies, des romans
polie ieri, d'espionnage ou de
science-fiction, des romans, des
classiques, des livres d'histoire.

En quantité de volumes, ce sont

les policiers qui arrivent en tête,

principalement dans les milieux agri-

coles, ouvriers, et chez les patrons

et commerçants.
Un fort pourcentage des déten-

teurs de livres gardent des livres

de poche en quantités variables,

mais qui ne dépassant pas, pour

près de ta moitié d'entre eux. qua-

rante volumes.

On range ses livres de façon appa-

rente. de préférence dans le salle de
séjour, la chambre d'enfani.

A l'encontre des idées reçues,

on lit moins en week-end et en
vacances qu'en semaine, chez soi, et

presque pas dans les transports en
commun
Les émissions littéraires à la télé-

vision sont peu regardées : pour
9Jt Vo seulement, la population
étudiée les suit régulièrement, 43.8 /
ne c'y risque jamais.

e même, les revues spécialisées

(littéraires, artistiques, scientifiques,

historiques] ne sont lues, souvent ou
de temps en temps, que par 22.7 °/n

de (8 population. Elles échappent
totalement à 70 Va des lecteurs ou
non-lecteurs de livres.

PAUL MORELLE.

(Lire 2a suite page 16-
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ROBERTLAFFONT

Vient de paraître

GRAMM GKEENE

collection
‘ ;PAVILLONS' :

O N nous nient. Le monde n'a rien

â voir avec ce que nous racon-

teru les livres, même ceux qui

doutent. L'intelligible, le mémorable,
ie dlelble, sont autant d’inventions

pour que tes mots, sous peine de voler

en éclats, aient l'air de coller à quel-

que chose qui se tient- On comprend
ce posta Lat intéressé de la plupart des

écrivains et on De demande qu'a y
croire, mais enfin si on y regarde arec

l'innocence écarquillée de l'eniant,

qu'est-ce que la conscience sinon un
pci baladeur, et la vie. faites .

excuse,

sinon un lameux merdier..

Voila en gros le duute primordial

auquel le * nouveau roman » nous a
subitement rappelés, il y a vingt ans.

Dans cette cure d'étonnement, Robert

Plnget a joué un rôle longtemps
méconnu. Sur le moment, ses person-

nages sauvés du néant par leur seule

Jactance évoquaient trop ceux de
BecketL II a fallu l'entêtement de cer-

tains critiques, la prouesse de VInqui-
sitoire (1962» et la consécration tar-

dive du prix Féxnina i Quelqu'un, 1965

1

pour que s'impose son propre vertige

de l’absurde.

A travers cinq pièces — dont. Lettre

morte, Architnic. Identité — et une

douzaine de romans — Gmol Flibuste

<19551. Clope au. dosster U96H. te

Libéra 119681, — toute une comédie
h.Twiainp s’est mise à vivre, aussi

nette dans ses mœurs villageoises

qu’embrouillée dans ses biographies a

la dérive.

Depuis Passacaille t 1969 *. on était

Bina nouvelle de ce petit, monde en

sursis. On pouvait craindre le pire

Plus qu’aucune autre, cette littérature

gagnée pied à pied sur le silence, à la

façon des polders conquis sur 1 eau.

esTmenacée d'aphasie. tFa-t-eUe pas

conduit provisoirement Becfcett a se

SïterS«terré 7 « J’ai n-gj-n
d’avoir épuisé dans le roman rêüenta*

de mes possibilités ». déclarait Pto-

il r a encore deux ans »a

Ewils de Rambures, dans le

du 7 décembre lflra> Mais non : cette

ÏL à la fols cauchemardesque et

naturaliste, 1» ravofci üaia 60113

étranges prestige5 *

VERBE SANS SUJET

« CETTE VOIX », de Robert Pinget
C

OMME tous les précédents, dont
il reprend parfois les lieux, les

intrigues. Les silhouettes et les

oms propres, ce roman se signale

d'abord par son Insécurité. A l'image

de la vie, nous ne savons Jamais au
Juste qui est quL ni quoi est quoi Par
une honnêteté fondamentale, l'auteur
s'en tient aux données de l'existence
avant que les conventions rassurantes
de la logique aient mis de l’ordre :

destins en miettes, faits divers lus de
traviole sur des Journaux déchirés,

bribes saisies au vol. lieux communs
tels qulls Iusent dans les marchés de
campagne ou au cois des zincs. Sur
ces mille détails proliférants et inex-
tricables. sur ce magma dérapant, au
lecteur de projeter sa cohérence per-

sonnelle 11 est assez grand, que
diable ! On est seul devant un livre

comme dans le tombeau.

Justement, c’est d'un souvenir qu’un
Jour de Toussaint « merdeuse à
souhait r monte certe voix Elle ne
vient pas vraiment d'outre-tombe :

plutôt de là où on s'arrête tous, un
soir, de Jaspirer, de ce non-lieu. Des
oncles Interchangeables meurent. Des
jeunes les ont peut-être poignardés,
allez voir ! Des manuscrits, aussi, se

perdent, des Instants s'engloutissent,

des mots voient. Peu Importe l'enchaî-

nement de ces indices en vrac : ce qni

compte, c'est l’effort sans Illusion que
chacun fournit pour y voir clair entre

les deux gouffres du futur et du passé
« entre la hantise du cimetière et l’hor-

reur de la mémoire ».

HORREUR de la mémoire »,

vraiment ? Ce n’est pas si

simple, et le sujet du livre,

comme toute l'œuvre depuis Graal
Flibuste, est peut-être dans un rapport
ambigu avec le monde des souvenirs.

D'un côté, le narrateur, ou la voix

qui en tient lleo, voudrait renoncer

à cette évocation volontaire du passé
que les savants appellent « anamnèse ».

Même métaphorique comme dans
2a Recherche du temps perdu — voir

les derniers Cahiers Proust, n* 7.

— ou a mate » comme la recommande
Baithes dans son récent autoportrait
(le Seuil), l’anamnèse lui parait « im-
possible ». et, pour ainsi dire, contre-
nature. o Vieilles formules, vieux pa-
piers. vieilles chimères, tout se défait »:

à quoi bon braver cette loi commune
et vouloir reconstituer la trace qui
s'efface sur l’ardoise du vécu ? D'où—P”—

1

Bertrand

^Poirot-Delpech^

nous vient ce fol espoir ? De quel
« tréfonds minable et nauséeux » ?

Mais, en même temps, impossible de
ne pas rêver malgré sol. On a beau
se convaincre que la mémoire n’est
en rien un « substitut de l'éternité ».

et qu’il manque toujours on
.
« rac-

cord » — leitmotiv du livre, — on
v aime être dupe de cette duperie à
comtr », et, à défaut de rappeler ie

révolu & la vie du présent, on ressasse,

on remâche. « Tout redire sous peine
de n'avoir rien dit. »

L
A même alternance de cloute et
d'envie de croire se retrouve
plus généralement â l’égard

de ce qu’on a coutume d'appeler
la « conscience ».

Dans un premier mouvement, les

personnages achoppent devant les

a contradictions qu’on trouve partout

lorsqu’on se met â réfléchir ». Les
vieux mythes ne sont à leurs yeux que
les a hannetons du désespotr ». H leur
parait exclu d’être jamais « autre
chose qu'une accumulation de riens à
2a dérive ». L’âme ? Un a pet baladeur ».

La conscience ? Un « vieux piège qui
porte bien son nom».
Mais, comme chez Beckett, ces cel-

lules sans noyau ne désespèrent pas
que le tropisme hérité de l'instinct

ait le vague sens d’une incitation à
poursuivre, d’une promesse d’aboutir
quelque part, à condition da ne pas
relâcher l'attention ni l’effort. Sus-
pects du même sadisme que Godât. un
« Manitou Invisible » et des c Parques
bredouillantes» toléreraient que nous _
parvenions pied à pied â une certaine
« rédemption ». moyennant de la
méthode.

C
ETTE sensation de marche ano-
nyme et tâtonnante vers on ne
sait trop quoi est rendue, comme

chez Beckett. par des verbes sans pro-
nom : participes passés des constats et

des pense-bête, participes présents du
comportement immédiat à l'anglo-
saxonne. Infinitifs des projets et des
résolutions.

a Un long moment aucune attention
à moi et puis.-»: ce style télégra-
phique d'observation à la fois pointil-
leuse et étourdie rappelle évidemment
celui de Moüoy ou d'Oft / les beaux
jours. U y a aussi une façon de couper
net les répliques, sans point de sus-
pension. et de se passer de guillemets
comme de virgules, qui devient un peu
systématique dans cette famille d'écri-
vains.

Mais Robert Pinget fait de ces pro-
cédés un usage constamment Justifié.
Il y trouve de quoi renforcer son
ambiance familière de paroles en l'air
et dépersonn&Iisées, de verbe sans
sujet. Autant qu'aux hoquets allégo-
riques de Beckett, on songe au réa-

lisme fantastique de Michaux. Cor la

réalité règne, même si sa transcrip-
tion à l'état brut et parcellaire la fait
paraître onirique à notre rationalisme,
convaincu de lire dans l'univers le

sens qu’il y projette.

C’est bien comme 11 le note que les
gens tentent de communiquer et que
nous entendons se croiser leurs dia-
logues de sourds. C’est bien ce mélange
d’aveux poignants, de banalités ressas-
sées et de petits soucis de bestioles
que charrie la vie quotidienne des
trottoirs et des bistrots. One âme col-
lective. l’air d’une époque, se survi-
vront grâce à ces échantillons de notre
parlerle, plus fidèles que tous les enre-
gistrements mécaniques parce que
savamment reconstruits et secrètement
aimés. En prodigieux écrivain, Pinget
n’a pas son pareil pour faire ententfre
ce que -la parole humaine a d'irrem-
plaçable et de consolant, Jusque dans
son Infirmité.

C AR la fin des vieilles certitudes
n'apporte pas que des tour-
ments. B y a un apaisement â

s n'être plus seul maître de son texte ».

Comme Le dit sa Voix, Pinget peut t>e

flatter e d’avoir pris peine » à réfor-
mer les consciences, préalable à un
« autre chose ». Il n'a pas renoncé à
« trouver une autre façon de formuler
Finformulable ». Il est prêt à
a reprendre le harnais avec d'autres
visées».
A condition de se savoir mortel et

d’accepter le risque suprême de
l'anéantissement, tons les espoirs de
dépasser les chères vieilles nostalgies
sont possibles. Ecoutez - le s'exhorter
lui-même :

«Tous regrets étouffés tâche accep-
tée recomposer contre l'angoisse d'où
qu’elle vienne ce rêve Inoublié pour
finalement le laisser bien loin vieux
plafond chargé d’oiseaux et de fleurs
dans le goût d’autrefois et progresser
vers tinaccessible sans repères sous
ratures sans notes d'aucune sorte
insaisissable mais là auquel croire sous
peine de ne jamais mourir. »
n n'y a de grande littérature ou»

sans filet.

* Cette vols n. d» Robert
Editions de Minait. ZM phrcv. 3fl

PlUget,
F.
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Les Français et la lecture
(Suite de la page 15.)

Un Français sur deux seulement

(on retrouve Ut notre pourcentage
d'origine) achète des livres. Ce qui

suffirait à expliquer la crise actuelle

de l'édition et de le librairie.

En revanche — et c'est là un phé-

nomène très encourageant — le

pourcentage des Français Inscrits à
ans bibliothèque est passé de 9L1 °/a

en 1967 à 13,2 %, Ils s'adressent

d'abord aux bibliothèques munici-

pales, pute aux bibliothèques d'entre-

prises, paroissiales, bibliobus, me.
Autre remarque intéressante, la lec-

ture publique ne concurrence en rien

la lecture privée, la majorité des
usagsre des bibliothèques (805 aM
possèdent plus de cent livres à leur

domicile. Ils en sont les plue gras
• consommateurs > (près de 70 °/o

\^LALANTERNE MAGIQUE DEPUREE LAROUSSE
'

PAGES DU GRAND DICTIONNAIRE UNIVERSEL DU DIX- \
NEUVIEME SIECLE, de Pierre Larousse. U.G.E. 10-IX, 320 pages, 15 F. \

a VEZ-VOUS jamais tu Larousse ? Pas le petit lexique de référence
/I que Fon feuillette hâtivement, mais l'original, cette œuvre per-

tonnelle et surprenante de Pierre Larousse : le Grand Diction-

naire universel du XIX" siècle 7 A Foccasion du centenaire de la

mort do son auteur, Christian Bourgeois a eu l'heureuse idée rien
reproduire, eu format de poche, une soixantaine tfarticles. Le décou-
verte — cela en est une — en vaut le peine.

Textes étonnants, baroques, déroutants, al étranges parfois que
l’on a peine à croire qu’un siècle seulement tes sépare de noua.
On trouve là tout le savoir triomphant de la bourgeoisie libérale, ses
naïves assurances et ses préjugés péremptoires. On apprend tour
à tour que les Nègres ont le cerveau moins développé que les Blancs
(mais les sens plus aiguisés), que les Allemands sont une race
colonisatrice (les Français, eux, sont moins doués), que rAlgérie est
• un nid de pirates », pratiquant un communisme féodal et barbare ».

On suit une longue enquête, procès-verbaux à rappui, pour savoir

s! ou! ou nom Cambronne a dit son - mot » é Waterloo-,

Les gloires littéraires ne sont pas épargnées. On découvre le

•faiblesse vaniteuse » de Balzac, qui usurpe sa particule et écrit

de manière bien ampoulée. Baudelaire, si doué pourtant, est trop

lugubre : • Espérons les Reurs du bien ». Victor Cousin ? Il avait beau
avoir 70000 livres de rentes, il était d’une avarice proverbiale. Quant
au •socialiste prussien » Kart Marx, s"U ne recule devant rien dans
ces écrite, c’est — heureusement — - dans la vie privée un homme
paisible, honnête, doux, rangé, un vrai type de bourgeois allemand ».

D’un mot à rautre, les genres se mêlent allègrement. On passe
d'un examen comparé des mérites des femmes du globe (d’autant

plus lascives que le climat est plus chaud) i une diatribe anglophobe
où Jacques Bonhomme dit crûment son tait à John Bull : « Ta politique,

John, est cauteleuse. »

On éléphant patriote

Lee anecdotes abondent, étayent les démonstrations. Voyez
F • amour » : qui oserait alarmer que r • amour de la patrie - riest

pas la cinquième forme de ce vaste sentiment humain ? La preuve :

on a vu, i Londres, un éléphant depuis longtemps séparé de son pays
natal manifester les plus vifs signes de Joie en entendant un visiteur

proférer à son adresse quelques phrases en ceylanais—

Dans ce kaléidoscope, aussi • universel » que tes expositions de
Fépoque, le pittoresque voisine avec la science, la sagesse des nations

côtoie les professions de loi. Car Pierre Larousse croit sincèrement

fhumanité en bonne vole : « Le progrès est éternel : Il a des haltes dans
la gloire, H en a même dans la boue, mais II ne s'arrête Jamais. »

Républicain dans r&me, plein de sympathie pour Proudhon, le maître

tfouvre du dictionnaire a les Idées larges-.: le divorce est utile, et

Flnceste riest pas al odieux qrion le pense.

Mais qrion ne vienne pas lui parler de masturbation. Cet - acte

malheureusement aussi connu qu’il est honteux » peut entraîner la

phtisie, Fanémie, la congestion pulmonaire, la surdité, Fépiiepsle et

quelques dizaines d'autres maux divers, dont rInvariable aboutissement

est la mort, au milieu riune terrifiante et quasiment indescriptible

« déchéance physique et morale ».

On peut, à son gré, rire, pleurer, ou en apprendre beaucoup sur

ndéologle dominante au siècle dernier. La lanterne magique de Pierre

Larousse est de nouveau allumée Le spectacle est A ne pas manquer.

ROGER-POL DROIT. .

lisent entre vingt-cinq et cinquante

volumes par an) et les plus réguliers

acheteurs.

Enfin, alors que les policiers

arrivent ailleurs en tète des livres

possédés ou lus, chez les usagers

des bibliothèques, les romans rem-
portent (41,3 °h). Et les classiques

(21
9
/o). l'histoire (20,2 Va), les

sciences et techniques (19.3 °/a), ne

sont distancés que de peu par les

policiers (24 %).

En conclusion, une constatation

s'impose : c'est par te lecture

publique, donc par l'Implantation et

le développement d’un réseau serré

et attractif de bibliothèques, que
l'édition et la librairie trouveront,

à moyen et à long terme, le vrai

remède à la crise qui les affectent

PAUL MQRELLE.

«r Pierre Lazareff à la une >

ÉCHOS
- LE PRIS SONNÏN'G, fondé en

19S9, appelé souvent le Nobel
danois, destiné à honorer une
personnalité ayant contribué an
rayonnement de ta eultore euro-
péenne. et dont le montant est

de 20fl 000 ronronnes (environ
ISO 000 F), vient d’être attribué

i ffnimii Arhendfc.

Agée de soixante - hait ans,

établie aux Etats-Unis depuis
1940, Hannah Arhendt est l'au-

teur d’importants travaux sur
l'origine des pays totalitaires.

« Le Monde des livres » loi a
consacré nne « Etude a le

20 octobre 19T2.

- LE PRIX DE LITTERATURE DE
LA VILLE DE BREME vient d'être

attribué an premier roman d'un
Jeune écrivain sateboorgeoia
« Sehfint Tâge s (les beaux Jouis),

de Franz Innerbofer (para an
Resldena Verlafi). Ce récit, en
grande partie autobiographique,
de la vie quotidienne d'on Jeune
paysan dans nne ferme des Alpes
saIzbourgeoises exprime rhorrenr
d’on monde oh tons tes rapporta
sont régis par la loi du maître
sur l’esclave.

L'EXPOSITION c ELLE 75 », pré-

sentée par Juliette et André Darle
an Cercle culturel du Chaperon-
Vert à Gentllly. sera Inaugurée
le vendredi 29 février 1975, de
18 heures à 20 heures, par une
manifestation qui sera suivie, à
20 h. 30, d’un spectacle de chan-
sons, poèmes et musique, avec
Judith Magie, Denis Manuel.
Bachlr Tonne. Simone Bartd,
Pierre Seghers et Juliette Darie.

LE CENTIEME ANNIVERSAIRE
DE LA MORT DE TRISTAN
CORBIERE sera célébré à la

Société des gens do lettres, le

mardi 4 mars i 17 h. 30. M. Mi-
chel Dansel évoquera le souvenir
de l’auteur des « Amours Jaunes »

et des poèmes seront récités par
Mme Lucienne Letondal et M. Do-
minique Levert. (Hôtel de Massa,
38, rut du Faubourg - Saint -

Jacques, Pïdi-ll*.)

if PIERRE LAZAREFF A LA UNE,

de Jean-Claude Lamy ; Editions

Stock, 342 p, 32 F.

I
L n'y a pas trote ans que Pierre

Lazareff est mort, et il a déjà
son historiographe. Jean-Claude

Lamy, un de ses jeunes collabora-

teurs, vient de retracer, sous le titre

• Pierre Lazareff à la une », la car-

rière du patron, qu'il aura peu connu
personnellement, n'étant entré à
Franco-Soir qu'en 1965. Cect dire

qu’il e'agit davantage d'une recons-

titution par personnes interposées

que de souvenirs vécus, à part la

vision pathétique du périt grand
homme de presse, en fin de par-

cours, épuisé, se raccrochant aux
murs dans un couloir mal éclairé

de son journal.

Mes premières rencontres avec

Lazareff remontent à 1931. Je venais

de commencer le métier dans la

rubrique des faite divers, qui confé-

rait ie titre glorieux de reporter.

Lazareff, à l’époque, était courriériste

théâtral A Paria-Midi, et les «filets

qu’il rédigeait pour la page pari-

sienne mélangeaient aimablement
l'information à te publicité, ce qui

était pratique courante. D'où une
certaine distance marquée parmi Iss

Jeunes de nos salles de rédaction

en face des réussites insolentes de
ce lutin qui courait dans nos Jam-
bes aux - générâtes », passant de
l'un à l’autre, comme un grouTllot

en Bourse, les cheveux roux dressés
en couronne sur son crâne, la veste

Jamais boutonnée, et des papiers

plein les poches. Si son talent

d'écriture était rudimentaire, ti n'avait

pas son pareil pour «doubler» ees
confrères des spectacles, en déni-

chant la nouvelle exclusive, g n'aHalt

pas tarder è quitter Paris-Midi pour
Paris-Soir, où Jean Prouves», flairant

en lui un Rouletabille, l'appelait

bientôt à te direction dee infor-

mations.

Nous le rencontrâmes moins dans
les soirées parisiennes alors, mais
nous savions que, rue du Louvre, il

passait quinze heures par Jour â
chauffer à blanc une rédaction dont
les grands reporters, romanciers ou
poètes, s’appelaient Joseph Kessel,

Biaise Cendrars, lee frères Tharaud,
Trtayna. Gaston Bonheur, Paul

Reboux.

Je n'appris vraiment k connaître

Pierra Lazareff et son « cœur Innom-
brable » qu'aprôs la guerre. Le
premier mérite de Jean-Claude Lamy,

c'est d'avoir reconstitué les pérégri-

nations de Lazareff aux Etats-Unis,

mal connues de ses confrères mobi-
lisés. Son second mérita est d’avoir

décrit la rentrée de son futur patron

dans le journalisme de la Libération.

Le premier numéro de France-Soir

paraissait le 8 novembre 1944, por-

tant «i filigrane le titre Défense de

fa France, et c'était ie départ pour

une nouvelle aventure.

La doctrine de fexploitation du

sensationnel héritée de Paris-Soir et

en prise directe sur la grand public

bousculait certes quelque peu les

notions d'objectivité Cane le respect

desquelles nous avions appris & ré-

diger nos informations tue des ita-

liens et qu'Hubert Beuve-Méry « su-

blima » d'une manière rafraîchissante

è la barre du Monda- La formula que'

Lazareff appliqua à la défense de
France-Dimanche, • nos articles, A
quatre-vingt-dix huit fois sur périt.

tombent mata », Vêtait évidemment

pea faite pour notre Journal.

Je n’en suis que plus libre pour

constater que Plerrot-les-BretaHes ».

ce « moineau à réaction -, qui bras-

sait factuallté an se montrant ctiriaux

de tout et généreux pour chacun,

fut un géant pour ceux de ma géné-

ration. SI Laàuaff voulut mourir de-

bout, & la tâche jusqu'à son dentier

souffle, c’est qo*n savait trop bien

qu'à l'événement quotidien seul sa

cramponne la trie du journaliste et

que « te- une » Jetée au vent porte

sa fin an sol.

OLIVIER MERLIN-

VIENT DE PARAITRE

Publicité

«Rencontres à la Fnac»
Un dialogue ouvertà tous

sur tous lesproblèmes d'aufourdTtui

L’actualité littéraire

C'est un tour d’horizon qui, cette

fois-ci, s’intéressera uniquement aux
romans et aux œuvres de fiction.

-«avec plusieurs critiques littéraires

(dont les noms ne sont pas encore
confirmés), et avec nne animation assu-
rée par André Lande (journal «Le
Monde»).

Mardi 4 mars, de 18 h 15 à 20 h

30 ans après,

£ant-3 démystifier la Résistance?

Débat à partir du récent livre de Claude
Bourdet : «L’aventure incertaine»

(Stock édit).

^avec l’auteur, Francis CJozon («Le
temps des passions », aux Presses de la

CSté), Max Gaüo (romancier, histo-

rien, auteur de «L’oiseau des origines »,

Laffont édit), Auguste et Simone Giliot

(«Un couple dans la résistance », aux

Editions sociales).

Mercredi 5 mars, de 18 h 15 à 20 k

AnjonnThm, la vie d'artiste

Un débat sur te problème que pose te

livre du Syndicat français des artistes :

«La vie d’artiste, du mythe à la réa-

lité » (Epi édit., collection Carte blan-
che).

.wavec tes comédiens Nadine Alan,
France DelahaBe (présidente de laFédé-
ration internationale des acteurs), Ma-
rie Dubois, Michel Piccoli, Claude
Piéplu, et Delphine Seyrig.

JeueB 6 mars, de 28 k 15 à 20 h

Iæ paysannerie égyptienne :

immuable dans nn pays qui se développe

Débat & propos du Kvre de Tewfik
Hhakhn : «Un substitut de campagne
en Egypte» (Plon édit).

—avec Tahar Ben Jefloun (Le Monde;
auteur de «Le discours du chamam »,

Maspéro édit.), Jean Lacouture (« Un
sang d’encre». Stock édrL), Jean Ma-
laurie (directeur d’étude à l’Ecole pra-
tique des Hautes-Etudes),Simon MaHey

(journaliste à Afrique-Asie), Maxime
Rodmson (sociologue, orientaliste, et

auteur de «Marxisme et monde musul-
man», édité au Seuil).

Vendredi 7 mars, de 18 h 15 à 20 h

L'enseignement du tennis

et l’aodio-visiiel

Débat suggéré par un prochain stage
de formation au tennis qu’organise
Fnac-Sport et qui sera Illustré par la
présentation d’un audio-visuel sur ren-
seignement du twinig.

...avec Marcel Bernard (vice-président

de la Fédération française de tennis),

Jean-Claude ChaiHan (journaliste à
«Tennis-actualité», président du Syn-
dicat des enseignants professionnels du
tennisX Daniel Contet (constructeur de
courts de tennis), Pierre Darmon
(directeur du stade Roland-Garros; et

auteur de «Le tamis en 10 leçons».
Hachette édit.), Pierre Rotet (directeur

du stage organisé par Fnac-Sport).

Samedi 8 mars, de 17h 30 à 19 k

LOUIS GABRIELRQBXNET : Brm 4*
Fêr. — Un mm» bittoriqae dans la

* France du XVI* «ürtg, pu ledirec-

tEor honoraire do Figaro. (Grasset,

350 p, 59 FJ

PIERRE GAMARRA : Somma Jotas

SolMb. — Les ioiammr-dnu»c jours

de la Commune de Para par l'ameot

des Afrtiw de Tordent*. (Bditcnxs

français réunis, 420 39 FJ

JACQUES BGREL : ün noyage ordi-

naire. — Une lésetfe scandée par le

balancement d’on voyage en chemin

de fer. Pu Fautent de FAdoration.
(La Table tonde, « La mémoire »,

210 p, 26,16 FJ

Nouvelles

CLARA CAND1ÀNI ; Us Antres. —
Récita Les — les déracinés, les

vieux, les handicapés, fes isolés. -Par

la czéartioe de l'émission * Les Fran-

çais donnent au Français ». (J.-C.

Lattes, 270 p-, 30 FJ

CATHERINE D'ETCHEA : Des do-

mettrai st ist gens. — Les instan-

tanés, ks poses, qu'offre le sepeude
de k vie à on regard qm sait enre-

gistrer. (La Table ronde, 210 p.,

36,90 FJ

Poésie

YVES BONNEFOY : Dam U leurra

du sesuL — Le nouveau de
poèmes de fntnr à"Hier régnant

désert. (Mercure de France, 130 p.,

50 FJ
Souvenir»

FRANÇOIS CHALAIS s U Psau ds
Farlequin. — Choses vécues. Une
suite anx Chocolats ds Fsetracts.

(Stock, 310 p, 30 FJ

JEAN-FRANÇOIS KAHN : Chacun
mu tour. — Une réflexion sur 1e

métier de journaliste i partir de

reportages et de choses vues partout

où il se passé quelque chose dans k
monde. (Stock, « Les grands sujets »,

280 p, 30 FJ

Billets

ROBERT ESCASPTT : Au Jour U jour.

— Quatre cent sonnnpe-quanc billet»

du Mouds, ie 1949 k 1974, choisis

pour donner nn éventai complet des

sujets traités. (JvJ. Bnrvert, 340 p,
39,90 FJ

Témoignages

JANIB MAURICE: Bruno, mou fÜs.

—

Une mère voit son fils de cinq ans

mourir de leucémie, à l’b&pfraL Elle

rend compte de son épreuve. Avec
k collabocarton de SégoÛne Lefebvre.

(Stock/2, « Témoigner », J40 p-,

23 FJ

HELENE BOKANOWSK3 : Dylau
Tbornât. — la vie et l'oeuvre du

grand poète gallois, mon en 1953.
(Seghers, 195 p, 24 FJ

BERNARD CLAVEL ; Lustra J un
képi bleue. — L'écrivain, en rappe-

lant m bute nwime pacifiste, répond
à un article paru sur son dernier

roman l* Süsùcs iss armas dans k
revue de k Légion étrangère et

exprime sa pensée sut l'année et k
gneta. (Laffont, 182 pages, 24 FJ

Critique littéraire

LOUIS MARIN : U Critiqua du db-
cours. — Sûr k * logique » de
Pore-Royal et les « pensées » de
PsscaL (Editions de mîngir, < Le sens
commun », 448 50 FJ

Littérature étrangère

CONSTANTIN SIMONOV : Souvenirs
st Réflations. — Un choix d'articles

de l'écrivain soviétique, écrit» de
1962 à 1974. Traduits du russe par
Louis Gamin. (Editions da Moscou.
396 p- 12 FJ

Hlstob»

PHHiPPB NOURRY : Francisco

Primeo, U conquête du pouvoir. —
CnmmL.f un officier, buoadetu de-

vine k « Caudilio ». Une analyse

sans romplaBantr ni polémique!, pins

impitoyable dans son. objectivité que

bien des pamphtett. (DeooS, « Re-

9uds sur le monde », 5S8 p* 30 F.)

BARON TH3RY : les Armées ds fau-

ssais* ds Napoléon Bonaparte. —
Le pyraîn dans l’ordre duonolo-

gîqne d'une série de vmgeJmit, dont

vingt-six ont paru, qui retraceront

couse k vie de Napoléon Bonaparte.

{Editions Berger-Lcvranlr, 296 p..

59 FJ

JOELLO KUNÏZ : las Fusils st las

ornas, la Portugal aujourd'hui. —
Les ebemiaetneng politiques n cours

de k surprenante révolution qui a

le 25 avril 1974, et qui

s jusqu’iti gardé k fleur an frsiL

(Deuoëi, Regards sur le monde »,

179 Pt 35 FJ

GILBERT PROUTEAU : Amitié Story,

Prunes-Amérique : une aventura dm

quatre cents ans. — La chronique de

cinq siècles de relations rumnltuensra,

depuis que les chanoines de Saint-Dié

réunis en chapitre baptisèrent < Ame-
riga » le continent découvert ptf

Christophe Colomb. (Plon, 359 P-.

38 FJ

MICHEL SOULS : la Corsai dos

gauches et la crita présidentielle. —
L’expérience du Carad des gauches,

qui porta en 1924 les radicaux an
pouvoir avec k soutien des socia-

listes : première ébsndie d’nnion de

k p™*» Qtu Dulin, éditeur,

334 p^ 58 FJ

F. DOMELA NIEUWENHUIS : la

Socstiisma en danger. — Présenté

par Jean-Yves Btrioa, nn classique de

k littérature révolutionnaire, U cri-

tique k pins radicale de k sodal-

démocrarie. (Payot, « Critique de U
politique», 280 p, 38 FJ

ANDRE MARTIN : Botrkonshf la

eontattatabs. — Le portrait de
l
’
homme qui,- condamné à douze ans

de «privation de liberté » en 1972,
lança à ses juges : «Nous avons

vaincu k peur. (Editions Albatros.

202 jx, 24 P.)

Sciences humaines

JACQUELINE FONTAINE : le Corda
lènguitriqne da Prague. — Cet ou-
vrage se propose de définir, par rap-

port anx néo-grammairien» et à
Saussure, k contribution du Centre
lingnâriqne de Prague, né entre 1926
et 1939, de l'effondrement austso-

hoogmis. (Manie, « Repères », 190 p,
35 FJ

GRAMSO s Dans 1* texte. — Un
choix abondant de textes du pensent
marotte italien, qui permettent de
prendre nne connaissance dw»rrr de
ses principaux concept». (Editions

sociales, 797 p., 60 FJ

MARX - ENGELS : Correspondance,
tome IV t juillet 1833 J ptm 1837.— Ce volume couvre une période,

dominée pat k guerre de Crimée,
pendant laquelle l'activité de Mur
et d'Engels est presque essentieUemenc
jonrealisriqno, par nécessité écono-
mique, car k sïtnarioa matérielle de
Marx est difficile, nui* tplMiumi
politique : k journal est siens leur
seul moyen d'expression. (Editirau
sociale», 506 40 FJ

Philosophie

EUGEN FDMK : De la phénoménologie.— Quatre études parues en 1930 et

1939 qui conduisent k phénoméno-
logie i ses limites. Ru on assistant

d'Husserl, disciple d’Heidegger. Avec
un avant-propos d'Edmond Husserl,
aad. de l’allemand par Didier Franck.
(Edition» de Minait, « Arguments »,

256 p., 35 FJ

On peut retirer sur place, à Frac-Montparnasse,

ttes invitations ponr chacune de ces Rencontres

Fnac-Monlparnasse - 136, rue de Rennes, Paris 6e (parking an 153 bis)

Ehoto, nrEV™. radio, tv, disques, hi-fi, vidéo, et tons les livres 20 % moins chera

(de 10 h à 20 h,& mardi au same&;jusqu'à 22 h le mercredi et le -vendredi)

COMPRENDRE ET CONNAITRE
L’INFORMATIQUE

B. MUES 4. HERMAN
LA SEULE ENCYCLOPEDIE DE L’INFORMATIQUE EN LAN-GUE FRANÇAISE. L’INFORMATIQUE A VOTRE POffTE

&

4 VOLUMES, GRAND FORMAT 21 X27, PUIS DE 1J30Û PAGES.™0T0S t*0*1* BON NOMBRE EN COIL
LEURS, LUXUEUSE RELIURE PLEINE TOILE.
POUR DOCUMENTATION ECRIRE A
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ET CRITIQUE
Cherchez la femme !

LE MONDE — 28 février 1975 — Poge 17

AINSI sorr-euue, do Benoit* Granit ; Gias-
«t. mi p,a f.

ir LE MAIS AIMANT, de Michéle Perrein; Jol-
üaid, 214 p, 25 F.,

S
I I'èternel féminin existait, on attrait fini

par le trouver, depuis le temps que les

hommes le cherchent, l'inventent, l’irapo-

.

sent à leurs compagnea Mais cdles-ci, en nom-
bre croissant, s’obstinent a bouder l'image de
marque qu’on leur attribue.

— Ça ne me va pas. Ce n’est pas mon type,
rèpètent-eiles avec cette frivolité tenace qui.

Justement, les caractérise et qn’ellea ont le tou-
pet de nier.

Refusant les rôles sur mesure et les « vocations
naturelles ». voici qu'elles se lancent à leur pro-
pre découverte. Mais que veulent-elles donc ?

Que visent tous ces essais, pamphlets, manifestes,

héritiers fparfois abusifs), du «Deuxième Sexe»
de Simone de Beauvoir 11949) ? Br que signifie
cette « année de la femme » qui déclenchera
sans doute , une nouvelle avalanche de revendi-
cations? A peine a-t-elle commencé que déjà
deux amazones partent & l'attaque. Sur on ton
et dans un registre fort différent, elles poussent
un même arl : « Aux armes, citoyennes ! ».

Benoîte Groult a plus de coffre que personne.

« Une virago, une harengère ». diront les miso-
gynes. S’ils croient l’intimider ! Elle les attend
au pied du mur. sa liste de griefs. Intitulé * Ainsi

soit-elle », à la main. — « vous nous avez étouf-

fées, mutilées, abruties. Qu'avez-vous & répon-
dre ? » L’accusé fera peut-être remarquer que,

si crimes il y a. Ils n’ont guère laissé de trace

et que si toutes les vidâmes ressemblent à
Mme Groult leur santé n’inspire aucune inquié-

tude. Et certes la bonne humeur de cette plai-

gnante déroute. Face aux injures et aux menaces,
elle rit. D’abord à la barbe des seigneurs et

maîtres qui n’ont jamais réussi à mettre défi-

nitivement les femmes au pas, ensuite au nez
des femmes (elle comprise), qui luttent contre
l’oppression mais chérissent l'oppresseur. Et qui

ont raison.

Notre sœur Soraya ?

Car U ne s’agit pas de prôner la guerre conju-
gale. de remplacer une suprématie par une autre,
d’approfondir le fossé qui coupe l’humanité en
deux. Pourquoi la Justice interdirait-elle la cha-
rité, l'Indulgence, voire la complicité ? Benoîte
Groult, qui a de la tendresse à revendre, adopte
cette admirable définition de Simone Weü :

« Aimer un Être, c’est tout simplement recon-
naître qu'll existe autant qae voue. » Or, force

est de l’admettre, depuis qu’Eve sortit de la côte
d’Adam, le sexe faible « existe » motos que
l’autre. « Ainsi le veut la nature », affirmèrent
au fïï des siècles les autorités religieuses, scien-
tifiques, politiques, et l’indécrottable, « homme
de rue ». De Confucius à Jean Foyer, de Na-
poléon à Jean Dntourd. de saint Paul au Doc-
teur Freud en passant par le marquis de Sade,
voici les défenseurs de l’ordre virfl. Voici Pierre
de Couberthi qui, en 1946, s’élevait contre une
éventuelle participation féminine aux Jeux
olympiques, voici Charcot scandalisé par l'appa-
rition des premières « doctoresses », voici Linné,
renonçant dans son « Histoire naturelle » à
« décrire les organes féminins car üs sont abo-
minable

s

». Pas de pitié pour celles qui ruent
dans les brancards. Le Moyen Age brûle ses
sorcières, la Révolution française guillotine
Olympe de Gouges qui « abandonne les soins du
ménage pour se mêler de la République », et
l’Afrique musulmane s'entête à castrer ses filles

« pour leur calmer le tempérament » (comme
l'écrit un galant philosophe malien).

Devant un tel tableau, qui ne partageait l’In-

dignation de Benoîte Groult ? Et quelle lectrice

(ou lecteur, espérons-le) ne se réjouirait de la

voir ensuite démasquer ces pseudo-révolution-
naires. ces libertins de pacotille ou ces terroristes

pomographes dont la haine des femmes évoque
oelle de certains Pères de l’Eglise? Subversifs,

les amateurs de fouet, chaînes et autres gadgets
sadiques ? Allons donc I « ils perpétuent la vieille

malédiction du péché originel et de tous les

tabous d’une société qtfüs prétendent détruire.»

Faut-il les censurer? Les poursuivre? Benoîte
Groult préférerait les guérir «en transfusant aux
croque-morts de réroüsme une bonne dose de
gaillardise rabelaisienne ». .

Enfin une ' féministe qui n’est jamais ni

bégueule, ni pédante, ni revancharde l Qui ne
«se penche» pas sur son sujet mais qui le. vit,

qui nous avoue que, adolescente, elle était, comme
nous, mal & l’aise dans sa peau, et que, mère de
trois filles, elle se sent éclipsée par les mères qui

peuvent « annoncer a trois fils. Qui ne se grise

pas de solutions utopiques, du genre syndicalisme
féminin avec grève de l’amour, à la Lyslstrata,

qui ne nous demande qu’un peu plus de confiance

en nous et de solidarité. Dans ce domaine aussi,

elle nous montre l’exemple. Auteur & succès (trois

livres avec sa ' sœur Flore, dont l’irrésistible

Journal à quatre mains et, seule, un excellent

roman, la Part des choses l. Benoîte Groult
impose, sereinement, &on bonheur d'écrire.

Et pourtant son plaidoyer-réquisitoire ne
va-t-il pas trop loin ? Quand elle accorde à la

dèpersonnalisation subie par toutes les femmes
plus d'importance qu’aux différences de classe et

considère que « Soraya est plus près d'Arlette

Laguüler que Giscard n’est le frère d'un OS. »,

gageons que ni Giscard, ni l’OB, ni Soraya. ni

Arlette n’en conviendront Elle pousse l’opti-

misme. l’amitié, jusqu'à s’épanouir dans une
atmosphère uniquement féminine (clubs, librai-

ries. associations), ce que nombre d’entre nous,

avouons-le. jugent peu séduisant.

«Je rentre dans ma peau»

Sans doute nous répondra-t-elle que nous
n’avons pas encore pleinement pris conscience de
notre condition et qu'on ne devient pas militante

du jour au ipTirigmâirr Puissent celles qui s'en-

gageront sur les traces de Benoîte Groult adopter
son sourire l

Michèle Perrein. la fougueuse romancière du
Buveur de Garonne, prétend être devenue s fémi-
niste par amour des hommes », Le Mâle aimant
dessine un itinéraire sentimental tourmenté, une
sorte de course à obstacles Jalonnée d'amants.
Que] que soit leur rôle, initiateur, sultan, copain,

ces derniers présentent un défaut commun : ils

se font one idée de la femme au lieu de la laisser

se découvrir, s'inventer. Au début, l'héroïne se
prête au Jeu, se montre humble ou flère, frivole

on sage, selon les caprices du chef. Mais bientôt
cette comédie la fatigue. « Pouce, crie-t-elle.

Je rentre dans ma peau. » Encore si elle retour-
nait chez sa mère, les hommes lui pardonneraient
peut-être. Ce qui les bènsse. les inquiète, c’est

cette volonté de partir seule en quête de soi-

mème « D va t'arriver des ennuis ». prophé-
tisent-ils sans grand risque de se tromper. Et
puis après P Les âmes fortes préfèrent les ennui»
à l’ennui Michèle Perrein a choisi de vivre. Elle
affronte plaies et bosses a l’aveuglette, heureuse
si quelque compagnon de route chemine à ses
côtés. Béais elle ne lui permet plus de marcher
devant.

Bon pied, bon œil, et la dent dure, cordme en
témoigne son carnet de voyage, elle mène, tam-
bour battant, la recherche de sa vérité.

GABRIELLE ROLIN.

Policiers ^
Un général

très particulier
* LES nutEGULIXBS, de Wil-

liam D. MmMp, « Super-
noire a, 243 pages, MO T.

T ROIS ' anciens G.I., ex-
pensionnaires des pri-

sons militaires, décident

de se venger de l'armée en
volant la solde d'un fortin

isolé dans le désert.
.
Cela

nous vaut un hold-up monté
à la monière d'une opération
‘d'état - major mieux réussie

qu'une grande manoeuvre. Les
Pieds-Nickelès en kaki sont d®
solides ‘ gaillards, déroutants

comme des cas de conscience

et Inquiétants comme des
sommations.

Un général, corrompu, vi-

deux, tortionnaire, qui s'est

affiné . dans les rizières Indo-

chinoises, se lance à la pour-
suite du magot, en égrenant
des versets de la Bible et des
chapelers de balles. Haro, sur
le trio de truands !

Mais l'officier est un tel

bandit qu'on lui préfère, malgré
l'ordre hiérarchique, le dernier

des voleurs, soldat perdu et

perrurbé, qui s'est réfugié dans
un coin de paradis de la verte

Californie avec une Eve « mode
in Hollywood ». Cela se termine

mal, et tant mieux si la gana-
che, mystique du revolver,

ne finit pas dans son lit.

Soumis au fond de son fau-

teuil au (eu roulant du récit,

le lecteur hisse rapidement le

drapeau blanc de lo reddition

sans conditions. Après tout, on
peut être timide et attendre

des militaires des façons plus

civiles. — B. A.

Une semaine >

de poésie btInterrompue
Les éditions Saint-Germain-de*

-

Prés, qui soutiennent bien le* jeunes
poètes. Inaugurent leur nouvelle
librairie (70, rua do Cberche-Mldi)
et célèbrent le millionième exem-
plairs de leur revue a Poésie 1 • par
une semaine de a poésie Ininterrom-
pue s, du 5 au mars- Jean Moral*
préside à l'ouverture en stgnaat ion
livre a Histoires de ma vie», qui
apporte soixante-trois Inédite de
Cocteau et en se révélant comme
peintre ; une exposition de ses pein-
tures, poteries et UUrographie* sera
présentée don* la librairie Jusqu’au
30 mars. Le Jeudi 6 mars, Jean Rivet
recevra le pria du Grand Concours
de * Poésie 1 a qui a été décerné A
sou h Livre d'un long silence n.

Le vendredi 7 mars sera présentée
l'édition des s Lettres », de Jean
Cocteau, à on Jeune poète, Miiorad.
Le samedi et le dimanche se dérou-
lera une opération • porte ouverte
à la poésie », où les poètes édités par
la maison signeront et commente-
ront les œuvres. Enfin, le mardi
il mars sera présentée une nouvelle
collection de poème* Illustrés par
des peintres, a Peinture et Parole a.

«LES IRRÉGULIERS», de Gérard Guégan
(Suite de la page 15

J

croisée des impatiences - et qu’il

leur faut * sauter dans l'inconnu »,

De la mort de La Golf, ses amis, faire passer dans leurs actes leur
Yenn Cloarec et François Ferrai, refus radical de la société. « Les
concluent qu’ils se trouvent » & la dés ne peuvent être éternellement

JACQUES
DE LACRETELLE

de l*Académie française

Journal

de bord
On pense aux grands essayistes du XVIIIe

,

à Vauvenargues peut-être,

à Marivaux surtout...

Un art d'une modération exquise,

une courtoisie lucide,

un sens de la voix humaine et du regard.

Robert Kanters

LE FIGARO

suspendus. » Aussi vont-ils les

jeter et former, avec Yves Le Braz,
une organisation terroriste, qui
enlèvera le P.D.G. de Hachette

Les droits

de Tirrespect

Cloarec, Fen/al, Le Braz, sont
les voix diverses de Fauteur,
comme Le Go fl ou jean-Patrick
Michalon. journaliste à l’Huma-
nité, « narcisse-léniniste ». désa-
busé et navré, revenu de tout,

notamment du P.C., mais qui y
reste. le cœur mort. Guégan met
en scène ses doubles, et ceux-ci
discutent de la théorie et de la

stratégie révolutionnaires, comme
Mme de Merteuii et Valmont
le taisaient de la stratégie amou-
reuse dans les Liaisons dange-
reuses. Les aphorismes. qui pré-
cèdent les différentes séquences
du livre, donnent le ton du débat :

- Camarades, dans les guerres de
parti, celui qui est vaincu un jour

est découragé pour longtemps.

C'est surtout dans [es guerres civi-

les que la fortune est néces-
saire. »

La question du terrorisme- do-
mine ce roman, dont la vivacité

et fhumaur se marient, sans
peine, à la réflexion théorique. Un
personnage, qui a fasciné naguère
Cloarec et ses amis, s'oppose à
leurs thèses. Il considère te ter-

rorisme comme une aventure de
desperados, une pratique nihi-

liste. FervaJ répond que « la révo-

lution ne triomphe qu armée ». et

qu’en voulant rignorer on verse

dans la faiblesse et ridéalisme.

Cloarec, Ferval et Le Braz • Intè-

grent la mort dans leur stratégie »,

comme dit Junger, mais ils n’en
font pas leur but, et refusent
rentrée de leur groupe à tous
ceux qu’anime une « volonté sui-
cidaire ».

Le livre se termine, à la façon
d'une histoire policière. Mais la
théorie aura les derniers mots :

« Camarades, la réputation des
armes à la guerre est tout et
équivaut aux forces réelles. »

On soupçonne parfois Guégan
de détourner, sans te dire, quel-
ques auteurs : Napoléon. Marx et
Vaneigem~ Ma/s, pourquoi pas ?
Dans ce roman, rirrespect se
donne tous les droits, seuf à
régard (furie tendresse voilée,
souvent présente :

«... les actrices posèrent leur
tète sur les épaules de Yann, qui
oublia fugitivement qu'il n'appar-
tenait plus au monde des
vivants ».

FRANÇOIS BOTT.

Romancier occitan

JEAN BOUDOU
EST MORT

Jean Boudou. Vécrivain de lan-
gue occitane, est mort le lundi
2i février en Algérie. Il était âgé
de 54 ans. Instituteur agricole à
Satnt-Lanrent-d’Olt (Aveyron),
jusqu'en 1974, Jean Boudou a pu-
blié des contes «Contes des âalf-
fas). des romans marqués par le
sentiment de l'absurde (le Gra-
vier sur le chemin, le Livre des
grands jours, la Chimère) et des
poèmes (Rien ne vaut Télectro-
choc), dont certains ont été mis
en musique par les clumteurs oc-
citans.

si vous cornez

si vous êtes adhérent

à unCLUB LmÉRÀIRE,
si vous ne savezplus ...

où les mettre... si vous

désirez vous installer ULTRA-RAPIDEMENT
à des prix IMBATTABLES... venez à

LA MAISON DSS BIBLIOTHÈQUES
61, RUE FROIDEVAUX - 75014- PARIS f
Ouvert tou* le* Jour*, même la Samedi de S h- 30 è 19 h. -*

DEMANDEZ-LU! SON CATALOGUE GRATUIT
ou par téléphone : 633-73-33 (ripante* unMiqu» nfca» la wt « la* patt ««**)

H fcAFQfi
Michel Cosam ES
DECOUVRIR P
LA POESIE SfH
FRANÇAISE §ÉÉ

Cette anthologie a l'ambition de ’f

mettre les enfants (de 8 à 14 ans) en CMpel
contact avec les poèmes de grande
qualité afin qu’ils en soient proton- '

dément atteints et qu’ils ne perdent p$$|§p
plus le goût de lire - et peut-être

Georges Jean

LE PREMIER UVRE
D’OR DES POETES
La vie, les prés, la maison, tartines,

médecine, pommes, escargots, papil-

lons. puces„ les poèmes qui com-
posent ce livre destiné aux petits

enfants qui ne savant pas encore lire,

sont classés par thème. Evitant la

poésie Infantile et doucereuse U
réunit des auteurs comme LORCA, .

CADOU, SUPERVIELI F, ou VERLAI-
NE- dé* para

LELIVRE D’ORBESPOETES
en 3 volumes

HISTOIRES
MERVEILLEUSES

DES CINQ
CONTINENTS

recueillies et adaptées par

Philippe «t Ré Soupault
Ces cinquante-deux contes de. tous
les pays et de tous las temps choisis

pour charmer et ouvrir les portes du’

merveilleux, sont autant d’occasions
de s’évader sans perdre pied.

déjftpanr

LES COMPTINES
PE LANGUE FRANÇAISE

[ SEGHERS

Histoires

merveilleuses

LONDRES au xixe siècle!
PAR L. ENAULT

« On n'a pas ^exemple qu'un Anglais ait eu le spleen ou se
sait suicidé la semaine du Derby tant il tient à connaître le nom
du vainaueur. »

GUSTAVE' DORÏSf
RÉÉDITION MICHEL DE L'ORMERAIE
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e - Têt. : VAU-S9-33

NOM-...

ADRESSE

-

PRÉNOM.

Dkirej^KmjrjtwÀKumMfatiMjllusfrèe
J



Page 18 — LE MONDE — 28 février 1975

U.R.S.S. - 1928

Kavérine, Chklovski et le mille-pattes
•fr LE FAISEUR DE SCANDALES, de véniamine

Kavérlne ; traduit dn rosse et annoté par Irène Soko-
loRorsky ; Champ Libre, 350 P-. 45 F.

E N 1938. Véniamine Kavérine. par défi, publie l'un

des romans les plus singuliers et les plus ensei-

gnants de cetle période agitée et riche de la

jeune Union des Républiques socialistes soviétiques ;

le Faiseur de scandales. En quelque façon, c'est un
chant du cygne. Les disputes sont vives, bien que assez

souvent menées obliquement, entre les théoriciens

novateurs, futuristes et formalistes, et les tenants d'une

littérature jugée plus socialement efficace. Ceux-ci

vont bientôt triompher, briser l'échine aux autres

et les réduire au silence.

Le réel est l'enjeu de cette bataille dont s'emparera,

pour y mettre un terme, le pouvoir politique. Le véhi-

cule de la littérature traditionnelle est suffisant, pré-

tendent les uns : il suffit de le mettra au service du
prolétariat triomphant. Pas du tout, répondent les

autres : Il Importe, pour le monde neuf, de susciter

une écriture nouvelle. Les sciences pratiques contre

les sciences humaines : le contenu contre la forme :

le message social contre le travail du texte : c’est

(très rapidement silhouetté) le 3ens de celle querelle

qui a été abusivement tranchée sans avoir été le moins

du monde résolue.

Véniamine Kavérine, qui est né ô Pskov en 1002.

passionné de linguistique, conquis par la veine fan-

tastique. séduit par Hoffmann, s en vient dès 1021,

vêtu d'une cape noire d'allure romantique, rejoindre,

dans' 111e Va3s(levski, les fameux frères Sérapion.

groupe littéraire qui servit de courroie de transmission

aux diverses factions de l'avant-garde soviétique. A
ce moment, le jeune Kavérine écrit des contes dont

les personnages sont des alchimistes, des démons,

des moines dévoyés, voire des fantômes. Maxime
Gorki «‘emporte et reproche à l'auteur novice de « jouer

à la poupée avec le fruit de son imagination ». Ce
qu'on demande aux écrivains du prolétariat, c'est

d'abandonner fe cabinet de travail et de s'en aller vers

les hommes le « carnet de notes - à la main, pour

ne plus rien produira qui ne soit conforme à la trans-

formation « socialiste - du réel. La littérature - prolé-

tarienne - conquérait les places fortes. & quoi devait

succéder, de piteuse mémoire, le * réalisme socialiste •

d’alors.

Dans cette même période, les formalistes le aux

qui, depuis 1014, collaboraiem aux travaux de la

Société pour l'étude de la langue poétique, le groupe

Opojaz : Chkiovski, Tynianov. Jacobson el leurs

amis, et les nouveaux venus) ne désespéraient pas

de ce qu'on pouvait attendre, comme changement,

d'une théorie scientifique du fait littéraire. L'un des

personnages du roman de Kavérine, Nëkrylov, le

« faiseur de scandales », dira : » Nous taisions de la

théorie pour lancer rart dans une voie nouvelle »

Toute 13 scène du roman de Kaverine est définie par

cette simple parole.

péremptoirement, chez Tynianov. que la littérature

moderne ôtait incapable de produire un roman.

KavôrinB releva le gant. Donc: un défi. Mais aussi

la mise en place des termes d'une contradiction :

d'une part, les tenants d'un savoir académique : d'autre

part, ceux que Kavérine dit être des « preneurs de
le Science ». Ce que les partisans de ('immobilisme

rejettent en condamnant les formalistes, ce n'est ni

l'impatience Juvénile ni la recherche audacieuse, mais
une certaine venu - révolutionnaire - redoutable par
elle-même : » La remise en question des croyances
et du confort intellectuel que ces teunes introduisaient

non seulement dans ta science mais dans la vie de
chaque four était, à leurs yeux, haïssable »

La contradiction e&i portée plus loin encore : jus-

qu'à l'intérieur des personnages. Et jusqu'au cœur du
livre : la théorie littéraire permet-elle la littérature ?

Des intrigues s'entrecroisent, avec l'insomnie et l'incon-

fort pour toile de fond : un professeur d’université qui

voudrait enrïn vivre : une jeûna femme peintre déchirée
entre un fonctionnaire des lettres et le scandaleux
Nêkryfov : un linguiste opiomane, qui radlcallse la

ss tire... Cette fantaisie d'un Stame moderne débou-
che sur une mise en cause du roman traditionnel et de
récriture héritée. A quoi cela servirait-il d'écrire dans
- une langue merveilleuse. Une langue qui comptait
pour le moins cent cinquante années d’âge » ?

L'art et la propagande
Lorsque le livre de Kavérine parut Victor Chkiovski

jugea qu'il s'agissait d'un pamphlet contre les forma-

listes. Voire i L'extravagant - Rapport sur la rationa-

lisa Lion de la production verbale », que, dans le roman,
le linguiste Dragomanov (dans la réalité : Eugène
Poltvanov) fait lire devant l' Institut, s'il vise les excès
de la théorie, critique moins les abus de la linguistique

que les dangers du système bureaucratique : • Ainsi un
s u/et, désirant louer un liacre, devra parler au cocher
comme à un Inconnu ou comme à quelqu'un qu'il ne
connaît que fort peu Mais, étant donné que te cocher
de fiacre est membre d'une profession libérale, le sutet

oui voudra remployer devra également introduire dans
la conversation un bagage lexical caractéristique de ce

groupe socto-protes'jionnel ». le tout sous peine d'amen- [

des ou de sanctions.

Ces vues critiques, surtout si l'on se réfère à Nékry- j

lov (ce - faiseur 'de scandales-, qui réussit mieux, dit
j

Kaiénne. sa Bibliographie que son œuvre — ce qui était
i

HONGRIE

Un récit de Tïbor Déry
Le vieux Magyar

et la mort
CHER BEAD-nSE, bradait dn hongrois pur

Georges Kassai et Jean Bonsstfot. Albin MtcbeL Les
grandes traductions. 191 pages. 24 F.

A quatre-vingts ans, Tïbor Déry laisse tomber
lé masque. Le vieux Magyar hautain que
ni l'exil ni la prison ne firent taire envoie

au diable le romanesque et ses fards, pour nous
donner le plus courageux de ses livres : un repor-
tage sur lui-même, méditation très nue, grinçante,
sur son âge et l'approche de la mort.

Un vieil « écrivain de renommée mondiale »,
et qui lui ressemble comme un frère, troque en
lui le moindre signe de décrépitude, la moindre
alerte à la sdérase. Au microscope, il scrute le
moisi et ses traces. H note tout : son obsession
du temps — qui va lui manquer, — ses
Habitudes quotidiennes, dont H ne veut pas
qu'elles deviennent d'horribles petites « manies
parasitaires », son avarice inconsciente, son
égoïsme rongeur, qui le fait même renoncer à
la lecture des journaux (« A quoi aéria sert-il de
rêver sur la souffrance des autres? »)

Coincé entre sa «servante au grand cœur»,
vieiWe nounou servile et autoritaire à ('odeur âcre,
et son fils, borné, gentil (la jeune génération ?),

le vieillard s'interroge. « Le nouveau dévore
l'ancien », c'est la loi de la jungle. Mais « la

relève peut-elle amuser autant les relevés que les

relevants ? ». Et saura-t-il prévenir en ké le

gâtisme ? Saura -t- il s'arrêter à temps ? S'arrêter
d'écrire ?

Une immense galerie des glaces

A mesure que passent les jours, H se dépouMe.
Sans rien perdre de son mordant. Les autres ? Ses
confrères, ses « amis » écrivains, il leur réserve
des volées de bois vert. Voyez-4es, lors de ces
9 exhibitions hypocrites » que sont les enterrements
de célébrités. Tout à leur jubilation secréte de
survivants, ils ressemblent aux corneilles qui
tournoient au-dessus du cortège, « des corneilles

professionnelles ». La funeste confrérie, décrépite,

ressemble à une gravure de Goya. La méchanceté

Un défi

Le Faiseur de scandales est un roman à clés. L'élabo-

'rant, l'auteur abandonne le récit fantastique pour se

mesurer au réel, son • carnet de notes « à la main.

Seulement, il parie de ce qu’il connaît, et ce qui est

le milieu littéraire et universitaire de Petrograd. Et il

rejette absolument le vérisme. Le résultat est ce roman
étrange et bousculé qui virevolte. Kavérine joue de
la caricature et de l’humour, des idées et des senti-

ments. Il sait à merveille camper des personnages

dont l'épaisseur convainc. Incontestablement Kavérine

ouvre une voie.

De toutes les clés, une seule, au fond, importe

au lecteur français : le « faiseur de scandales » lui-

même, le théoricien Nékrylov, n'est autre que Victor

Chkiovski. don» nous commençons, en France à

mesurer l'importance. Chkiovski, qui avait déclaré

U.R.S.S. - 1970

Sévere pour Chkiovski). font irrésistiblement penser à ! \ et jQ sénilité déforment les traits de ces officiels
un ouvrage de Victor Chkiovski, — parmi ceux de cet

| ^
auteur qui ont été traduits en français. — la Marche

j

du cheval (1). C. est dans ce recueil de textes (ils

datent de 1910 à 7921) que se trouve la fable du
mille-pattes. Elle ne nous éloigne pas de notre sujet,

au contraire La toriue. eblouie par tant de dextérité,

loue le mi Ile-pal les de savoir exactement ce que fait

sa neuf cent dix-huitième patte & l’Instant où il com-
mence à mouvoir la cinquième. Le mille-pattes est

d abord flatté. Puis ii réfléchit et s'interroge. Il se

demanda - sérieusement où se trouvait chacune de ses

pattes ». Des lors, ajoule Chkiovski, - il instaura le

centralisme, la paperasserie, la bureaucratie, et finit

par ne plus pouvoir remuer le moindre membre ». Enfin,

c'est dans ce même ouvrage de Chkiovski que l'on

pourrait trouver la morale ou leçon implicite de l’écri-

ture de Kavérine dans le Faiseur de scandales. Chkiovski

insisie sur l'inutilité de la propagande dans l'art, et

invente ce slogan que négligeront les décennies sui-

vanles : * Au nom de la propagande, débarrassez rart

de la propagande 1 » A quoi Kavérine ajoutait que le

roman existe en dehors de la théorie, comme l'art en
dehors de la propagande : el c'est ce qu'il prouvait

par ce livre — exactement.

HUBERT JUIN.

fOmsin dfOrVcJ

qui, jusqu'au bout, auront confondu carriérisme et

création.

Tout ce qui l'entoure renforce Déry dans sa
dédaigneuse solitude, son élitisme sceptique :

« L'humanité n'est qu'une immense galerie des
glaces. Elle m'apprend ce que je ne dois pas être. >

Le bilan : « L'homme accomplit air la terre un
travail de parasite : M la détruit pour être détruit

à son tour. » L'écrivain élabore une « attitude to
death », fort de ce que « la vieillesse est l'âge
qui 'révèle avec le plus de pureté, c'est-à-dire avec
le plus de réalisme, la véritable essence de
l'existence ».

Il lui reste son regord. Son écriture dégraissée,
qui touche au vif. Il lui rastp, au-delà du
ricanement et de la grimace, au-delà du dernier
sursaut de tendresse (pour sa bru), le rêve de la

mort. L'apaisement idéal serait de «s’éclipser»
comme les tourterelles de son jardin, de disparaître
à tïre-d'ailes vers l'inconnu.

c La confession est un genre impudique », dit
Déry. Pas quand elle est à ce point acidulée,
nerveuse. Si volontairement débarrassée de préjugés,
d'illusions, d'aliénations de tous ordres. Sf

audacieuse. En un mot. si jeune.

FRANÇOISE WAGENER, y

11) La Marche du cheval, ûe Victor Chkiovski:
traduction et notes de Michel Pétris; Editions Champ
Libre.

UN ROMAN DE JOZSEF LENGYEL

Le diplomate et le prisonnier
de DEUX COMMUNISTES. Traduit

du hongrois par Tïbor Tardas.

Fayard. 218 pages, 35 F.

La vision tragique deVassil Bykov
SOTNIKOV. trad. du niM par

Bernadette dn Crcst. prèr. de Jean
Catbala. Albin Michel. 208 p., 21 P.

MALGRE letton des madnrmuis,

i' muge de la Littérature sovk-

rique contemporaine demeure,

dans beaucoup d 'esprits, approximative.

Elle est déformée d'un côté par l’idée

«es exagérée d'un conformisme mve-
ieur, de l'autre par ane attention exclu-

sive ponce sur quelques grands anms,

de Pasternak j Soljénitsyne.

Cerre vision occulte le mouirmcnr
et l'jaiin: d'uuc produiTioa littéraire

qui esc une des composantes les plus

riches de la réalité culru relie soviétique

d'aujourd'hui. Et cela, au moment même
où cetre lirrérature marque un peu le

pas, sous i'erfei d'une pratique 90aaie

qui a’a pas résolu de bÿon satisfaisante

le problème de li liberté de rrêaooo.

Sor on tel fond. La publication en

France do Livre de Bykov. Sotctèor,

prend, on relief particulier. Les romans

de cet écrivain biélorusse, âgé de cin-

quante ans, le premier de scs compa-

triotes à être traduits ici (Lei morts ne

louffren* pas. 1966 ; Sotttikoe. 1970 :

U Meute des loups- 19741. ont pana

la revue Navj Mît. Par leur forme.

Hs s'inscrivent dans on des genres les

plus codifiés et les pins officiels, le

roman de guerre, par où transite souvent

le moralhme politique le pins courtaud.

Or daos ce cadre et peur-être sous sou

couvert, Bykov nous apporte une vision

dn monde des pin «marnées.

A ses débuts, Bykov a soivi le con-

tant de ïobjectivné cricique et il dé-

marche historique dn Simonov des

Vivants et des morts, du Bondarev dn

Cdme. Les morts me soeffrm pas

pAjjwqff ma figure d‘officier mont-

nnnw qn'obcnbiliir le leabosM

tssa da stalinisme. Mais bientôt

il renonce à cette critique dénonciatrice,

mute de œafotr in«flameL Sots*»,

par exemple, retafi tm épisode de »

gnerre, où ton* se passe sdon j*
: des partisans encercles, «t»

policiers mercenaires au service des

Allemands, quelques reprcscarants de

la population occupée. Aucune satire.

C'est dans l'écriture que Bvlcov fait

fonctionner la littérature d'une tacon

insol ire.

« L’homme encerclé »

Depuis Sn: ç/éor. les romans de

Bykov suivent a peu près le schéma
suicanr : des hommes en netrt groupe,

j l'ccan de toute structure sociale, sont

ramenés car Il-s circonstances, encercle-

ment « danger, a U solitude primitive.

Le cadre de cette rupture, minuuetue-
men: décrit, fui: peser une atmosphère
069 id ion oie ; le brouillard, la neige,

les marec.içus deviennent signes de la

situation-limite où sont enfermés les

héros. Bykov. aptes le carton -pâte sta-

linien. réintroduit le monde extérieur

en ie trous figurant.

Le récit, comprimé par la densité

envahissante des choses, est fait de

monologues où Les héros expriment coor

à tour leur douleur d'agonie on leur

rage de vivre. Coupés de tout, ils ne
peuvent pas davantage communiquer
enrre eux. Sor ce fond d'apocalypse,

les sentiments retrouvent une sorte

d'impudeur. Dons Sorcylor, an agoni-

sant glisse à l'héroïsme par fasdnanoo

de la mort. Sur l’homme qui est saut,

53 vie exerce la même fascination : 3

se mec à détester soa compagnon en-

combrant. à imaginer une trahison

stratégique condamnée à être une trahi-

son tour court : ('engagement dans

l'armée VTassov. Us autres personnages

pins épisodiques, sous leurs aspects

bougons on inquiétants, ne manquent
pas de noblesse dramatique. Car ici.

personne o'esr juge, condamne.

L'œuvre de Bykov esc l'aboutissement

d'une volonté de « déshéroïsarion ». qui

rompt avec l'imagerie moralisante «

qui doit être portée à l'actif de la linê-

mrare poMStalinienut Mua i la <Uffc*

rame de ceux qui reviennent à Tchékhov

avec le seul souci, pauvre et artisanal.

de U véracité. Bykov ajoute à son

psychologisme radical la dimension d'un

trafique supérieur. Par un simple mé-
lange Je guerre et de neige, de pulsion

Je vie et de mon, sans autre diabolisme

que celui des événements, 3 montre

comment on devient on martyr ou un

rnirre. Sa pensée, débarrassée de tonte

rhétorique. appâtait singulièrement

explosive. Plus de ce manichéisme,

diversement dosé, docr les œuvre* les

plus critiques, voire les plus contesta -

taire* de Lt littérature soviétique, onr

tant de mai 3 se dégager.

Le destin et la liberté

La rude normalité de l'univeis de

Bvkov incite s aoc ancre réflexion :

ni plaidoyer, ni paradoxe, ni fatalisme

ici ; la marche vers ie sacrifice on vers

la trahison demeure nn acte de plein

exercice, éthique er historique. Mais la

manière dont Bykov a dénudé scs

racines l'affranchit de tout moralisme.
Le corps à corps du destin er de la

Liberté apparaît aussi dans sa plénitude

j fa fois tragique et miraculeuse. Bykov
laisse entrevoir ce que pourrait, être une

{

grande lirtérarore d'inspiration maté-
rialiste.

Parmi le mérites d'on Soljénitsyne,

on a mis an premier rang, er i juste

rime, l 'élargissement de la vision méta-

physique. La parution en UJL5.5. des

œuvres d'on Bykov montre qu'une relie

nurumtion n'est pas an fart isolé ni

exotique. Dans Sotmk-jv. Bykov aborde
nn sujet aussi brûlant qoe Soljénitsyne :

l'armée Vlnssov, mats avec ane écrira»

beaucoup moins traditionnelle, avec ane
approche philosophique moins nni-

soque donc plus moderne. Ctat pour-

quoi la traduction de Scmihov, remar-

quablement situé par la préface de
jean Cubais, est un événement dont

doivent tenir compte tous ceux qui

souhaitent voir la littérature soviétique

celle qu'elle est.

CLAUDE FRiOUX.

OSCOU. 1948. Un communiste
hongrois, victime de la

grande purge de 1937, vient

de passer dix ans en Sibérie. Ii

arrive clandestinement dans la capi-

tale de i'U.ftS.S. pour y rencontrer un
de ses vieux compagnons, diplomate,

qui a connu, lui. les camps nazis.

Les deux hommes se retrouvent :

deux communistes.

La » confrontation » (c’est le titre

du livre dans l’édition anglaise)

durera la journée entière. Quelle est

la dilférence de nature entre les

totalitarismes soviétique et hitlérien 7
Entre les systèmes concentration-

naires de l'U.ft.S.S. stalinienne et du
Reich 7 Comment « Staline et son
» isme » sont-ils devenus une réa-

lité? Par quel vice initial du sys-

tème ? Etc. » fl apparaît vire que les

deux camarades ont divergé : deux
communismes.

Celui du diplomate tolère, excuse,

terme les yeux. Celui du prisonnier

refuse, espère, désespère, exige la

vérité. Le prisonnier en haillons s'en
retourne vers eon destin, probable-
ment à nouveau la Sibérie. La diplo»
mate, bien nourri, se terre dans eon
confort feutré, ea tâche routinière

d’ espion accrédité'».

Lengyef, né en 1898, a, comme
Dey. pris une part active à la

Commune hongroise de 1919, aux
côtés de Befa Kun. Exilé pendant la

période de l'entre-deux-guerres, IJ a
vécu à Moscou. Comme son person-
nage, il est arrêté après l'exécution

de Bêla Kun et emprisonné de 1938
à 1949. il ne revient en • Hongrie
qu'en 1956 (1). Auteur d*un témoi-
gnage sur les campa sibériens, H
a souvent été présenté comme le
« Soljénitsyne hongrois ». Voire I

Soljénitsyne et Lengyel ont, en

commun, l'expérience de la vie
concentrationnaire dana les * campa
de rééducation par. ie travail • sovié-
tiques, l'expérience de la reiégatiori.

Mais alors que l'auteur d'AoOf qua-
torze est un manipulateur audacieux
de sa langue, Lengyel n'est, lui,

qu'un technicien honnête mais sans
génie.

Pour didactique que soit eon pro-
pos, il nous fait entendre la voix
d'une génération dé communiâtes
quasi disparue, La génération des
pionniers qui réalisa — pour peu de
temps, Il est vrai. — son Idéal. Et
qui ne s'est jamais remise de favoîr
vu sombrer. — F. W.

d) Da recueil de récita a paru enuœ chas DennfiL a Lettnanoàr
ellea ». sous le «re te Pain amer.

rient de paraître en librairie

rallier* trimestriel* de poésie

direr-loiir : CLAUDE ESTERAS

V
HIVER IV74-JVT3

GEORGES HEtVELS
ta port dn sable

YVES BONNEFOY
S»rJW Ibpnoût

LOKEÏVATH BHATTACHARYA
i propos fme expérience jx»;ligne

PAUL GODARD
la noie

BERNARD COULIS
oh, /natif*, ehen, W, ouvre I

PAUL AUSTER
nrarth

PIERRE-ALAIN TÎCHE
Pclrv* da matin

LORAND GASPAR
poîeîn

NIETZSCHE
froçnienu pni'tiqnn pnalhninec

«vue des devins de
CLAUDE GARACFTE

el

GENEÏTKVE ASSE

ïén pegw - I(> ilhutintions
le numéro : 25 F

Pabonnomeixt muroel : 75 F

MAEGHT EDITEUR
]3. roc de Téhéran. 75000 Paria

YOUGOSLAVIE

L’essor culturel
de la minorité albanaise

O N ne sait pas assez que plus
du tiers des Albanais, soft
1 300 000 personnes vivent

en Yougoslavie. Us constituent la
minorité nationale la plus Impor-
tante de ce carrefour des nations.
Les Albanais de Yougoslavie, qui

vivent surtout dans la région au-
tonome de Kossovo. sont les seuls
avec les Hongrois du Banat à
posséder une université (& Pricb-
tina. leur capitale), une presse,
une édition et plusieurs Institu-
tions culturelles dans leur langue.

La tradition littéraire albanaise
a été celle de toutes les nations
opprimées : une littérature mili-
tante et édifiante, appelant A
l'éveil de la conscience nationale
ou à la lutte. Elle devait faciliter,
après la deuxième guerre mon-
diale, l'adiiésion au e réalisme
socialiste ». Celui -cl se maintint
dans la minorité albanaise de
Yougoslavie. longtemps après la
rupture entre Tito et le Komin

-

fonn, alors que les autres litté-
ratures yougoslaves connaissaient
une très féconde période de
« dégel ». Seuls quelques auteurs
comme le poète Mefculi, directeur
de la revue Jeta E Re. et le ro-
mancier Sénau Hasani franchi-
rent les limites d'un régionalisme
plutôt naïf.

Les choses changèrent après le
limogeage de Rankovltch, le chef
de la police politique yougoslave,
en I960. L'opinion prit conscience
de la situation difficile de la
minorité albanaise. La prose
sou» l'impulsion d’Hlvzi Suley-
raani. d'Azem Skrely, et la poésie
connurent on essor sans précé-

dent. Les vieux sujets patriotiques
furent délaissés, les poètes se
mirent à chanter la sensibilité,
l’espoir, les angoisses de l'homme
moderne. La mqlson Riltadja
(mot qui désignait, au dlx-neu-
vlème siècle la renaissance natio-
nale 1 traduisit Kafka, Camus,
Sartre, etc.. quL en Albanie
même, étalent toujours frappés
d'interdit Ce qui permit à l'édi-
tion albanaise de la Nausée de
passer la frontière sous le man-
teau. Mais les échanges ne se
firent pas à sens unique. Depuis
quelques années, les romans
d'Ismal] Kadaré sont non seu-
lement lus mais aussi adaptés
à la scène par les Albanais de
Yougoslavie. Tirana ne désarme
pas pour autant sa vigilance
contre la « décadence bourgeoise »
et le « révisionnisme a de Prlch-
tina.

Ainsi volt-on se développer à
partir d'une même langue et
d'une même tradition des orien-
tations fort différentes, voire
contradictoires. Les lettres alba-
naises de Yougoslavie ne reflètent
en rien aujourd’hui la probléma-
tique culturelle de l'Albanie. Le
souvenir des contraintes Idéolo-
giques. esthétiques et autres de
l'époque stalinienne oriente Itn-
telllgentsia du Kossovo vers une
culture au togestionnaire et per-
sonnelle. Le séparatisme n 1

y
trouve guère son compte.

PSEDRAG, MATVEJEYITCH

U) Voir « Le Monde des Uvm *

j L avrU WW. du 30 Juin 1972 etdu 22 mais 1973, sur les trois romans
ae Kad art traduite «n français.
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Entretien avec Jacques Bergue, voyageur et poète

Les Arabes au présent
* LANGAGES AKAEKS DU PRESENT, de

JMqnes Bnqnc, Gallimard, 393 p„ 75 p_

w E présent des Arabes, c'est d’abord
i VéveÜ du sentiment de leur identité etL* de leur différence. Aujourd'hui, grâce
A la nouvelle conjoncture mondiale, les rap-
ports des Arabes avec l’Occident sont en
train de changer : üe évoluent, semble-t-il.
vers une reconnaissance mutuelle On peut
être sceptique quant au devenir d'un tel re-
virement, surtout quand il est provoqué en
grande partie par rintérêt économique.

Cependant, par-delà commandes et fac-
tures, on peut espérer qu’une autre curiosité

se tourne vers la culture et les paysages
humams de ces pays.

Cette « remise en situation » pose des pro-
blèmes d’ordre pratique et théorique ans
probes eux-mêmes, qui ne peuvent plus se
définir par référence à leur passe mais par
rapport nw changements actuels du monde
et a l'universel

.

Jacques Berque. professeur d’histoire so-
ciale et de fIslam contemporain au Collège
de France, vient de publier Langages arabes
du présent, un* approche de la sémantique
sociale arabe et une remise en question du
rapport ambigu et contradictoire 1alterca-
tion et affinité 1 que l'Occident en Greffe» f
orec l'univers arabe. Poursuivant son inter-

rogation du monde arabo-musulman, com-
mencée ü y a plus de trente ans au Maghreb.
Jacques Berque dirige aujourd’hui sa ré-
flexion vers ce qu’ü appelle *> la projective
mondiale », sphère où les spécificités laisse-
raient la place à Véchange des di//erences.
Cect en ce sens qu'il pose, dans les premières
pages, la question suivante : « Dans quelle
mesure l'expression que les Arabes se don-
nent répond-elle à leurs problèmes et dé-
gage-t-elle des valeurs pour tous * » C'est
une culture arabe à portée' universelle que
Jacques Berque nous révèle dans ce lame
qui est aussi le Journal d'une mémoire
ardente, d'un voyageur fraternel et d'un
poele.

• Votre livre semble être

le testament d'une longue et

-
. patiente migration ?

Tout livre est un testament.

On croit Que c’est le dernier qu'on
publie ou qu'il constitue un abou-
tissement. C'est le cas de ce livre-

ci qui traite d’un problème plus
avancé que ceux dont j'avais

traité Jusqu'ici, puisqu'il ne se

contente pas de présenter les

Arabes dans leur passage du
sacral A l'historique (comme dans

T

Iiw Arabes d’hier à demain.
1860) (1), mais il montre comment
Historicité réagit chez eux sur

les différentes catégories de leur
culture et de leur expression dans
tous les domaines. S constitue
pour l’instant l’extrême de mon
expérience, de même qu’il marque
uq point d’aboutissement de mes
rapports avec l’orientalisme d'une
part, les sciences sociales de
l’antre.

• Vous écriviez en 1964 dans

/ la première page de Dèpos-
-, session du monde Cl) : « si

; ïorientalisme ne se réduit pas
- à l'zaage d’une spécialité, mais

s’achève en recherches spéci-

fiques sur la générante de l’hu-

main. ce livre relève encore
* de. rorientalisme. » Dans
Langages arabes du présent,

'• cette inquiétude »'existe plus.

L'orientalisme est-ü fini pour
vous ?

Je ne me considère plus comme
un orientaliste, mais comme
un historien social traitant de
sociétés orientales, ou même
comme un mili tant les engageant
dans son propre débat avec l'ave-
nir du monde 1 Les Arabes pré-
sents. dans leur interprétation
d'eux-mêmes, ont eu â souffrir
je crois du monopole d'un certain
savoir universitaire qui les a
conduits dans certains cas â my-
thologiser leur passé plus encore
qu'ils u'y étalent enclins. A mes
yeux, en tout cas, le temps a
jugé. Je considère qu'il ne doit
plus y avoir d'orientalisme, mais
une aile orientale des sciences
sociales, une aile où peuvent se
rejoindre Occidentaux et Orien-
taux.

• .4. l'époque de votre thèse
sur les Seksawa, en 1955. vous
laissiez venir à vous les pro-
blèmes et les faits; aujourd'hui
cous avez changé de méthode :

c'est vous qui allez à la ren-
contre des faits et des hommes.
Cest un livre de voyageur. A
quoi est dtl ce changement. ?

En effet, dans ce livre. Je n’ai

pas seulement laissé les Arabes
venir â moi au travers d'une gé-
nération de vicissitudes, mais J'ai,

pour ainsi dire ajouté à leurs

interrogations celles que consti-
tuait ma propre vicissitude &
1' « intérieur b des Arabes. Ce tout
petit aspect de leur grande his-
toire que je m'appropriais ainsi
m'a permis de laisser parler la
sensation directe et même le

jugement affectif, ce que n’eût
pas permis une méthode plus im-
passible et désengagée. Mais cette
intrusion n'était, à mon sens,
qu'une façon de multiplier l'ob-

jectivité et de faire parler la
totalité.

Vous touchez là un autre carac-
tère de ce livre : la confluence
que j’ai cherche à y ménager
entre divers styles d’approche. Le
strict exposé se mêle à l'interro-

gation des visages et des pay-
sages; le commentaire des œuvres
côtoie le souvenir biographique
et aussi la poésie. Ajoutons même
qu'à l'appel de cette poésie arabe
je devais moi-même répondre par
la recherche d’une autre poésie.

Je l'ai osé.

• Vous consacrez en effet

une place privilègiée à cette

poésie. Quel espoir, quel avenir

a la poésie arabe moderne ?

L’avenir même d’une vraie ré-

volution. Je ne vous scandaliserai

pas en vous confessant qu'à mes
yeux ce qu'on appelle la « nahda »

1renaissance) du dix-neuvieme

a

dictionnaires en un seul

3200 articles abordent toutes les disciplines,

de la biologie aux sciences du langage,

de la criminologie

aux sciences sociales.

Cet ouvrage de plus de 1000 pages,
^

réalisé sous la direction de Georges Thines

et Agnès Lempereur,

réunit 121 chercheurs et professeurs,

de 30 universités à travers le monde.

.
; r

A

relié, sousjaqmtte yMrome : 2/0 F

en vente chez votre libraire.

^ftirfinnnnir- général des sciences humaines
^Kdionnaire, ^ les concepts.

siècle esc suspecte. Au moins
a-t-elle été entachée d’accultura-
tion, de bourgeolsi&me et de
complaisance à soi-même. D'au-
tre part, les révolutions socialistes

des années 50 n'ont pas encore
trouvé d'achèvement culturel.
C'est donc une petite minorité
de poètes qui. se situant parfois
contre l’apparence de l'histoire,

ont travaillé â une véritable libé-
ration de lu créativité ai"a De et

par là même se montrent de vrais
révolutionnaires pour autant que
La révolution soit créativité. De là
l'insistance de ce livre sur plu-
sieurs de ces poètes que j’ai

cherché â « transculturer » en
les traduisant. Je pensais non
seulement les servir en les fai-

sant connaître, mais montrer
qu'une part de la vie arabe atteint
à mon avis les niveaux présents
de l'universel ; avec ce paradoxe :

le message le plus secret est celui

qui prête le plus à l’échange entre
cultures.

• Est-ce que ces poètes qui
atteignent l’universel en expri-

mant le plus profond de leur

spécificité arabe ne sont
pas dans la ligne d'al açala,

c’est-à-dire ïauthenticité ? Si
oui. cela pose un problème, car
la notion d’al açala est sou-

vent comprise, souvent exploi-
tée dans ce sens, comme un
retour en arrière, comme la

nostalgie d'un passé et d’une
origine mythiques.-

Je ne nie pas que la notion

soit ambivalente et que l’authen-

ticité (ou açala) puisse être ré-

gressive. Ele l’est en effet dès
qu'on la confond, comme le font
les traditionalistes avec le recours

à la continuité. Mais la vraie açala

n'est autre que le recours d'un
individu ou d’un groupe a ses

bases, c'est-à-dire qu'au sens
étymologique du terme, elle est

radicale. Et comme la personna-
lité des cultures tient largement
à leurs bases, la açala tient de
très près à la spécificité. L'Occi-
dent n'avait pas compris l'impor-

tance de cette réalité. C'est le

réveil de celle-ci qui a alimenté
la décolonisation et qui équilibre

en ce moment, chez les peuples
décolonisés, les ravages d'une nou-
velle banalité planétaire. Vous
voyez donc l'importance de ce qui

est en jeu et combien nous pou-
vons être reconnaissants aux
Arabes d'avoir, sans pour autant
renier l'universalisme, une cons-
cience si aiguë de leur spécificité.

Puisse seulement celle-ci échap-
per au piège de l’isolationnisme

et du passéisme I

• ilfaii ce piège n’est-ü pas
camouflé, chez les traditiona-
listes, par exemple, sous la

forme de l’intouchable théolo-
gique ?

Dans toute société, la religion

doit, sous peine d'archaïsme, évo-
luer au même rythme que les

autres catégories sociales. Com-
ment puisqu'elle se fonde sur un
certain nombre d'invariances ?

Eh bien ! par la variation que
l'application sociale, l'exégèse des
textes et la personnalisation des
attitudes peuvent et doivent
apporter à l'exercice de ces inva-

riances tout en sauvegardant le

principe. Je ne crois pas m'écarter

de ce que pensait, 11 y a trois

générations, le cheikh Mohamed
Abdulh «2>.

Or que constatons-nous ? Faute
d'une critique radicale qui aligne-

rait le djmamisme de la croyance
sur les accélérations liistoriques

de notre temps, nous voyons Je

plus souvent 1& religion prendre
valeur de refuge et de compen-
sation. A ce moment, ce n'est pas
son « esprit » qui progresse, c'est

sa lettre qui est mise en avant et

opposée au comportement libéra-

teur. Je ne crois pas que ce soit

la servir. C’est tout le contraire-

Propos recueillis par

TAHAR BEN JELLOUN.

(1) Le Seuil.

(S) Mohamed Abdulh UWB-lfHK).
Egyptien connu pour avoir été l'ins-

pirateur dn renouveau Islamique
dans lé mondé arabe.
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«AUX PORTES

DE L’ENFER

ATOMIQUE »

La crise de l'énergie, la lutte

contre les dangers d'une troisième

guerre mondiale, l'humanisation de

la civilisation atomique ne sont pas

des problèmes de droite ou de gau-

che. du programme commun ou de

la majorité. Toutes ces nuances ou

idéologies sont du passé.

Gabriel TAIX appelle à l’imagination

les responsables au pouvoir ou dans

l'opposition, il faut de toute urgence

implanter une idéologie capable de

se substituer à celles de l’âge de

fer et de la prédominance du char-

bon et du pétrole. Laquelle ? N'est-il

même pas déjà trop tard ? la troi-

sième guerre mondiale est-elle iné-

luctable autour des années 193)?

Sans casser l'emploi, sans la bien-

veillance du thermomètre, sans ren-

dre la vie courante inacceptable,

Gabriel TAIX a proposé un PLAN

capable de provoquer l'économie de

200 millions de barils de pétrole par

an, sort un pétrolier de 100.000

tonnes par jour, soit 2 milliards de

dollars, soit l’équivalent de la pro-

duction de 25 centrales nucléaires.

Est-ce sérieux ? La réponse est dans

les références de l'auteur qui a

réussi dans les années qui ont suivi

la Libération à en finir avec la pénu-

rie d'énergie et à maîtriser les

conflits sociaux de la mine et de

l'électricité.

Agence Parisienne de Distribution

2, rue de BeHevue - PARIS (19*)
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Une Lolita viennoise -,

+ JOURNAL PSYCHANALYTIQUE D'UNE PETITE PILLE, de
Grete Loin 1er. Prérace de Sigmund Prend ; introduction de Michel
Kejnnt Adaptation française de Clara Malraux. Ed. Denocl. SM page*,
39 P

A Vienne, à l'aube de ce siècle, même les petites tilles avaient

du génie. Celle dont Freud a Qualifié le « Tagebuch - (loumal),

de « petit joyau -, s'appelait Grete LMiner. Elle a onze ans
lorsque, avec sa grande amie Hella, elle décidé de rédiger quotidienne-

ment son loumal ; ce dernier s'arrête, et c'est bien dommage, trots ans

plus lard; remis A la doctoresse Hermine Hug-Hellmulh (une psycha-

nalyste qui a été le professeur de Grete dans un lycée viennois), il sera

publié sur le conseil de Freud, séduit par la grâce, le naturel, le sérieux

de cos notes. - Je crois vraiment, écrit-il, que jamais encore on ne

pénétra avec une clarté et une sincérité semblables les mouvements de
l'Sme qui caractérisent, dans les années qui précèdent ta puberté. Je

développement de la Ailette dans l'état présent de notre civilisation. »
_

En /rance, ce tut Clara Malraux qui. en 1928. adapta pour les fameux
• Documents bleus - de Gallimard le loumal de Grete Lainer.

Ce journal, outre qu'on le lit avec un très vit plaisir, constitue à

double titre un document exceptionnel : pour las raisons psychanalyti-

ques soulignées par Freud — ef. à ce titre, il devrait Intéresser éduca-

teurs, psychologues et parents — mais aussi pour ce qu'il nous révèle

des mœurs bourgeoises, à Vienne, en 1900. La petite Grete est une
aubaine pour les historiens et les sociologues.

Mais, surtout. Grete est une séductrice. Une vraie Lolita. Ella joue

de son charme et de son apparente naïveté avec une habileté consom-
mée. Ella sait d’instinct qu‘11 n'y a que deux problèmes dans rexts-

tenca : la sexe et la mort. La mort, ce sera celle de sa mère ; elle noua
vaut des pages déchirantes. Ouant au sexe. Il est partout ; dans la rue.

sale et Inquiétant; dans les bols, flirteur; en classe, sublime et passionnel

:

objet d'une curiosité perverse, lorsqu», avec les domestiques, le soir,

on guette, on épie le jeune couple qui, dans l'immeuble d'en face, se
livre A cTétranges ébats. Et, bien sûr. le sexe est dans les dictionnaires

fébrilement consultés et dans le tangage.

Elle n'a que douze ans. >a petite Grete, lorsqu'elle observe que
loua les mots ou presque ont, outre leur signification commune, une
signification sexuelle. Il convient donc d'être très prudent en partant.

Ainsi, note Grete. lorsqu'on dit « Je suis si fatigué que je ne peux
plus bouger un membre », cela a un double sens, surtout lorsque c'est

un monsieur qui le dit. - Dora (la sœur de Gretel pense que ce qu'il

y aurait de mieux à faire serait d'inscrire tous ces mors-lé, mais Ils sont
al effroyablement nombreux que c'est impossible. La seule chose qu'on
puisse taire, c'est de prendre extrêmement garde... -

Lorsqu'elle passe ses vacances en Hongrie, chez son ami» Hella,

Grete est suivie, poursuivie par le grand-cncle de celle-ci. Toutes deux
surprendront un jour ce mot du père de HeHa : - Quelles belles bou-
chées pour ce vieux cochon que ces innocentes fillettes » Commsn-
taire de Grete ; » Nous n'avons pas pu nous empêcher de rire folle-

ment, nous, d'innocentes fillettes l Tout ce que les pères peuvent s’ima-
giner sur notre compte, nous innocentes 1 »

Oui. un petit joyau, comme le disait Freud, ce journal. D'autant
plus rare et précieux qu'aucune petite Hile, auiourd'hui. n'aurait l'idée

de tenir un tel loumal ni surtout n'en serait techniquement capable
Il fallait vivre è Vienne, en 1900, pour avoir du génie. Et de la grâce.

ROLAND JACCARD.
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LE SUICIDE ANTÉRIEUR

Analyse d’un peintre
* LOGIS SOUTTER OU L’ECRITURE DU DESIR,

de Michel Thêvoz. Edit, de l'Age d’homme. Diffu-
sion Bernard Laville, 256 p, 19* P.

A l'enquête : Le suicide est-ü une solution?

Antonln Artaud répondait : « Je saufIre

affreusement de la vie. H n’y a pas d’état

que je puisse atteindre. Et très certainement je

suis mort depuis longtemps, je suis déjà suicidé.

On m’a suicidé, c’est-à-dire. Mais que penseriez-

vous d’un suicide antérieur, d’un suicide qui nous
ferait rebrousser chemin, mais de l'autre côté de
rexistence, et non pas du côté de la mort. »

Cette phrase que Michel Thêvoz, spécialiste de
l'art brut, place en exergue & l'étude qu'il Tient
de consacrer au peintre suisse Louis Soutter n'est

pas un ornement littéraire.

Il suffit, pour s'en convaincre, de regarder
seulement deux photographies du peintre. A vingt
ans, c’est un jeune homme ti-

mide, grave, un peu triste. A
soixante-huitans, le visage sem-
ble avoir été brûlé A la chaux
vive : un rictus déforme la bou-
che, les joues émaciées souli-
gnent l'as, et les yeux, invisibles

et sans éclat, se devinent seule-

ment. au fond des orbites creu-
sées. Un visage ? Non, un mas-
que mortuaire.

L’homme au violon

C’est à Morges, petite ville au
bord du lac t

A

man que Louis
Soutter naquit en 187L Absent,
rêveur, inquiet, ses camarades
d'école lui trouvent déjà l'air

d'une « tête de mort ». Après
des études d’architecture, il

choisit de devenir musicien et
part à Bruxelles étudier le vio-
lon. H y fait la connaissance de
Madge Fursman. une jeune
Américaine qui détiendra sa
femme. En 1894. Soutter revient
à Lausanne pour étudier ie des-
sin et la peinture. Puis il part
pour les Etats-Unis, s'installe à
Colorado-Springs. la ville natale
de Madge, où allait être fondé
un département des beaux-arts.
Il y enseigne plusieurs années
et ees cours connaissent un
grand succès. Pourtant, quand
il rentre en Europe en décembre
1902. c’est une épave: sa femme
a obtenu le divorce H est mora-
lement et physiquement ruiné,

considérablement amaigri, pros-
tré. incapable de fixer son at-
tention.

Le typhus, dont on le croit
atteint, ne suffit pas à expliquer
son effrayant délabrement Placé
dans une clinique psychiatri-
que. il arrache les mauvaises
herbes et continue à peindre et

à jouer du violon. Son état semble s'améliorer,
et bientôt, à Genève, il commence une carrière
musicale. Mais ses excentricités l'empêchent de
s’intégrer dans un orchestre : fl lui arrive, en
jouant, de s'arrêter brusquement, dans im état
second. Multipliant les dettes. H est mis sous
tutelle, vivant dans une chambre mapsarriAi que
lui prête son frère. On le décrit comme ayant
« un aspect inquiétant et une expression hallu-
cinée *. Complètement Incapable de subvenir à
ses besoins, il est placé par sa faznQle à l’asile

de BaJ la ignés, où U demeura dix-neuf an*. De
là. c’est en vain quH supplie ses parente de le
laisser gagner sa vie comme musicien ou comme
domestiqua Lorsqu'il fait des fugues, on lui
confisque son violon. Devant son acharnement,
la direction de l'asile finit par céder : on le
laisse partir des semaines entières, parcourant
à pied les routes de montagne, son étui à violon
& la main, pauvre silhouette en quête d'un gîte
pour une nuit.

La main et la toile

Jusqu'en 1930, Soutter semble avoir considéré
la musique comme sa vocation première. A
l’asile, pourtant. 11 ne cesse de dessiner, au vers

o

des lettres qu’il reçoit, sur du papier d’embal-
lage. U travaille pour hü-même. offrant ou
vendant parfois quelques-uns de ses dessins pour
se payer un café. On les accepte par charité,
on les détruit ensuite. Quelques rares personnes
— Giono, Le Corbuster — Int reconnaissant un
étonnant génie. En 1946. Jean Duboffet songe
à lui consacrer un Fascicule de fart brut. A
l’asile, pourtant, 11 n'est qu'un a fou porno-

graphe ». Lui-même s'écrie : « L'asüe, c'est l'anti-

chambre de la mort. » B s'éteindra en février 1942.

presque aveugle, n’ayant plus que la peau sur
les os.

Cette vie, ce destin, cette désintégration, à
partir dîme œuvre qui n’échappa que de Justesse

à la complète destruction, Michel Thévos a tente

de les comprendre. Las éléments qui invitent à
une lecture psychanalytique sont nombreux — le

père absent, la carence de l'idéal du moL Les
toiles où se rencontrent la mère, t’épouse et la

mort résument à elles seules toute la drama-
turgie oedipienne. Les hommes sont rares dans
l’univers de ' Soutter. peuplé seulement rie

femmes maternelles ou sataniques.

Miche] Thêvoz examine chaque /symptôme

tout en critiquant l'hypothèse freudienne qui

« Celles dont' l'amour eat Infini- » Plume encre de Chine.

semble ne voir dans la création artistique qu'un
phénomène de sublimation. La feuille de papier.

Fencre, la plume furent pour Soutter un subs-

titut du rêve ou plutôt la relance de ses impul-
sions trop Inhibées pour se faire Jour dans un
simple rêve. N”intitulait-il pas lui-même un de
ses dessine le Névropathe et ses fantômes ?

Par-delà les réductions nosographiques. Tbévo3
cherche surtout à comprendre comment un
artiste qualifié de «c malade mental » passe du
symptôme à l’expression.

H ne reconsfrult pas une « psychanalyse
posthume >- Il tente de montrer comment l'Jn-

coescient détermine aussi bien le contenu que
la figure, les surfaces et les lignes, comment ia

main qui gratte et noircit la -feuille dans un
mouvement saccadé est aussi celle qui satisfait

le désir. A un niveau plus profond encore, Thêvoz
fait voir comment l’espace de la toile est le

prolongement de ce corps dont la chair et le

sang finissaient par devenir évanescents, laissant
place au squelette. Reprenant les analyses de
Freud sur le « travail du rêve », il propose une
sorte de c stêréographle du cauchemar » explo-
rant le paysage de Soutter comme un décor
mouvant qu’un souffle suffirait à déchirer.

Ce travail minutieux, où la passion de l’au-
teur pour son sujet n’a d'égale que son érudition
artistique, est beaucoup plus qu’une monogra-
phie psychanalytique. Interrogeant les limites de
1' * art culturel » et de I’ * art brut », le corps
fantasmé et l’espace pictural, Michel Thêvoz
Illustre l'apport des sciences humaines à l'analyse
artistique, dans ce qu’il a de plus rigoureux.

JEAN-MICHEL PALMIER.

MONSIEUR
GISCARD
. «‘.-.spécial. Reporter Objectif. -

'

Préface tfTvan Audouard
et André Ctiambràurf

.
.

chez votre marchand de journaux

-fPubiicrtéJ-

A PARIS
UN EDITEUR
SUR LA RIVE GAUCHE
LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
» manuscrits inédits de romans.

poésies, essais, théâtre,

étudie formule avec participa-
tion aux frais.

Adresser manuscrits el
curriculum vliae a :

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
« LA PENSEE UNIVERSELLE «

3 bis. Quai aux Pleurs, 75004 PARIS
. TëL: 32545.44

ColL CuwaissaRce des langues

IX - MANUEL
DE PHONÉTIQUE

GÉNÉRALE
par Sertit MALMBERG

272 p., 177 fig., broché, 65 F
relié. 75 F

X - LES STRUCTURES
DU LATIN

par Guy SERBAT
2*5 P-, broché, 4fl F

relié, 58 F

Nouvelle approche du latin ;
fera comprendre cru nan-laU-
nutea ie système de la langue
et son évolution vers les langues
romanes. Approche indispensable
aux ctudes de lettres.

Prospectus de la collection
envoyé sur demanda

PICARD

a 3

'ÇÏSWfljjÉ

-w %'ïv5

I v)fOjL;

"7-

> ™**K*f-&

t

•

-V. h Hwâm

f’ASï »M t&ft
lift

: on
'..-^ 4* F**

'*
Lfti'urt W;

• -r

îerrnio

r*m-.wèm

^ embout tfi
'

ue qy*'-***-

'•îMfid peut-
ujnne ntt

^v^-cmehfî
rëupgfi

-‘MOUS
ta

<‘T!|

"«ns

ctt|îüt*f8trl
-.-rirs-S*#



• * LE MONDE — 28 février 1975 — Page 21

m Lot.

+ S i L

i j> £

~L 1 L

xs;?

nu

jf

*yw,w
“ï-'ï 1

;,

.-«37. .. _

K# /^

Efëll

,» Mk.Ml .-*1*^' '

,., „l0NtT«îl
(‘ ,

i.‘t N’i
R

f
.... .

•i
r

, :
SUCT^;>

i

-i 1> TIS*-*•

..{Kf* -
.*• ;’

fc.
' '

, t

Le Livre Club Diderot présente, pour
la première fois rassemblé l’Œuvre
Poétique complet d’Aragon.

Cette collection comprend à la fois les

poèmes et poésies qu’on trouve en
librairie, des ouvrages depuis long-

temps épuisés, des textes épars dans
des publications diverses, journaux
revues,etc, de très nombreux inédits,

des essais marquant les goûts et

préférences du poète dans la poésie

d’aujourd’hui comme dans celle du
passé, les passions qui furent et sont

les siennes, des commentaires des-

tinés à rendre compréhensible une
époque que des générations n’ont pas
connue et le rôle qu’a pu y jouer la

poésie, des livres inclassables aussi

bien en prose qu’en vers comme le

Paysan de Paris, Les Aventures de
Télémaque, et Le Fou d’Eisa. C'est

dire qu'un tel ensemble constitue,

pour la connaissance de la poésie de

notre temps (et pas seulement du
Surréalisme, du Mouvement Dada ou

e

de la Résistance) un témoignage sans
précédent.

Nous mettons ainsi à la disposition

d’un grand nombre de lecteurs la

totalité d’un travail poétique qui

s'étend de la première guerre mon-
diale à nos jours, et, dans ce
domaine, la totalîté-d’une vie.

Poète d’Eisa, chantre de l’amour,

Aragon a été aussi le poète d’ Hourra
l’Oural, de la patrie déchirée et

humiliée, le poète de l’Elégie à Pablo
Neruda et, d’un grand recueil à
paraître. Les Adieux, qui peut être

considéré comme l’achèvement
d’une œuvre s’étendant à l’heure qu’il

est sur plus d’un demi-siècle.

Chaque volume est accompagné de
notes établies par Jean Ristat, et,

grâce à lui, des informations de
première main qui constitueront une
approche de l’œuvre, comme on n’a
guère coutume d’en trouver à un
ensemble de "textes aussi divers et

parfois aussi surprenant.

Etsurnous, en çe temps-là, régnait la lumièrede Picasso.
(Picasso - Le Guéridon - Tome 1)

Ce don d'image, la merveilleuse image surréaliste qui défait et

refait notre monde, cette précieuse faculté de se mettre a

l’écoute des mots et de les laisser jouer entre eux jusqu’au

calembour, c’ést dans les années 1920-1925 qu’tf les découvre

et les exerce. A cet égard, les deux premiers tomes de I Œuvre

poétique roulent dans leurs vagues courtes, des diamants a

foison.» A défaut de Mémoires - et encore on pourrait dire que

ces textes et leur commentaire en tiennent lieu - I Œuvre

poétique qui commence, en nous restituant la voix du plus

grand peut-être de nos écrivains vivant aujourd nui, nous

donne l’histoirede notre aventure.

Jacqueline Piatier(Le Monde)

Evénement capital que cette publication, non seulement parce

qu’elle réunit tous les textes poétiques d Aragon - il faut bien

lire tous - poèmes ou proses qui de quelque façon ont rapport

avec la poésie ou son histoire, et qu elfe est irréprochable,

Accable quant à sa présentation, mais aussi parce que

sanseNe l’évolution de ce qu’il est convenu d’appeler pœsie^19W“a,“gl“J^IW(Fiœ,N00«W

PRESENTATION
• 12 forts volumes en toile gris perle, reliure conçue par le maître
graveur Michel VINCENT.
• Les Illustrations comprennent notamment des reproduc-
tions en noir. et couleur de Georges Braque, Max Ernst, Juan
Gris, Fernand Léger, Alain Le Yaouanc, André Masson, Joan
Mrro , Pablo Picasso, Yves Tanguy ainsi que des photogra-
phies de Robert Doisneau, Man Ray et Jean Louis Rabeux.

Comme Aragon invente nilustration.au fur et à mesure, cette
liste n’est pas exhaustive.

BON DE DOCUMENTATION GRATUITE
à retourner au LIVRE CLUB DiDEROT
146 rue du Faubourg Poissonnière- PARIS 10°

Je désire être documenté sans engagement de ma part sur l’Œuvre
Poétique d’Aragon
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LE COURRIER DE L’HISTOIRE
La Libération au jour le jour
JOURNAL SECRET DE LA LIBERATION. « Juin

.1944-17 novembre 1844, dTvei Canaux. Albin Michel.
351 papa- 45 F

G RAND amateur des journaux du quinzième et du
seizième siècle où sa trouvent réunies notations
de la via quotidienne et - instantanés maraudas

au hasard de la rué ». Yves Cazaux avait d'abord pensé
intituler son livre » Journal d'un bourgeois de Paris
pendant la Libération. - Celui-ci a, en etfei. la vivacité
et le naturel de ces œuvres toutes nourries des circons-
tances.

Mais le bourgeois ici n'est pas un simple promeneur,
ni moins ni plus Impliqué que chacun dans le cours
des événements. Fonctionnaire d'autorité. Familier de
l'Hfitel de Ville, devenu clandestinement, avant d'émer-
ger ès qualités, officier membre de l'échelon précurseur
du bureau de sécurité militaire de la région de Paris,

Yves Cazaux se trouve A un confluent d'informations.
11 dispose chaque matin d'une revue de la presse de
la collaboration, de plusieurs bulletins, des comptes
rendus de différants services, protection civile, ponts et

chaussées, voire de police, il téléphone beaucoup et

noie ses communications. Il cétole des personnalités,

officielles ou officieuses, lui fournissant de précieux
« tuyaux ». Une fols Paris libéré, on le charge de
rédiger des synthèses d'information sur l'état de l'opi-

nion . Il est donc aux premières loges pour • observer
de près la mal d'enfance de l'Etat nouveau ». Belle

matière pour celui qui n'est pas encore l'historien que
l'on connaît, mais qui an a déjà l'âme t

Yves Cazaux nous restitua telles quelles ses notes
journalières depuis le 6 juin, jour du débarquement en
Normandie, jusqu'au 17 novembre 1944. lorsqu'il est

appelé au ministère de la reconstruction auprès de

Raoul Dautry, peu de temps après que la France eut

retrouvé un strapontin « dans le concert étroit des

puissances ».

lin mélange détonant

Voici donc épinglés, à mesure qu'ils se produisent,

les Incidents qui font peu à peu de Paris » un mélange
détonant ». Un cycliste bousculé par une auto alle-

mande. une centaine de |eunes gens qui manifestent

place de la République, l'exécution de Philippe Henriot,

les bobards (l'abdication d'Hitler, un gouvernement
allemand qui se serait Installé quelque part en Europe),

les nouvelles vraies sur l'avance des Alliés en Nor-

mandie, d'autres qui auraient logiquement dû rester

secrètes mais qui se propagent avec une rapidité surpre-

nante (la rencontre Hitler-Rundstedt-Rommel le 17 juin),

les formations de bombardiers qui survolent la ville,

» armada où chacun va vers son destin sans dévier sa

route... tandis qu'explosent de toutes parts les mortelles

petites boules cotonneuses de la D.C.A. ». les bombar-
dements, les Incendies, ("électricité qui manque. le

métro qui s’arrête, les loumaux qui disparaissent—

Tandis que i'on retire trois corps carbonisés d'un

avion américain tombé sur un terrain vagua de la

S.N.C.F., le préfet de police demande « i un deuxième

classe allemand posté an garde rauiortsalion d’emporter

une balle à titre de souvenir, autorisation que rAllemand,

un gros garçon pas méchant, lui accorde, bon
prince I ». Le préfet de la Seine, pour sa part,

commence à se sentir déprimé : » il confond ses colla-

borateurs entre eux, ou les prend pour des visiteurs ».

Tandis que quelques collègues, dont » les événemenfs

aiguisent la lièvre tfambition— s'accordent des promo-

tions illusoires sur des feuilles votantes qu’ila négligent

de détruire ».

» Honorable correspondant en pantoufles ». mais
qui sait s’en aller, digne, sur son vélo, en veston

sombre, chapeau idem et gants Impeccables, oû

l'appelle son devoir, par les rues oû sifflent les balles

et que menacent les tanks, Yves Cazaux est à l'écoute

de sa ville. » Ce turent quelques fournées singulières. »

Paria se tait, fin juillet, son attention tendue vers les

fronts de guerre, à l'affût des échecs allemands et

des victoires alliées. Puis, è partir des 10, 12 et

15 août, se déclenche » un phénomène d'échanges de
nouvelles qui ira, dans les dernières heures de la

Libération, lusqu'aux leux roulants des communications
téléphoniques Ininterrompues ».

La seconde partie du Journal secret, du 7 septembre
au 17 novembre, donne une place plus importante aux
rapports de synthèse. Les notes concernent moins

l'atmosphère de Paris que les différents paramètres

de ('action politique.

Ce n'est pas encore la réalité d’une nouvelle répu-

blique, mais son aube ». Aube tourmentée. Tandis

que sur le front les héros se bousculent au - portillon

de la victoire -, les nouveaux profiteurs apparaissent :

la pureté n'a jamais qu'un temps, et il est bref. Le
Parisien libéré est pour la balle dans la nuque des
anciens collaborateurs Jacques Duclos défend les

milices patriotiques que le gouvernement provisoire

vient de décider de supprimer : Thorez n'est pas

encore rentré de Moscou pour donner l'ordre de la

dissolution. Mauriac et Camus dialoguent éprement sur

les libertés et la censure par Figaro et Combat Inter-

posés. Les Industriels s'inquiètent, et rHumanilé titre :

« Ça ne tourna pas rond. »

» Voici plus de cinq semaines que Paris et une

grande partie de la France sont libérés, écrit Cazaux

le 4 octobre, voici un mois que les membres du gou-

vernement ont rejoint la capitale, et Ton ns peur

nier qu'un Important malaise soit sensible dans ropi-
nion publique. » Déjà. Il en donne les raisons : l'inertie

gouvernementale, l'inaction en face des destructions

subies par fa pays, te chômage, fincoherence de l'épu-

ration. le morcellement de l'autorité, l'arrêt des commu-
nications postales. les difficultés à former une grande

armée nationale. Encore quelque temps, et ia masse
française laissera voir clairement sa fatigue. • Elle

est ai fasse qu'elle conçoit t peine que te nation

esl an guerre ; elle subit le guerre ; ce n'esr pas elle

qui la tait. »

C'est que. en réalité, les nouvelles assises du pays

tardent à être définies. Pourtant, elles pourraient l'âtre

si les nouveaux dirigeants acceptaient de voir ('évi-

dence, celle que rel.ève Yves Cazaux, avec clarté, le

28 octobre - La classe ouvrière française parait avoir

inlinimen. de sagesse et de bon sens, et son vœu
{travailler et recevoir en échange de ce travail un
salaire assurant un standard de vie convenable] lui

assure en ce moment, lait unique, sans doute, dans

rhistoire de notre évolution économique, l'appui una

nime de la nation. •

On peut penser que cet appui était dû. plus qu’à

sa relative modération, à la place morale que fa

classe ouvrière venait de conquérir, au rOle qu'elle

venait de jouer. Mais le fait est qu'il avait, pour la

première fois dans notre histoire, ce caractère

d'unanimité, et qu'il était possible de bâtir là-dessus.

Encore eût-il fallu le comprendre, et le vouloir.

PAUL GILLET.

La « livraison > des prisonniers russes
* LE DERNIER SECRET, de Nlcùo-

l.is Betbcll. Le Seuil, 2*1 pages. 35 F.

DANS une note de « l'Archipel

du Goulag », Alexandre Sol-

jeniftyne fait allusion à une
opération, pourtant d'envergure,

qui est restée lusau'id entourée de
la plus grande discrétion : la li-

vrqiion à l'Union soviétique, en
1945. de deux millions de ses res-

surtisâanrs prisonniers joir des Al-
lemands. soit des Alliés, dont la

plupart ne souhaitaient pas rentrer

dans leur pays d'origine. C'est ce
dramatique épisode que raconte

Nichok» Bethell à partir des ar-

chives anglaises désormais publi-

ques : la preuve est faite.

La question, qui avait déjà fait

l'objet d'échanges de lettres et de
nombreuses conversations entre An-
glais. Américains et Soviétiques, fut

tranchée lors de la conférence de
Yalta en février 1945. Aucun des
textes écrits « ne spécifiait expres-
sément qu'il faudrait rooolrier les

citoyens soviétiques sans tenir

compte de leurs vœux, mais il était
entendu... que tel était bien, du
point de vue juridique, ie sens de

YVONNEBABY

Le jour et la nuit
' roman
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cet accord ». Les réticences des
Américains sur ce point furent ba-

layées par les Anglais, dans ie souci

de récupérer rapidement leurs pro-.

pres ressortissants prisonniers des

Allemands qui avaient été libérés

par l'armée rouge.

L'accord concernait en fait une
population extrêmement disparate :

soldats soviétiques prisonniers des
Allemands, volontaires de l'armée

Vlassov, engagés ou enrôlés de
force dans les unités de lo Werh-
macht, simples personnes déplacées

et même immigrés de vieille date.

D'autre part, fallait-il considé-

rer comme soviétiques tous ceux
que Moscou revendiquait comme
tels, ou exceater de l’accord les

habitants des territoires annexés
par i'U.R.S.S. en 1939 er en 1940
alors que ni la Grande- Bretagne.

m

les Etats- Unis n'a voient reconnu
l’état de fait ? Sauf exception, on
s'en tint généralement à l'inter-

prétation la plus simple, même
lorsqu'elle bafouait le traditionnel

droit d'asile, et bien que Staline

n'ait pas fait mystère du sort qu'il

réserverait à beaucoup : tout le

monde rentrerait chez soi. de gré

ou de force, et ie gouvernement
soviétique trierait le bon grain de
l'ivraie.

Au milieu de quels drames, avec
quelles ruses et quelles violences
pour conduire les réticents où ils

ne voulaienr pas aller, se réalisa ce
transfert ! On savait bien que pour
cette période io réalité dépasse
toute fiction. Mais on n'oubliera

pas de sitôt ces casaques volontai-

rement enchaînés l'un â l'autre,

s'égorgeant mutuellement plutôt

que de se laisser embarquer.
Le lecteur fera peut-être sienne

cette remarque de Nicholas Be-

thell : « A la décharge des diplo-

mares, on peut dire qu'en cette af-

faire. il furent dépassés par les

événements. Habitués, par forma-
tion, â traiter des affaires d'Etat...

ils furent finalement désorientés

par un problème qui sortait de leur

domaine, et dont l'enjeu était la

vie et lo mort d'êtres de chair et

de sang. > Mais qu'invoquer à la

déchargé des hommes d'Elat. litté-

ralement sub|ugucs par un « Joe »

Sralme éblouissant de duplicité,

tout droit sorti d'une tragédie

shakespearienne ?

Rien. Le temps de réfléchir fut

suffisamment long pour que la dé-

cision ait été prise de sang-froid.

Mais ia morale netoif pas de lo

fête. — P. G.

«Auschwitz en France»
* AUSCHWITZ EN FRANCE,

d'Henry AHUn mat- Presses de la Cité,

244 pages, 29,95 F.

E crit avec une violence

sobre, en phrases sèches,

cinglantes connue des la-

nières, le livre d’Henry Aliam-
mat fait mal Ce qu'il raconte
effraie, après tout ce que l'on

sait, pourtant, sur les camps nazis.

Comment échapper à cette vérité,

attestée par un dossier impi-
toyable ?

Le camp de NatzweUer. plus
communément appelé camp du
Struthof, en Alsace, était le seul

camp d'extermination en France.
Comme A Auschwitz, il y avait un
four crématoire et une chambre
â gaz. Comme à Mauthausen, 11

y avait les cellules du troisième

degré, dans lesquelles cm ne pou-
vait ni s'asseoir ni se coucher.
Comme dans tous les camps, U y
avait le chevalet des vingt-cinq,

des cinquante, des cent coups de
fouet, les potences primitives et

les crocs de boucher. H y avait
surtout ces hallucinantes expé-
riences médicales dont aucun
déporté n'était a L'abri, qu'il fût

belge, russe, italien, suédois, fian-
çais, tzigane ou juif.

Qu'on Use seulement ceci : « Le
13 décembre, on a procédé à une
inspection lies prisonniers en vue
de déterminer leur aptitude aux
expériences des vaccins typhiques.
Sur les cent prisonniers choisis,

dix-huit sont morts au cours du
transport. Douze seulement sont
susceptibles d être utilisés pour
ces expériences, pourvu qu’on
puisse les remettre en état. Cela
prendra environ deux à trois mois.

Les autres sont dans un tel état

qu’ils ne peuvent être utilisés à
ces fins- Je vous demande donc
de m'enz>oyer cent prisonniers, de
rmgt à quarante ans, bien por-
tants et constitués physiquement.

de façon A fournir un matériel
de comparaison. Heil Hitler I s

En 1945, l'Académie de méde-
cine se demandait comment un
médecin, un intellectuel, avait pu
se livrer â nn tel travail, qui lui

avait demandé des mois, pendant
lesquels U avait eu «te temps dé

penser ». Elle se sentait elle-même
diminuée par le seul fait qu' «une

idéologie quelle qu'elle soit » ait

pu ravaler des hommes à ce ni-

veau. — P. G.

LES RÉVOLTES GAULOISES
* LE 'TEMPS DES EMPEREURS GAULOIS, de Maurice BoUTter-

AJam, le Pavillon-Roger Maria. éd„ 9, rue Rolliu 75605 Parla, 261 P-, 25 F.

j—v N dépit de fœuvre immense de Camille Julllan et de quelques

ré autres, quand un Français moyennement cultivé réfléchit sur

» nos ancêtres les Gaulois », Il lui est très difficile de les voir

autrement qu'à travers les descriptions des écrivains romains, au pre-

mier rang desquels le conquérant César. Or celui-ci ne devait-il pas

justifier sa conquête, en montrant que les Gaulois étalent des barbares

dont la civilisation romaine était seule capable de taire des hommes 7

Contre cette Idée toute faite qui a de ai profondes racines dans

notre inconscient culturel, Maurice Bouvler-Ajam vient d'écrire un livre

bref et alerte, que tout te monda peut tire, bien que.les plus érudits

aient beaucoup A y apprendre Nous n'en sommes plus réduits aujour-

d'hui eu seul témoignage des Romaine pour nous représenter les

Gaulois D'innombrables monuments ont été découvert, répertoriés,

qui nous parmetrent non seulement de nous taire une Idée de leur vie

maténelle, mais aussi de leur vie sociale, culturelle, religieuse Nous
nous apercevons alors que les siècles de la domination romaine n'ont

pas été cette période de tranqul/llé er de paix dont nos manuels
entichés de - romenlté » ont répendu l'image. Le Gaule conquise

n'a iamais accepté tout i lait le foug qui lui avait été Imposé Bouvier-

Ajam nous conte rhistoire de ces révoltes qui aboutirent è plusieurs

reprises, et pas seulement au troisième siècle, d l'établissement d'une

unité naii'ona/e, préfigurent jusqu’à un certain point celle de la France

actuelle

Cesi là de rhistoire comme il faut récrire ; notre connaissance du
passé est modifiée, enrichie par de nouvelles expériences. Nous avons
l'expérience toute proche de la décolonisation, de ta lutte des paya
colonisés contre t'impènallsme. Jullian ne l'avait pas. Dès lors Bouvier-

Aiam ècfaire d’un tour tout i fait nouveau l'histoire de la Gaule. Il le

rend Infiniment plus proche de nous ef II provoque ainsi notre réflexion

sur un passé dont rêloignement est relatif et qui aveh laissé dans la

France rurale d’hier des traces plus durables qu’on ne Ta crû souvent.

Rien n'est mieux de nature à servir rhistoire que de tels ouvrages

rapides et précis, dégagés de Papparail érudit qui les iustille. Ils nous
aident è voir lea choses autrement qu’une fongue routine ne nous les

a montrées jusqu'ici.

JACQUES MADAULE.
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CLAUDE ROURDET
L'Aventure incertaine

de la Résistance
à la Restauration

*'Le premier témoignage qui soit aussi une histoire sincère
de cette grande période "paui Noirot - POLITIQUE HEBDO
"30 ans après, la Résistance reste 0 découvrir . Et l'an
s'aperçoit que l'enjeu des débats c'est tout bonnement notre
présent." Jean Cassou - LE QUOTIDIEN DE PARIS

"On croyait avoir tout lu. et tout savoir, sur !a Résistance
er l'Occupation Et puis voila. *J y a ce livre."

Jacques Duquesne - LE POINT
• L'un des plus intelligents livres qui aient été écrits sur la

Résistance" Paul Gillet LE MONDE

Collection "Los Grands Sujets " dirigée par Claude Glavman
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ARTS ET SPECTACLES

Théâtre

BOBERT GIBOHES
devient directeur

du Centre

dramatigne de Lyon
B Brtiert Girones — trente-

trois ans — est nommé & la
direction dn Centre national
dramatiqne de Lyon. An moto
de Juillet prochain, fl succédera
a Marcel Maréchal an Théâtre
dn Huitième' Jean Sonrbler
reste directeur administratif de
la nouvelle équipe.
Robert Gîroties a fait ses

classes à l'Ecole de Strasbourg,
comme élève puis comme pro-
fesseur. En 1971, Il fonde sa
compagnie, le Théâtre de la
Reprise, et monte « Off-Avi-
gnon», pnïs, à la Cité interna-
tionale, « Playa Giron», d'après
les interrogatoires des merce-
naires antloastrtotes faits pri-
sonniers à la baie des Cochons.
Exercice de style brûlant et
ironique, le spectacle dénonçait

i

« les oni mais- â la révolution ».

Il monte ensuite an Théâtre
national de Strasbourg « Scènes
de chasse en Bavière» et, cette
fois, décrit comment un groupe
social sécrète ses marginaux :

par la peur, l'Insécurité et le

besoin de désigner un bouc
émissaire. Mais le spectacle
racontait aussi une histoire
d’amour e* révélait le tempé-
rament romantique de Robert
Girones.
En 1973, II y a en au Cloître

des Carmes, puis an Théâtre
mécanique. « le Château dans
les champs», de Bernard Char-
treux un conte de fée sur ht
lutte des class--, une fantaisie

sophistiquée. Au Théâtre méca-
nique. encore, «Tambours dans
la nnit», de Brecht, l’histoire

dn soldat qui revient de la

guerre et celle d'une révolution
manquée, sombre fresque
expressionniste. «Notre travail,

dit Girones, se réfère au cinéma,
à la bande dessinée, à la pro-
fusion d’images qui se déversent
sur nous à chaque instant. On
n'y peut rien, elles existent chez
le spectateur comme chez nous,
elles créent des besoins.»
A partir dn 12 mars, fl crée

à la Cité internationale, pour
le Théâtre national de Chaillot.

« le Règne blanc », de Denis
Guénoun, d'après « Edouard U »,

de Marlowe.
Le « style • de Robert Girones,

c’est rengagement dn théâtre
dans la vie contemporaine,
l'analyse ironique des compor-
tements. on humour subtil et
des élans de tendresse, de
romantisme. D est à l'opposé de
la truculence bouillonnante de
Marcel Maréchal, maïs tous
deux ont la même attitude par
rapport au théâtre, par rapport
au public.

• Le Théâtre de la Reprise
existe depuis quatre ans : Lyon
est la première ville où il pourra
faire un travail continu :

« Quand noos serons installés

quelque part, disait Robert
Girones en 1973, les préoccupa-
tions de notre public feront
partie des nôtres, les modifie-
ront, nous modifieront. »

C. G-

LE SEINE
10, rua Frcdéric-Seuton

325-95-99 < Place Moubert)

< BRITANNICUS >, par Daniel Mesguich I

torehertr. « Ellington >

.. .JVC! :

£U'SVa c\v e.

< C’est un homme ou «no
pierre ou un arbre qui va
commencer le quatrième chant b,
écrivait Lautréamont, n faudrait
un chien, une rose, on éclair,
pour commencer le compte rendu
de Britannicus fendu et cata-
pulté par Daniel Mesguich.

« J’entendrai des regarda que
wma croirez muets », dit Néron
à Junle. Mesguich fait voir des
paroles que l’on croyait Imma-
térielles. Les voix sont des bêtes
ou des hommes, que Le Tasse,
Thérèse d'Avlla ou Luther regar-
daient marcher Hong la chambre.
Dans l'inventaire complet de la
création, aucun corps n'est Insta-
ble comme la parole.
San fraîche, couteau, herbes

nageuses, poignées d’une terre
dure comme fer. doigts légers qui
caressent l’épaule, animaux de la
forêt qui s’arrêtent plie dans une
trouée, coup de fusil du soleil
dans la déchirure d’une tente,
telles sont les paroles. Paroles
nègres, paroles nuages. Paroles
en multitude trembleuse et de
t ou t es les couleurs. Paroles
douées par terre on attachées à
leur lit.

Plutôt qu’habillé de drap som-
bre et traversant un corridor de
Saint-Germain ou de Marly, n
est permis d’imaginer Jean
Racine habillé a’aorore et
ouvrant les arbres, les rochers,
dans la forêt de Brocéüande.
OuL 11 ouvre les fenêtres natu-
relles par lesquelles les paroles
passent à la lumière, peuple de
jeunes filles et de fauves.

Elles lacèrent la terre, ces
paroles. Et la terre leur assèche
la gorge. Les paroles mit tou-
jours manqué, manqueront tou-
jours, d’eau froide
La forêt de Racine n’est pas

le jardin, si calme encore, du
paradis. Tout cet univers de pa-
roles recoupe un autre univers, n
arrive à ces paroles d’emprunter
des gorges humaines. De passer
par des main* humaines. De tra-
verser, ondes aiguës, des yeux
bleus ou noirs d’hommes, de
femmes.
Et le corps humain, à partir du

moment où ces paroles visibles,

palpables, le parcourent, prend
des figures singulières. C perd
son opacité. Il n’a plus de quant-
à-soL On dirait qu'entre ce corps
et les forces telluriques, l’armis-
tice est rompu. Les paroles de
Racine le quitteront un jour, ce
corps, le rendront à son « statu
quo », mais tant qu’elles occu-
pent le terrain elles le livrent
à l'Incendie, aux mouvements de
l’océan, à des saisons qui changent
trop vite, dix hivers par jour,
vingt étés par nuit.

Chiens Instinctifs, vents maltns,
ont renversé les tenues de circons-
tance qu'ordonnaient la cérémo-
nie de l'amour ou la conduite des
ministères. Les muscles sont cour-
bés comme des arcs. Les nerfs
vibrent comme des roseaux. Les
yeux sont partis â la découverte.
Les corps ont perdu leux grand
mât: Us sont drossés aux brisants,
ou couchés, sans vie, sur la cam-
pagne.
Us n’ont, de l’un à l’autre, que

des appels discontinus. Ou bien Us
se détruisent quand ils se barrent
la route. Ou bien Us s’entre-dévo-
rent, et Racine. Ici, annonce Nova-
Iis. Boire et manger, dit Novalls,
« n’est pas autre chose qu’une
prise de possession ». et U montre
que dans l’amour l'un « goûte la
chair » de l’autre, et « boit son
sang ».

Dans les êboulls d'une glaise si

native, où les paroles traversent,
comme roses ou pierres musicales,
les nudités écorchées, fl n’y a plus
d’assise à la gravité du ton. Le
chef de l’Etat n’a pas de sérieux.
La passion non plus. Un déséqui-
libre Ininterrompu guette les

apparences, qui basculent dans le

fou rire. Chaque fols que Daniel
Mesguich. aussi désenchaîné
qu’attentif, touche la tête de
Racine, il fait osciller la roche
entre le repos et la chute, entre
le sommeil et le rire. Rire de fléau,

rire de sortie de secours. Rire de
ces montagnards que le socio-
logue Colin Tumbuli a observés
en Afrique. les Xks, parvenus â
un tel état de sous-nutrltlon
qu’ils tombent pour mourir d'un
coup, et qu'ils rient chaque fois

que l'un d’entre eux s'effondre.

L’aventure de Daniel Mesguich
ne relève pas des outils de mesure
habituels. Le terme de « mi»* en
scène » ne s’applique pas & cette
transsubstantiation sauvage d'une
chose définie, le texte de Britan

-

nicua, en un lâcher de bêtes, de
planta*, d’éclairs, en des acci-
dents de lumière, en besoin d’air,
en besoin d’eau, en un tournoi
brut de paroles anatomiques et
d’anatomies chantantes, en »n«
échappée irrationnelle d’images
d’invention pure, qui pourtant
témoignent avec une fermeté
intense de nos hontes péniten-
tiaires et asilaires d'aujourd'hui.
Patrice Alexsanrire. Bernard

Allouf, Hélène Biser, Dominique
Borg, Dany Kogan, Anne Ron-

dags, Maurice V&udaux, sont les

compagnons de cette aventure —
acteurs d’une nouvelle volonté,
acteurs d’une action et nor d’une
comédie, protagonistes complets,
oiseleurs de paroles, tigres â l’état
sauvage qui seraient leurs propres
dompteurs, fomentateurs de
conscience, ambassadeurs des
intermandes, wwni»» bien visibles

de leur temps, points de repère,
clowns grotesques qui s’estiment
de l’être, fauteurs d’ordre à qui
la société doit tenir comme à la

prunelle de ses yeux.

MICHEL COURNOT.

it Théâtre dm la Nouvelle-Comédie.
21 heures.

En bref

PUBLICIS MATIGNON 0 STUDIO JEAN COCTEAU

Les élevages humains
de la S.S.

t C’est - non pas de la
science-fiction. Mais de la

Science-Vérité. Et c’est un très
grand film. »

(Rémo FORLANI, RTL}.

« Ce film reste d’une étemelle
valeur politique. »
(J.-F. REVEL, L’EXPRESS).

« Un document qu’il faut

connaître.» (M. DURAN,
LH CANARD ENCHAINE).

« Devant ces images on.se dît

que Heïnrich Himmler n’a pas
complètement perdu sa guerre. »
(J. de BARONCELU, LH MONDE).

Un film de Oatissa HENRY
et de Marc H1LLEL

Musique

Chopin

par Bruno Rigutto

Du neuf, Salle Gaveau ? C’est
beaucoup dira Mais enfin du
mouvement, de l'animation : sept
concerta d'une heure, répartis

sur deux mois. Une tentative

pour meubler au mieux les flna

de soirée. Des prix abordables.
Quelques « grands noms •

(Maxenca Larrieu. Robert Veyron-

Lacroix, les Parrenln). Des
œuvres de consommation cou-
rante : « S.O.S. amitié • destiné

â tous les mélomanes, un - plan
Primevère - adapté à l'urgence

de la situation. Car la Salle

Gaveau était en pérIL On y pré-

sentait de moins en moins de
cartes d’étudiants.

Le danger peur un tempe
semble enrayé : Bach. Vivaldi,

Mozart et Beethoven ont tait

recette. L'expérience sera sans
douta renouvelée. Mais elle a
déjà prouvé ce que personne
n’ignora/t, que toutes les salles

peuvent être pleines pour peu
qu'on y Invita des artistes

connus, dans un répertoire an-
térieur à Debussy.

Dernier de la série, Bruno
Rlgutto. mercredi. Jouait la Fan-
taisie en ta mineur, la Grande
Polonaise, deux nocturnes, la So-
nate funèbre de Chopin. Le tout

en un éclair. Un débit aquatique.

Des formes souples, coulées
l’une dans l'autre. Une élégance

distinguée, passe-partout. Et plus

de vélocité que de virtuosité

construite. Bruno Rlgutto pra-

tique son métier sans empoi-
gnade. Comme Arthur RublnsteJn.

Il laisse croire à la faci-

lité. — A. R.

Variétés

Le fHiîIi

an Petit-Orsay

Jean-Louis Barrautt présente

su Petit-Orsay une partie du
cœur, une partie de l'flme du
Chili avec quelques-uns de ceux
qui ont participé dans la fin des
années 60 et le début des années
70 è la « nouvelle chanson chi-

lienne », qui ont contribué au
développement de celle-ci en
s'appuyant sur une tradition

musicale fortement enracinée
dane la campagne, dans la mon-
tagne, pour mieux s'engager

dans la réalité et chanter une
terre dévorée, soumise, griffée,

volée. Chanteurs, musiciens en
exil depuis septembre 1973, Isa-

bol Parta, Patriclo Castille, le

groupe Aparcoa, portent témoi-

gnage, offrant ce qu'ils ont de
plus beau, leur musique et

leurs mots ou ceux de Pablo
Neruda, notamment avec la ver-

sion du Canto généra/, composée
par Aparcoa, U y a cinq ans,

darra la Chili d'Allende et qui,

on le sait, retrace l’histoire du
continent sud-américain, ses
luttes et ses espérances. — C. F.

* 20 h. 80. Théâtre d’Orsay,
Jusqu'au 23 mars.

L’orchestre est H, lies Johnny
HodgCJ, f«f • Harry CunSf, e* mm
Data*, dont l'image K dessine en creux.

Beaucoup de ceux qui sont venus pro-

jettent sur le « tableau virant > de

Pleyd, l’absent principal, b forme

familière da personnage, b couleur

imaginaire; indéterminée, mais vive du
^ miiuiÉ qnll anraît fflfflgnflUmPnt

poiré, l’arrirodf. b geste qo’fl aurait

eu «pnwwnfenMit digne parce qu’il se

serait Noir et qu’a émit conscient de
viloîf •fifpnr ff plffy qpf <Pimrm, sor-

vxxt pins que Ici pnissâois psi hgsanL

Mener Ellington, a quitté b troi-

sième rang, où 3 fur si longtemps

trompettiste, pour b devant de b scène

où il candott l'orchestre de papa. Tout

en h»"*, maintenant, se tiynf un géant

chauve, phn que discret, le guitariste

Edward Ellington, petit-fils de Duke,

qui a repris le tôle de figurent et de

manager familial Ce n’est pas b pte»
mBt* fois qu’un ensemble survit à son

foudateur : EUa Fitzgerald, après b
disparition de Chidt Webb, a dirigé le

groupe, et Sy Oliver a sauvé dn désastre

b formation de Jîtnmie Lrwœford, après

sa mon.

11 fallait dn mmap* cependant pour

reconstituer l'orchestre amour des quel-

ques musiciens que nous avions vus à

son demis concert : les trombones

Vince Prudente, Art Baron, Chuck

Contrats; b trompettiste imitaient

d'Armstrong Money Johnson ; l'alto

Harold Minerve. Mener Ellington a
ibgnrf nn Hpimirpy harrolanr çn Freddy

Vain qui vint naguère à ChStcaurailou

avec le M*Boam de Max Roach, un

contrebassiste de dix-huit ans, J--J. Wig-
gins, qui n*a pas b dextérité des

prodiges du Mahavishnu ou du
Retoum to Forever, mais qui joue

bien, enfin trois ténors qui, tout au bour

du cooœtt, M livrent avec b baigne

et l'astuce qull faut au « chose ». as

classique botoud : Os s'appellent Richard

Ford, M"1"" Situons, BQ] Bsly.

Tout de même, b plupart des grands

solistes de b musique de Duke ne son

t

plus. Mener b sait. Aussi bien veut-il

— pourquoi pas ? — sauver on réper-

toire splendide (ce fut, mercredi Jttmp

for 107, IParm Vallet, Sotie dod, Rock

tÜppm, Harlem dinbofi, Sqeaza ma,

Citltaa ' bridge! et, simultanément,

ajouter & celui-d et lui donner des

arrangements neufs. On a remarqué, par

exemple. Raflaetiom te D mâeor,

réorganisé par Richard Ahrams et

Tbraa black Rings (Balthuax, Salomon,

Martin Luther King) conçu par Duke,
achevé par Mener et oh, dans b troi-

sième partie, b pianiste Lloyd Meyer
assène les coups de b « soal music ».

On n’a pas moins été surpris par

l'exécution « boppiste » de Yœ nome it,

par b réapparition de Ro-Ro, que Duke
n'interprétait — Dieu sait pourgnos —
P*mm en concert. On a retrouvé Cootm
Williams dans TaJu lia A traie, dans

The shepherd vbo moches oeer tbe

nigbt ffock, et, en secoade partie, dans

le trio illustrissime de Mood Indigo,

mais oo a redécouvert aussi b jeune

Anna Moore qui chante épatammed
Rocks M> my Bai, l dords mean a tbiag,

et I got dp bed and tbat aàVt good.

Dans b salle, quatre auditoires se

trouvaient mêlés : b nostalgique qui

puisait son contentement dans un sou-

venir rafraîchi, b désespéré qui atten-

dait l’impossible pom mieux *e mor-
fondre en présence du réel, le ricanant

qui venait voir les antres, les amatenn-

brontosatues, tonner une dernière fois

avant de mourir. En voilé trois. J’aime-

rais me compter au nombre du qua-

trième public : celui qui n‘attendait pas

de miracle, qui craignait même b pire,

et qui a presque réentendu t'orchestre

du Duke Ellington.

LUCIEN MALSON.

Le Cohelmec Ensemble

PRESSE
M. PROUVOST CONFIRME SON INTENTION DE OÉDER
UNE « PART MINORITAIRE > DES ACTIONS DU « FIGARO »

M. Jean Pnmvost a annoncé,
mercredi, aux membres du conseil
de surveillance de la société de
gestion du Figaro, comme nous
le laissions prévoir (le Monde du
27 février), son intention de se
dessaisir d'une partie des actions
(majoritaires i qu'il possède.
« Les difficultés présentes de

la presse ne font que rendre plus
actuelle une préoccupation fonda-
mentale qui m’amène aujour-
d'hui. dans la perspective d'une
situation successorale qu'ü est
nécessaire de prévoir, à envisager
une restructuration du capital
du Figaro, a précisé M. Jean
Prouvost.

» Pour que le journal sou assuré
de son avenir, j’estime devoir dès
maintenant associer à sa pro-
priété. pour une part minoritaire

,

des partenaires dignes de lut »

MM. Marcel GabUly, au nom
de 1' a équipe Pierre Brisson » ;

Jean d Ormes
directoire, et
des journaliste

voir leurs droit
lectuelle » et 1

du Journal

du capital de la société anonyme
en y associant des partenaires
« offrant les garanties morales
» et financières les plus sûres »,

Le souci qu'ü exprime répond à
la préoccupation majeure de la
rédaction du Figaro qui est de
vciüer au respect des structures
actuelles. Celles-ci, considérées
comme exemplaires, garantissent
en effet l'indépendance rédaction-
nelle des journalistes du Figaro
par rapport à la société proprié-
taire. »
SL comme on l'affirme, cette

« association à la propriété du
Figaro, pour une part minori-
taire », est assortie d'un droit (te

préemption sur la totalité des
actions qui prendrait effet dans
un délai assez bref, la personna-
lité de l’acquéreur — ou du groupe
financier ills seraient plusieurs
en compétition)— qui rachètera la
majorité des actions aura une
incidence directe sur une autre
échéance ; le renouvellement, en
juin prochain, du mandat de
M. Jean d’Ormesson comme direc-
teur du quotidien.

Les groupes aux appellations collec-

tives sont nés de b volonté de faire

voter en édats les formations hiérar-

chisées, d’abolir b musique da aéareore

solitaires, impenses accompagnés. L’Art

Ensemble de Chicago est peut-être le

pomz de mire de ces coopératives musi-

cale* fre

t

apparues au coure de b
dernière déemnie a qui, inlassablement,

s’efforcent d'élaborer un langage collec-

tif libre, presque libertaire : un art

d'être ensemble.

En 1968. i Paris, on quartette se

produisit pour b première fois sons le

vocable de « Cohelmec », composé à

partir da nom de famille de sa instru-

mentistes. L’un d'eux, le pianiste, est

parti, a le Cohelmec Ensemble a connu

des fortunes diverses. Jusqu"i passer

pour l'on da groupa la plus intéres-

sants du jazz français d'avant-garde.

Composé de Jean-François Canappe

(trompette, cornet, flûte , percussion),

Jean. Coben (saxophones ténor et

soprano, darinet» a darmeue basse,

percussion), Joseph Déjean (guitare).

Petite/nouvelle/
H Jacques Hlgelto et sou groupe

donnant rue séria de concerts A la
Pizza da Marais, & 20 h. 38.

Surmené et malade, Michel Cor-
box a Interrompit, pour trois mois
an moins, ses activités au pupitre
de l'Ensemble vocal et instrumental
da fjimiin

Le Théâtre populaire de Lor-
raine vient présenter au TEP, du
4 an 9 mars, i 28 h. 30 (matinées
le 8 à 14 h. 30 et le 9 à 15 heures),

a le Retour da Graaily n.

La Maison des arts et de la

culture de Créteil accueille actuelle-
ment et Jusqu’au 12 mors le trappe
T. S. EL, avec deux spectacles : « His-

toire du théâtre et a Comédie
policière a

François Médiali {basse acoustique

amplifiée a guitare basse) a jean-Louis

Mécbali (batterie, percussion), b quin-

tette 'est produit mercredi soir an
TUTnufa» d'art moderne, datw nn audito-

rium fnwihle.

La cohérence du Cohelmec est Indé-

niable, et grande b complicité de sa
membres, jusqu’aux petits gags de déri-

lion qui énuUlenc leur conçut La pagg
semble être b cour du groupe, d’où

part une pulsation, an soutien et un
chant qu'articule et désarticule, en une
sonorité étonnamment voisine, presque

blanche, b guitare qui installe, en flans

véloces, en traits brefs on en phrases

longues et heurtées, un dialogue pas-

ijnnnnnt La batterie, approadmativc-

ment « carrée », ponctue, instaure da
figura rythmiques qui sont autant de
directions suggéré». Longues hésitations

4 l'intérieur de dimuts collectifs formés

de sons imbriqués —— quelquefois soudés

jusqu1 b paralysie, mélanges de musi-

ques diverses, Don Cherry, Albert Ayier

et sa fanfares tragiques et triomphales,

et la piétinements davisiens pastichés,

remodelés, pois oubliés. Une élabora-

tion parfois 4 b limite de l'ennui, une

musique de l'immédiansé, tour 4 mur
structurée et éditée, on goût du risque

d'o& surgissent da moment! de bonheur

— qui gomment les scories.

YVES BOURDE.
Prochain concert de la section

joua de l’ABC-2 au Musée d’art
moderne de la VEUe de Porta,
IL avenue du Président-Wilson :

Steve Lacy. solo.

* Le Coheimro Joue è partir du
4 mars â la VleJUo-OrlXIe, L rue
du Pults-de-rsrmlte, Parla (3").

6,7etSmars
en avant-première

présentation du prototype

mirsolfa
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PAQUES EN GRÈCE
Voyage culturel : Athènes.

Uycénes, Delphes, les Météores

DU 22 AU 31 MARS 1975

Pension complète : 2-100 P.

Renseignements et inscriptions
auprès As votre

Agence de Voyages ou

ZIMOPERA: 5. av. dr l’Opéra,
73001 PARIS - Tél. : 2É8-31-6S ;

45. rue Ney, 69006 LYON Tél.:
24-05-02 ; 28. rue Kohn, 67800
STRASBOURG - TéL : 32-02-63.

toute agence de voyages et

11 rue Auber Parts 9*

réservations 74L35.11

le vol le plus rapide

show caméra 7
Vous pourrez photogra-
phier gratuitement un
mannequin qui évoluera
devant vous de 11 h à 19 h
(prêt d’appareils et films
gratuits).

exposition

David HAMILT0N
au Bar-Auditorium

7 rue La Fayette - Paris
874.33.21 - 878.3725
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NOUVELLE COMEDIE
OPE 54-74 COMPAGNIES

_ PËÊÏlAim RABBftïÏÏTi
SPECTACLES

Le THEATRE DE LA NOUVELLE
COMÉDIE annonce que depuis
ie 26 février a débuté une série

exceptionnelle de représentations
de BRITANNICUS, de Jean Ra-
cine, dans une mise en scène de
Daniel MESGUICH (metteur en
scène du précédent succès :

LE PRINCE TRAVESTI).

T!î€ATR£ôeS AfflANÔlGRS

Dernière le 15 mer:

qu&z -haune.

p

^.f^çthpàVafycwiAn?

LA CRITIQUE :

Un spectacle à ne pas manquer. Non pas fait pour le peuple, mais
né du peuple et inventé par lui »

Oaadc MAURIAC (« L'Express
« Belle idée, beau thème soutenu per la présence vibrante da groupe
chilien CANTO GENERAL -

Matthieu GALET ( Quotidien de Paris

• Une machine d’enthousiasme collectif s'est mise en route. »

Pierre-Jean REMY (. Le Point ).
« Voici an spectacle expérimental remarquable, qui est aussi un spec-
tacle de masse. *

Jacques POULET ( France Nouvelle »).
|

* On ne peut que louer la terreur de /'entreprise.

Jean-Pierre LEONARDIN! (« L'Humanité »).

théâtres
Les salies subventionnées

Opéra. 19 h. 30 : Tristan : Po-
trouchka

Comédie - Française, n b. 30 ; la
CêlesClna.

Odéon. 20 h. 30 : One lune pour les

déshérités.
Petit-Odéon, 18 h. 30 : Rodogune.
Théâtre de la Tille, 18 b- 30 : Mer-
cedes Soca : 20 h. 30 : la Mouette.

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 :

l'Opéra de quaf sons
Petit TEP, 20 h. 30 : Atelier specta-

cle arec Avron et Evrard.

Les autres salles

Antoine. 20 h. W : le Tube.
Atelier, 20 h. 30 : Un tramway nommé
Düdr.

Atheaèe, 21 h. : la Polio de Chaillob.
Biothéâtre. 20 b. 30 et 22 b. : les
Chaises iétudes pour marion-
nettes).

Bouffes da Nord, 20 h. 30 : les Dts.
Centre de culture, 21 b. : Une si

vieille histoire d'amour.
Centre américain. 21 h. : Ecce Homo.
Conservatoire d’an dramatique,
20 h. 30 : Pin de partie

Comédie des Champs-Elysées, 21 h. :

le Zouave.
Cour des Miracles, 18 h. 30 t La
Station Champbnudet.

DannnQ, 20 h. 45 : Lee portes cla-
quent.'

Ecole normale supérieure, 31 h. :

les Polies amoureuses.
Edouard vn, 21 h. : Je Pape kid-
nappé.

Espace Cardin. 20 h. 30 : Hot \ Bal-
timore.

Espace Tribacbe. 20 h, : Seul à seul
avec Jean-Paul Marchand.

Gaîté - Montparnasse. 20 h 45 :

l’Abime ; la visite.
Gymnase. 20 h 30 : Cher menteur.
Hébertot, 21 h. ; Raymond Devra.
Hachette. 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve : la Leçon.

La Bruyère, 20 h 45 : l'Alboum de
Zouc.

Le Lncemnire, 20 b. 30 : Concert ;

22 b. : Ma rie de rien : 24 h. :

le Plaisir des dieux.

Comédie

,

Française
Ltaçation, : ffollé

lM ^iéâtre Français - 742.27.31

la bataille

de LA
CELESTINE

Pierre DUX !

Marcel MARECHAL
Gilbert CHATEAU

répondent à

Jean-Jacques GAUTIER

dans

le dernier numéro de

LA REVUE DE LA

COMÉDIE-FRANÇAISE
(N° 36 - Février 1975, en
vente au Théâtre et par
correspondance : 5 F envoi

compris.)

dernière de
LA CELESTINE

le 1
er mars

au Théâtre Marigny

a 7-11-16 22-30 «

'<fev 'L - ‘’-J
’ - • * • •=

Jeudi 27 février

Pour tous renseignements concemairt renewnWo dés programmes

ou des salles

€ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) «t 727-42-34
(De 11 heures $ ?i heures, sauf tea dimanches «t jours fôriôej

Madeleine, 20 h. 45 : Ohrlstmaa.
Matbnrtns, 71 h. : le Péril bleu.
Michel, 21 h. 10 : Dufie sur canapé.
Miebodlère, 21 h. : les TMablogues.
Moderne, 31 h. : Zorglub.
Montparnasse. 21 h. s Madame Mar-

guerite.
Mo a rteLard, 20 h. 30 : Marloma

(clowns) ; 22 b. ; Chansons.
Œuvre, 21 b. : la Bande & glouton.
Le Palace. 20 h. 30 ; le Marathon;
23 h : A bâtons brisés.

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cas* aux
folles.

Poche - Montparnasse. 20 b. 45 ; le
Premier.

Porte-Saint-Martin, 20 h. 30 : Good
bye. Mr Prend : 23 h. : rApologue.

Renaissance, 21 h. : Derrière le

ridean
Studio-Théâtre, 20 h. 30 : les Caprices
de Marianne.

Tertre, 20 h. 30 : la Chanson d’on
sas qu'a mal tourné.

Théâtre d'Art, 21 h. 15 : le Dernier
Empereur.

Théâtre de la Cité Internationale,
la Galerie. 21 h. : Couples. —
Le Jardin, 21 h. : Nuits sans nuit.
— Grand Théâtre. 21 h. : Jacques
on la Soumission : L’avenir est
dans les oeufs.

Théâtre Essaion, 20 h. 30 : Victor ou
les Enfants au pouvoir : 22 h. 30 :

be pupille veut être tuteur. —
Salle n. 22 h. 30 : Voyage autour
de ma marmite.

Théâtre d’Orsay, 20 fa, 30 : Harold
et Maud. — Petit-Orsay, 20 h. 30 :

Neruda.
Théâtre de Paris, 20 h- 43 : Crime
et Châtiment.

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : Jeppe
de la rue du Mont.

Théâtre de la Plaine, 31 h. : » Sa-
vane.

Théâtre Présent. 20 h. 30 : les Voraces
ou Tragédie à l’Elysée.

Théâtre Rive Ganche 20 h. 45 : les
Adieux de la grande-duchesse.

Théâtre 347. 31 h. le Fétichiste
Idernière).

Théâtre 13. 21 h. : Labiche Folles
ou le Misarthrope et l’Auvergnat.

-BOB I NO 75

Dernière le 2 Mars
du triomphe de

*1 iVfil
’J.f iW.Vlf.

A partir du 25 Mars

Joséphine

BAKER

Théâtron, 18 h. 20 : Alex Métayer:
20 h, 30 : Parie bas, sinon Je crie ;

21 h. : la Baron perché ;
21 h. 30 :

te Croque-Note; 22 h. : te Résur-
rection de Matoupe.

Troglodyte, 22 te - tInconfortable.
Variétés, .20 b. 45 ; Jacques Msztth,

Les théâtres de banlieue

Créteil, Maison de la culture. Petite
Salle, 21 h. : l’Histoire du théâtre.

Kremiin-BlcEtre, Antenne culturelle.
30 b. 30 : Gouverneur de te rosée.

Nanterre, 30 h. 30 : Quelle heure
peut-Il être A Valparalao ?

RoeU-Malmalson, Malmalson.
21 h. : la Jalousie.

Versâmes, Théâtre. Montansler :

21 h. : Sept Etoiles de te danse.
Pïncennes, Théâtre Daniel - Sorano
petite salle. 21 h. : Jokari ; la
Dernière Bande. — Grande salle.
21 h. : te Tartuffe.

/

Les cafés-théâtres

An Bec fin, 18 b. 30 ; Chair pour
Nartdssusplash : 20 h. 30 : D’où
qu't’en es. gars ; 21 h. .

30 : les
Amours de Jacques le Fataliste;
23 b. : te Bafay Sltter.

Bar du Marais, 22 h : Tu ne veux
rien de bien méchant.

Café d’Edgar, 30 h. 45 : Chorus
débile; 22b. 30 : Pierre Peohln.

Café-Théâtre des Amandiers, 21 h. t

Elles deux. - -

Le Fanal, il h. : v comme Vlan.
Le Jour-de-Fête, 22 h. : Alitant en
emporte te vin: 23 h. : Eux aussi
sont secs ; 24 h. : Stephan
ReggianL ohansoas.

Petit Casino. 21 b. 15 : la Rentrée
de Greta Garbo dans Phèdre ;
22 h 45 : l'Affaire du cUp de la
relue d’Angleterre.

Pizza dn Marais. 20 h. 30 : le show
Jacques Hlgeiln : 22 h. 30 : Ce soir
on rtcaldtn* ; 33 h. 45 : Pierre et
Marc Joilvet,

La Vieille firai*^ 23 - te. : Hapanl
«mante Prévert, Bréeht et Cocteau.

Les Cftmfdies musicales

Chltetet, 20 te 30 : Vais» de Vienne.

Henri-'Varna - Mogsdoz, 20 h. 30 :

Slasta.

Les cabarets

Alcaser, 23 ii. : une nuit A l’Alcaaor.
Craxy Horse. Saloor SZ te et 0 b 30 :

Revue.
Sis» ma, 22 te 80 : Boa» baisera de

Paris.
Lido, 22' te- ut 0 h. 45 : Grand Jeu.
MayoL 18 te 15 et 21_te 15 : Q nu.
Tour attâ. 28 te : tes Axtnéra frites.

Le mrrsir-kalt

Bobina, 20 b. 30 j Barbare.
FoBeS-Bezgére, 20 h 30 r J*ttfnia à la

toll*. .

Galaxy. 21 te : Princesse Osantes.
Olympia* 31 te 15 : Cotuche.
Palais des sparte. 21 te : BoUday
on- ica

Le îasx

Cour des Miracles, 22 te : Ste Lacy.
Nouveau Carré 511via Monfort, 21 te :

Foi* mualc.

.

La danse .

Théâtre des Champs-Elysées,'
20 h. 30 : Stsfc. (Fotogue).

Espaça' Cardin.' 21 te : Atelier choré-
graphique Serge Reuters.

Les chansonniers -

Caveau de la République, 21 h, : De
toute façon, U noua reste 1a cheval.

Deux-Anés, 31 te : Au nom du pAee
ot du fisc.

Les concerts

BHUsée «Fart moderne de la Vtlle .de
Paris, 20 te 30 : La parole de l’un,
le silence de l’autre, musique
fifectroacoustique.

Eglise Salnt-ttod», 20 h. 45 : Concert
Vivaldi par orch Les solistes de
Passy.

Eglise Saint-Germain-des-Prés, 21 -te :

dlr. J. Grtmberg. Sua. vocal chœur
national, Huguette Dreyfus, clave-
cin.

Faculté de droit. 21 h. : Gyprlen
Kataaria.

dans
une revue à grand spectacle

de André Levasseur
Location ouverte

Théâtre : 328-68-70 et Agences

LES IKS
mise en scène Peter Brook

location

12 hà 19 h
sauf dimanche

et par téléphone
.28.04-23028.78

hors location.

100 places
(Ssponibles

pour chaque
représentation

Hoivyoroc

OUFFES-DU-IMORD
209, Fbg Saint-Denis

pizza du ni ni IILI—n« U, rue des Blancs - Manteaux
277-42-51

I LE SHOW Jacques HIGELIN
14 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES

H CONNAISSANCE DU MONDE

Tons les soin 20 te 30

(relâche dimanche)
LOCATION PAR TELEPHONE

607-37-53

j- - - - THEATRE NATIONAL
"" *;*.*'

. •> r.V
‘

f.^^vi^-mars-juillet 1975

le règne blanc
de Denis Guenoun
d'après I’" Edouard II* de Marlowo
mise en scène : Robert Gironês

la mort de Danton
de Georg Buchner
mise en scène : Bruno Bayen

antoine et Cléopâtre
de William Shakespeare
mise en scène : Jean Giflibert

c’est pitié qu'elle soit une putain
de John Ford
mise en scène : Michel Hemjon

(
;

.
ABONNEZ-VOUS •'

les 4 spectacles pour
20.-. fl (moins de 25 ans et étudiants)
60.—- f. (plus du 25 ans)

T • RENSEIGNEMENTS ET SOUSCRIPTIONS

Chaillot thêdtfe national place du TrocndéR*
métro Truc.idéfo - tel. 727 Ql.îS de 11 h à 19h

PLEYEL; 2 denHèrw séaeees saaedl Ur mars (T7 b. 30) j Dtaxsche 2 rets (14 b. 30J.

YÉMEN «..Je reviens de Saba

et f«i rapporte des nouvelles vraies...»^ ALAIN SAINT-HILAIRE couleur
Usage du Quat : drogue ou phénomène social. Suna, capitale du monde.
Cités englouties de ta. Heine de Saha. Prestigieuse architecture. Vie Quoti-
dienne, accueil, elrconcisfonfi, mariages, enteneméhts.

PlEYtt ; Hardi 4 œn (18 k. 20 at 21 fc.); Sa*. 8 nais (t7 b. 3tfc Dim. 9 mars 04 b. 201-

H0KEA1D0 JAPON INCONNU
couleur YVES MAHUZIER aus ffïm

Loin de la POLLUTION et SURPOPULATION: la «qualité de la vie» au
pendis nippon. Bains mixtes. Funérarium bouddhique. Trappe catholique.
Mariage. Extraordinaire SURVUS des Aïnou, .

hnmmw blancs veina du Japon.

PLETEL : Marri 11 mare (Il *• 30 et 21 b.) ; San. 15 mare (17 h. 20) ; Dhn. 16 (14 h. 30).

U VAN0ISE BEru
R
v
E

ÉE
EN SAVOIE, DANS UN MONDE DE ROC ET DE CRISTAL— LA RENAISSANCE D’UN UNIVERS PROTEGE —

-

Pierre TAIRRA7 ’ - TUm Inédit couleur dede rie» f C IHIRKHA. P. Tairrax et René Vernadet
Coutumes et tradition* des Vallée» de Maurienne et de U Tarentaise.
Chevauchée fantastique sur les glaciers. Faune et Flore des hauts sommets

SAINT ANDRE DES ARTS
30 rue 8t ANDRE DES ARTS TEL. 326 48 18
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SPECTACLES

ramas
f— «Unw mutofi (•) sont

tetanUti un œ igHm im
«**> ou moins o* Uix-hwlt

If* cinémathèque
*mXUL 37 ZSVB3XB. — U 11,

*Uma amoia da I* Panxiybakar;U IL 30 Lady te (potion, de a.
VWotï 30 b. 30, Sur lot «note d.

-
*.

23 Ji. 30, rJBMMtUor, da S.

PRINCIPAL (baL. i

reste, s* (oai-Bo-er
A* (700-51-13).

ta)
), P

Lej faac/tefpttfj

U» ANGRS GARDIENS (A. T. L)W ï Ptewatta, 13» (331-60-74),
Ganmant-CunTantlon, 13“ (828-
43-37), Cllchy-Pathé. 18- (322-37-41).
Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48) (A
partir du te). Jusqu'au 27 (V. o.) :
Mercury, a- (225-75-40); (v. f.) :
A-B.CX, 2* (236-90-54), Montpar-
QABM 83, 0- (544-14-27).

ANNA R LKS LOUPS («p, v.oj
<**) : La Clef. 3* (387-80-00).

ATJ LONG l»i LA RIVIERE MNGO
(P.) : La Clef. 3“ (83MQ-90), BU-
boqnet, 6» (222-87-38).

AU NOM DE LA RACE (F.) : Studio
Jean-Cocteau, 8* (033-47-82). Pu-

- ttl&a-Matigaon. 8* (339-31-97).
AC NOM DU PEUPLE ITALIEN pfc,

V. O .) ; ftoIntUVrmltn-TTllla^ Ji

(633-87-98). Elyséea - Lincoln. 8“
358-38-14). Cambronne, 13* (734-
42-86).

LES AUTRES (F.) : Studio Alpha, 5*

(033-38-47), Ranelmfc. 18* (224-
14-08) (voir les horaires).

BETTE BOOP, SCANDALE DBS
ANNEES 38 (A, T. a) : Actlon-
Chriafiteo. 6“ (325-89-78). Cteocbe
de Saint-Germain. B» (633-10-83).

LE BOUCHER, LA STAR BT L'OR.
PHEL1NB (P.) (*) ; lHnnpnnfininii^
15* (306-50-50).

CALIFORNIA SPUT* (A, v. o.) :

P.L.M. Saint-Jacques. 14" <589-
88-42). Blarrlta, 8“ (359-42-33).
U.G.C.-Odéon, 8* (325-71-08).

CELINE ET JULIE VONT EN
BATEAU (F.) : Olympia. 14“ (783-
67-42).

C’EST PAS PARCE QU'ON A RIEN
A DIRE Qim, FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) : Par&mount-Opéra.
9* (073-34-37). Paramount-Malllot,
17* (758-24-24). Paramount-Orléans,
14* (508-03-75). Murat. 16* (288-99-
75). Ermitage. 8* (398-15-71).

LA CHAIR DE L’ORCHIDEE (Pr.)

feuille 6* (633-79-38). Cllchy-Pathé.
18* (522-37-41) (jusqu'au 27), Gau-
mont-Rive -Gauche. 6* (548-28-36),
Gaumont-Sud . 14* (331-51-16).

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Bonaparte,
6* (326-12-12). Salnt-Lazaxe-Pas-
quJer. 8* (387-96-16). U.G.C.-Mar-
beuf. 8* (225-47-19)

CHINATOWN (A, TA) : Cancorde-
Pathé, 8- (399-92-84) : vS. : Clu-
ny-Palace. 5* (033-07-76). Montpar-
naaae-Pathé. 14* (326-65-13). Gau-
mond-Sud. 14* (331-51-16) (Jus-
qu'au 27). Salnt-Lazare-Pasqulsr. 8*
(387-56-16).

LA COUPE A DDE FRANCS (Fr.) :

Studio Logos. 6* (033-28-42). Stu-
dio République. Il* (805-51-97) faf
mur). 14 -Juillet, 11* (700-51-13).

DAI5Y CLOVEE (A-, v.o;> : Action-
Christine. 6“ (325-86-78)

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) !

Racine 6* (633-43-71).
DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) Dragon. 6* (548-54-74),
Elysées -Lincoln, 8* (359-38-14).

DU SANG POUR DRACULA (A-, va.)
(**) Saint-Germain-Studio. 5*

(033-42-72) ; vi. : Oaumont-Théâ-
tne. 2* (231-33-18). Gaumont-
Champs-ElyséeB-2, 8* (335-87-29).

L’ENNEMI
Salnt-Séverte.
Juillet. 11* (71.

EN PLEINE GUEULE (eau.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) (jusqu'au S7>-

LKS FHUS DE KA-MA-RE (J»P-
».). (*") : Studio Qalando, v
(033-73-71).

GENERAL UDI AMIN DADA
Saint - André - des - Arts, e*

48-10).
UE GHETTO EXPERIMENTAL ttrj :

La Marais, 4- (278-47-86).
LA gdie (fr.) : MontpaniasflB-
Pathé. 24* (J -5 66-13) ; Maxe-
Vlllo. 9* (770-72-87) J UUtem, 8*

J359-92-82)
; Boyal-Favsy, f«* (527-

U5S HAUTES SOLITUDES (frj : La
Marais. 4* (278-47-86). A 14 h. at
22 h. 30.

L'HOMME AU FX8XOUR D’OR (A-.
vS.) : Paramoant-Opàra, 9* (073-
34-37).

IL ETAIT UNE FOUS HOLLYWOOD
«L. va.) : Cluay-Ecoles. s* (033-
20-12) ; Normandie, 8* (359-41-18) ;
(vj.) Bretagne. 6* (232-57-97) : Ca-
méo. B* (770 - 20 - 89) ; CUcby-
Pathé, 18* (522-37-41).

XL ETAIT UNE FOIS UN MUMS
CHANTEUR (sot, va) : Pagode.
7* (551-12-15).

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST
HOtmjJC (tr.) : Panthéon. 5* <033-
15-04) ; Quintette. 5* (033-39-40) :
Studio Raspall. 14* (326-38-90).

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER
(Fr.) : Gaumont-CoUste, 8* (359-
29-46) ; Français, 9* (770-33-88) ;

Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41);
Montparnasse - pathé. 14* (326-
63-13) ; Mayfalr, 16* (325-27-06) ;
Quintette I et H. S* (033-35-40) :

Gaumont - Gambetta, 20* <797-
02-74) ; Gaumont-Convention, 15“
(828-42-27) ; Fauvette. 13* (331-
56-86).

LE JEU AVEC LE FEU (Fr, **) :
Cllchy-Pathé. IB* (522-37-41) ;
UGC-Marbeuf. 8* (225-47-19) ; Stu-
dio Médlela, 5* (633-23-97) ; Bien-
venue - Montparnasse. 15* (544-
23-02) ; Marotte. > (231-41-39) :

Cinémonde-Opéra. 9* (770-01-90) 2
Liberté - Studio, 12* (343-01-59) ;

Murat, 16* (268-99-75) ; UGO-
Odéon. fr (325-71-08) ; Cambronne,
19* (734-42-96) ; Mistral. 14- (734-
20-70).

JCVQ PLATS BERKELEY - THE
DOORS : FEAST OF FftlENDS
(A_ va.) : Qranüs-Auguatlns, 6*
(633-22-13) ; Action - République,
11* (805-51-33).

LE JOURNAL INTIME DE DAVID
H— (A, vjo.) : Le Marais, 4* (278-
47-86). A partir de 13 h. 30.

MAI 68 (FrJ : Studio Cujas» B* (033-
89-22).

MTLAREPA (It, va.) : Studio Oit-
le-Ccaur, 6* (326-60-25) ; Botta à
Filma 17» (754-51-50).

LE MONASTERE DBS VAUTOURS
(Mer. v.oj : Studio de molle, 17*
(380-19-93).

PHAKTOM OF PARABISE (A, VA.) i

PubUctB-Champe-Elyiiées, 8* (720-
76-23} ; Paramount-Odéon. 0* (825-
59-83) ; Plaça, 8* (073-74-55).

LB NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE (A, v_T.) ; Mistral. 14* (734-
20-70) ; Rotonde. 6* (633-08-22) ;
Terminal - Foch, 16* (704-49-53) ;

Helder. 9* (770*11-34) ; Ermitage,
8* (359-15-71 (va. m soirée).

LES PRISONS AUSSI (Fr) : Marais»
4* (278-47-86).

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.):
Concorde, 8* (359-92-84) ; Lumière-
Gaumont, 9* (770-84-64) ; Mont-
paraame-Fathé, 14* (328-65-13) ;
Lea Nattons, 12*. (343 -04 -67);
Gaumont -Convention. 15* (828-
42-27) î Clnny-Palacn. 5* (033-
07-76); HautefeuUle, 6* (033-79-38).

LA RAGE AU POING (Pr.) («) :

Fauvette. 13* (331-60-74) ; Danton.
8* (326-08-18) ; Mary, 17- (522-
59-54) ; Montparnasse 83, 0*
(544 - 14 - 27) ; Cambronne, U*
(734-43-96) ; Omni*, 2* (231-39-36);
Gaumont - Gambetta. 20“ (797-
02-74).

.

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XXV (it, vjo.) : La pagode,
7* (551-12-15), . Mac-Mahon. 17*
(380-24-81).

LE RETOUR DU GRAND BLOND
(PrJ ; Parla, 8* (359-53-99) ; Gau-
mont-Convention, y (828-42-27);
Gaumont-Madeleine. 8“ («'43-56-08)

SCENES DE LA VUS CONJUGALE
(Suéd, Vjfh) t BtemtB, 8* <359-
42-33) ; La Clef, 5* (337-8 -90) ;
Ugc-Odéon. 0* (325-71-08). — VL:
Vendôme, 2* (073-97-52). Ufcc-
Martaeuf. 8* (225-47-19) ; Cllchy-
Pathé, 18* (522-37-41) ; Lee Na-
tion». 12* (343-04-07). Liberté-
Club, 12* (343-01-59) ; Btenvenne-
Montpuzueae, 15* (544-25-02).

Les films nouveaux

TABARNAC, (Dm français de
Claude Faraldo, avec le
Groupa Bock « Offenbaeh » :
HeutefeulHo. fr (en quadri-
phonie) (633-79-38), Elyséee-
Llncoin, 8* (358-38-14), Mont-
parnasse -83, fr (544-14-27),
Selnt-Jjaaare-Pnaqnler. 8* (387-
56-16). Gxamont, > (742-95-82).
Jean-Renoir, 9* (874-40-75).

L’ORDRE, de Jean Daniel Fol-
let, et LE COCHON, de Jean
Eustache et Jean-Michel Bar-
lol : Selne-Cméma, 5* (325-
92-46).

LB MONSTRE EST VIVANT,
HT«w 0o Larry
Cohen, avec John Ryon, Sha-
ron Faml (v. a.) : Pabllds-
Salnt-Gezzneln, fr (222-72-80),
Georga-V. 8* (225-41-46);
fv. f.) : Paraisount-Opèr*. 9*
(073-34-27), Passy, 18* (388-
63-34), Paramount-Malllot. 17»
(758-24-24), Piramonnt-
Orléana, 14* (680-03-75). Maine-
Rive Gauche, 14* (587-06-98),
Galaxie, 13* (580-78*88). Grand

-

Pavois - Bâbord, 15* (531-
44-58), Max-Llnder, 9* (770-
40-04). Lux-Bastille, 12* (343-
79-17).

AGUIRRÉ LA COLERE DE DIEU,
film allemand de Wemer
Henoe, avec Klaus iriTn«M
(v. angL) : Studio des Urau-
lines. 5* (033-39-19), U.G.C.-
Marbeuf, 8* (225-47-19).

A PARTIR DU 38.

DUPONT LA JOIE, OHm fran-
çais d’Yves Bolsset, avec Jean
Cannât, Pierre Tornade, Mirfmi
Pereyloo, Jean-Pierre Marielle.
Pascale Roberte. Ginette Gar-
da. Robert Castel, Jean
Bonyse, Isabelle Huppert :

Gaumont-Madeleine, 8* (073-
66-03), Marignan, 8* (359-

(944-14-27), Cambronne, 16»
734-42-96), Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16), Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74), Quartier
Latin, 5* (326-84-65), Victor-
Hugo, 10* (727-49-75).

LES PIRATES DU METRO, dm
de Joseph Sargent, avec Wal-
ter Msthsu et Martin Balsato
(v. a) : Mercury, 8* (225-
75-90), Quintette, 5* (033-
38-40) ; (v f.) : ABC. 2* (236-
56-54), Rlo-Opéra, 2* (742-
82-54), MontpoxxuunthOa, fr
(544-14-37), Cllchy-Pathé, 18*
(532-37-41), Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16), Ganmont-Bosquot,
7» (651-44-11).

ST EN PRISON (A»
va.) : Saint-Germaln-HUchette. B»
(BS3-67-59Î.

BüPBimJCS (A» vc.) : Elyoéea-
Cteéma, 8* (225-37-90), Luxem-
bourg. fr (033-97-77) ; vl. : Box, 2*

(236-83-93), Napoléon. 17» (380-
41-48). Mlramar. 14* (328-41-02).
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16).

TRBMBUMBNT DE TERRE (*-,

v o.) Oamnant-Amteu—dA 8*
(339-19-08) ; v. f. : Bexllta, 2* (742-
60-33), Wopler-Pathé, 18* (387-

50-7TO-
UN JOUR LA BETE (Fr.) : Ermi-

tage. 8* (359-15-71), Rex. 2- (236-
83-88). Nations, 22* (343-04-4
Tolstar. 13* (^1-66-19) : U[
Odton. 6» (325-71-06) ; UUnL
14* (734-20-70).

UNE SAISON DANS LA VIE D'EM-
MANUEL (Pc.) : LO Seine, fr (328-
92-46).

UN LINCEUL N’A PAS DE POCHES
(Fr.) Paramonnt - Zlyaéea, 8*
(359-49-84), Marivaux. 2* (742-'

83-60), BOUl’Mlch, 5* (033-48*29).
Pafamoant-Montpaaiaige, 14* (328-
22-17), PAramount -Montmartre,
18* (808-34-28).

UNE PARTES DE PLAISIR (FrJ :
Normandie, 8* (309-41-18).

VINCENT. FRANÇOIS, PAUL ET LES
AUTRES (Fr.) Mbntpamaaee-
Pathé, 14“ (326-65-13). Diderot, 12“
<343-10-39i.

WANDA (A» va) : Saint-André-
dee-Arts. 6* (326-48-18).

VANDA TKKBS (Fr.) : UXhCL-Man*
brof. 8* (225-47-19).

Les séances spéciales

RESIDE RIVER FANGO (Pr, ver-
sion anglaise sous-titrée) : La Osf,
5* (337-90-90), à 12 h. et 24 h.

LB CUIRASSE POTEHE3NE (RuaJ :

Le Seine. 5* (325-92-46). i 12 h. 15
(sauf dimanche).

DOMMAGE QU'ELLE SOIT UNE PU-
TAIN (it, va.) : Châtelet-Victoria,
IT (506-94-14), A 12 h. et 0 bL 15.

FELLINI-ROMA (It» VjO.) : La Clef,
5* (337-90-90), i 12 h. et 14 h.

PIERROT LE FOU (Fr. **) : Salnt-
André-des-Arts, fr (338-48-18), A
12 h. et 24 h.

LB PRIVE (Av va) : La fhirf
.

8*

(337-90-00), A 12 h. et 24 h.
SWEET LOVE (A, ** va) : Batte A
Films, 17» (754-51-50), A 18 h.

LANCELOT DU LAC: Le Seine. 5*
(325-92-46). A 12 h. (sf dimanche).

LES VISITEURS (A^ va) : Saint-
André-des-Arts, 0* (328-48-18), A
12 h. «t 24 h.

.LE NOUVEL
.

03SERVA7EUR
.Une très excitante
.réussite

Jean • Louis BOR v

.LE-FIGARO

Rtrancje et somptueux
. Pierre MONTAIGNE

LE MONDE
Upe jubilation
contagieuse

Jacques SICLIEK

LE POI-mT
'

Les charbons ardents
de l'imagination

M.che' FLACON

TELE 7 JOURS

L'auteur joue
'en. virtuose

Jacqueline .‘*?iCH^L

TELE RAMA
Un luxueux catalogue
des perversions
sexu îles er des
fantasmes érot:ques

Janiçk.ARBOIS

COMMISSION
OE CENSURE.
CINEMATOGRAPHIQUE
De rares qualités
esthétiques., sur le

bord de I inacceptable

Le NOUVEL
OBSERVATEUR
Construction
machiavélique. .

Action bondissante
et rebondissante;..
Excellentscoméd iens. .

.

Picisir contagieux...
Allez jouer avec
Robbo-Gnlit_*t. . T

• Jean, L^siii, oORY

W
thi liliti vi ril or ro,tli<c par

AiLAÏN .

" V
ROBBE-GRIU.ET-

V .••-.'interdit aùi moinide T 8 ans

HCC IflBWF » CUCHY PÆIHt CMffiBHUHBE OPEBfl * STBW0 «HHCiS * IWSTIUU.
McmnmwciniNTPflBmBSE - UBSTIE - «HBAT * MAROTTEHMEKHE - DEC D0B»
er DANS LES PRINCIPALES SALLES D'EXCLUSIVITÉ DE LA PÉRIPHÉRIE

r,ite SEPT VAMPIRES D’OR (aog-
chhi.) (7) (v.f.) : Rox, 2* (238-
83-93).

SERIEUX COMME LB PLAISIR
(FTJ : Quintette, 5* (038-35-40) ;

Gaumont-Bosquet, 7“ (551-44-11)
(Juaqu'au 27).

LA SOUPE FROIDE (Fri : Haute-
feuille. 8* (633-79-38).

STUDIO DE LA HARPE
STUDIO MAR1GNY

LE MARAIS
20. rue du Temple (4'-‘) Tél: 272.47.86 Métro; Hôtel de Ville

JEAN SEBERG

LES HAUTES
SOLITUDES
béni* On Ai

PHILIPPE
GARREL

Laurent TERIiEF -Tira fiUr.'OMTct NICO

M team et 22 h. 30

14 11, t8 k. 40, 17 bj^19 8. 20 fe. 40 |
14 b, 15 8. 40, 17 6. 20, 10

«122

CIME HALLES-POSITIF

Jim me BRIDE

LE JOURNAL
INTIME
DE

DAVID H...
en complément

SICILIA
ce

GionfroïKQ mtnOOZZI

15 6. 30. 16 6. 55. 10 6. 45 «t 20 6. 35

Le premier rilm suri Umvcrsité

de Vmcennes

LE GHETTO
EXPERIMENTAL

O'J

L UNIVERSITE,POUR QUOI FAIRE?
c- • - :*

Jton v.cncl CARRÉ
C- ac.i» SCHMEOeS

Bt 72 b. 2B
6. 20 6. 40

MARBEUF (8*) - STUDIO DES URSULINES

PARAMOUNT MONTPARNASSE
PARAMOUNT MAILLOT

CAPRJ GRANDS BOULEVARDS
LES TEMPUERS

SÉVERINE

théâtre de la commune
S33 ‘j(j ;*ut;er.îl a.rc. t. ’S? r,'*. S >

maison de la culture 93

IÛHI6IUUI PATHË * GADMORT-BICHEUEB^ CARAVELLE PATHÉ • IH0IIT7AIBUSSE 83
CJUHEBBHHF PATHË • GAUMUTT SUD • GAUMONT GAMBETTA • QUARTIERUTH • VICTOR HUGO PATHË

GAUMONT MABELEHUE
Périphérie: BELLE ÉPINE PATHË* PATHË Oxam • TRICTCLE Ûâres • EPICENTRE • VEUZT Z

AVIATTC 1b Bmrget • PARMOB AoUaj-j/a* • PARLT 2

LENOUVEAU HLM D’YVES BOISSET

On en a le souffle coupé.
lepôini
MCHaAACON

DlJPOBTf IJLTOIE

iKI£9U:iftUX 1431X5 DF 13 AN

ŒFCBDJ^WggATMBwewwTCR UN FILM DE YVES BOSSET JDUPOKTLAJOIE — JEANCARMET

««JEMMBnMKaiBmH9e.HMn«a .•MEWftunHM- JEAN-PIfflREMAHCLLE

CONCERT
Œuvres de Stravinsky, Xenakis,

et créations de Barbaud-Brown-Klein,

Lachartre et Philippot

INAUGURAL AU
6, plaça d’iéaa, Paris OS»)

VENDREDI
28 FÉVRIER

à 21 HEURB
Location sur place le soir mime

dés 20 h. 50

MUSÉE GUIMET
PARIS

nVeo

L'OCTUOR DE
et en solistes :

Anna RINGART, mezzo-soprano, Guy DEPLUS, clarinette,

et Jacques CASTAGNER, flûte

SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRETES ET DES COMPOSITEURS
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RADIO-TÉLÉVISION

Vu

LES PORTAL SUR L'A 2
Etrange et dangereux pouvoir

du petit écran, ce miroir de
Pâme, ce verre grossissant.

Quant on a vu s’y inscrire par

hasard l'autre jour aux actua-

lités régionales, derrière le treil-

lis d'une fenêtre grillagée, la

silhouette sombre et lloue de
Marie-Agnès de Portai, quand en
ra entendue nous dire qu’elle

avait gardé, malgré la lin tra-

gique de son frère, tout son
bon sens et nous demander
tfintervenir pour Panacher à
Pobscurité malsaine où on la

tenait abusivement enfermée, on
Pa crue. On Pa tait

Et on a eu raison. Invitées â

taire, mercredi soir, * Le point sur

rA 2 -, les dames Portai se sont

montrées, semble-t-il, en excel-

lente santé. La lille inter-

venait peu. Seule rêloquence
Indignée, agacée, ou simplement

ennuyée, de ses longs regards
et de aea petits sourires témoi-

gnait de sa connaissance du
dossier. Ce dossier, la mère
toute rose, toute ronde sous

sa toque de fourrure blanche,

en taisait voler les pièces avec
une Intarissable jubilation. Elle

s’amusait visiblement. Il fallait

ta voir lariouiller, ménagère
affairée, dans ses piles de
papiers à la recherche impa-
tiente d’une grosse, d’un dupli-

cata ou d’un acte notarié,

agiter le testament longtemps
égaré de ronde William, Inter-

rompre Jacques Satleben et

contredire ses avocats, pas assez
convaincus apparemment de sa
totale bonne toi.

C’est une plaideuse. L’espèce
en est commune, nombreuse. Et

maladroite et culottée. Conlrori-

tée. par film Interposé, aux
créances privilégiées, des créan-
ces sur prêt hypothécaire dont
AT Veaux noua montrait les

originaux, elle croire les écarter

en affirmant qu’elles n’existent

pas. et en accusant, i la grande
inquiétude des témoins, leurs

dépositaires de traite de drogue.
Et elle brandira, avec la satis-

faction d’une arme supplémen-
taire contre l’adversaire, la mort
du « petit assassiné à son
domicile ».

Alors, a-t-on demandé ensuite

à Bertrand de Jouvenel et à Jean

Dutourd, leurs premiers défen-

seurs : Quelle impression voua
ont - elles laite ? Excellente,

excellente I Elles ont beaucoup
souffert, ça se voit, enfin non,

ça se sent.„ Qui est dans son
bon droit sait mai le faire

valoir. Croyez - vous que ces

déclarations aient servi ou des-

servi leur cause aux yeux de
l’opinion ? Servi, bien sûr. Ne
s’aglt-ll pas d’après eux d’une
cause sacrée, d'un grand pro-
blème sociaJ ? Chacun doit

pouvoir conserver au-dessus de
sa tête le toit ancestral, signe
d’enracinement et de résrstance
à V m américanisation ». Sous
t’ettet d’une aussi sereine convie-

lion, les eaux un peu troubles

de cette soirée se sont calmées.

Seul surnageait pour nous le

souvenir de cette femme enceinte,

emprisonnée pour une traite non
payée sur un poste de télé-

vision, dont le petit garçon —
elle avait cinq ou six enfants —
s’était suicidé. Triste affaire. Une
simple affaire. Pas la « grande
affaire ». Pourquoi?

CLAUDE SARRAUTE.

m Le Monde » publie ions les

samedis, numéro daté du dimanche-
lundi, us supplément radio - lélé-

vââon avec les programmes complets
de la 'semaine.

LES PROGRAMMES
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# CHAINE I : TF 1

18 h. 30 Le fil des jours.
18 h. 40 Pour les petits Filopal el Patafil.

18 h. 50 Pour les jeunes : L’ile anx entants.
19 b. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton Aurore el Victorien.
20 h. 30 Série : Jo Gaillard. - La canne à pom-

meau d'or >. EtéaL Christian-Jaque, avec
B. Fresson. D. Briand. I. Gaxrani.
üne course ou large du Canada; la vic-

toire de la « Marie-Aude » ; un trophée en
forme de canne . le vol d’un diamant dans
une bijouterie canadienne_ Et Jo GaiüarA
se retrouve receleur malgré lui.

9 CHAINE II (couleur) : A

2

18 h 30 Pour les petits Le palmarès des enfanta,
18 h. 40 Le livre du jour.
13 h. 55 Jeu . Des chiffres et des lettres.

21 h. 20 Dossier : Dialogue avec Yitihak Rabin.
Béat G. Chauvel.
Eu réponse ou président égyptien El Sadate

fdont l'interview a été diffusée le 26 Janvier
sur la même chaîna), le premier ministre
israélien évoque la situation internationale
et celle du Proche-Orient. 12 répond aux
questions de Jean-François Chauvel. Jean
Lacanture. Tues Cuan et Jacques Derogg.

22 h. 20 Le Club de dix heures. Prod. J. Chabannes
et L Ferrer.

• FRANCE-CULTURE
20 II, Carte Wanche. » L_ Siou : • le Dernier Contrat >,

de R. Menant, avec p. Le Person. M. Borseaud. Ph. Dorez.
C. Jor, M. Sar'-'ff (réalisation G. Pevrau) ; 21 h. 2L Biologie

et médecine, eer tes professeurs R. Debré et M. Lamv ;

7X h. 50, La livre d’or i 22 h. 40. Recherches musicales, oar
ML Chkm et J Vidal s * Les dav* niveaux du sans en
musique », per F Dolatende ; 23 h. 25. Les noctambules,
par S. Matti : Les cheminots.

19 h. 45 Feuilleton : L’âge en fleur.

20 h. 35 La grand échiquier, de J ChanceL Réal.
A. Fledenck.
En direct de» Buties-Chaumant, rencontre

avec Gilles Pigneault, Michaël Denard, le
Cuarieto Cedron René-Victor PUha. Nicolet
Ghiaurov. Christiane Eda - Pierre. Isabelle
Adiani. etc.

9 CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion
de la Sicile par les ours, de D. Buzzati.

19 h. 40 Tribune libre : La fédération anarchiste.
20 h. Jeu : Altitude 10 000. d'A. Jérôme et P.

VignaL
20 h. 35 Un film— un auteur : « Une vie >. d’A.

Astruc (1958). avec M. SchelL Ch. Mar-
quant*. A Lualdi. P Petit.

Vers 1880. une jeune fille épouse «n hobe-
reau normand désargente qui répond d sa
passton. par une incompréhension totale as
la rend malheureuse Maupassant vu par
Astruc au temps de la » nouvelle vague s

FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 CS.). Concours utematlonai ae ia guilde française.

Des artistes solistes (violons lunlors). Deuxième prix s

Ch_-A_ Unate. violoniste. B vandome. okanlste • « troisième
parttta • (Bach), « Sonate oour violon et piano • (Debussy),
« Introduction et rondo caprlcdo • (Salni-Saéns). « Scherzo-
Tarentelle • (Wienlawsky). Premier prix : C Twlra. violo-
niste. Kattirvn Stoti. sioniste . rraisiéme oartKa pour
viotot» seul en m» ma leur » (Bach). • Sonate pour violon
et piano » (Debussy) s Caprice-étude « la Sautillé • (Gallois-
Montbrun J, « ta Fontaine d’Arotnuse. extrait de Mythes
(Szvmanowskvi. • Scherzo-Tarentelle . iviiteniawstcy) i 22 h- «5
CS.). Clarté dans la nuit » 23 n. (S.). Jazz vivent : Le
Quintette de McCovtyner ; 24 h. (SJ. i_a musloue et ses
classiques i I h. 38, Noctumaios.
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• CHAINE I : TF 1

18 h. 40 Pour les petits : Filopal et PalafiL
18 h. 50 Pour les jeunes : L’ile aux enfante.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien.
20 h. 35 Cinéma pour rire : • Comment épouser

un premier ministre ». de M_ Boisrond
(1964), avec J. -C. Brialy, P. Petit.

J. Richard. A. Luguet.
Grâce d une lettre compromettante tombée

entre ses moine, une jeune ouxreuse de
théâtre entreprend d’améliorer l’équipement
de son HJ.JA. en « faisant chanter » un
brillant attaché ministériel.

22 h. 20 Débat.
Avec Michel Boisrond. Maria Pacome.

Jean-Claude Brialy et Pierre llondy.

9 CHAINE M (couleur) : A 2
18 h. 55 Jeu : Des chiffres el des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.
20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.

Avec Salvatore Adamo.
2

1

h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de
B. Pivot. Le divorce.
Arec Hervé Bactn. auteur de « Madame Ex »,

Clarke Capron, auteur de « Divorce en
France », Lise Vtncent-Doucet Bon, auteur
de « Mariage dans les ctoitisolions ancien-
nes ». Et la participation de Mme Françoise
Giroud. secrétaire d’Etat i la condition
féminine.

22 h. 50 Ciné-club : les Producteurs ». de M.
Brocks (1963), avec Z. Mostel. G Wilder.
K. Mars. E. Winwood.

6 CHAINE (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion
de la Sicile par les ours, de D. Buzzati,

19 h. 40 Tribune libre les PJVLE.
20 h. Emissions régionales.
20 h. 35 Western, films policiers, aventures s le

Pacha ». de G. Lautner (1967). avec
J. Gabin. D. Caire], J. Gaven. M. GarreJ.
F. Marten.

• FRANCE-CULTURE
20 Madeleine Renaud e* Jean-Louis Barrault reçoivent s

71 h.. Entretien avec Darius Milhaud (f), par Georges Léon
(reprise) j 21 ti. 20, Les grandes avenues de la science moderne,
par le professeur p. Auger ; 21 h. SU. En son temps l'Opéra ;

22 h. A An, créaiIon, méthode, par G. Charbonnier ; 23 hw
Tribune ntemationaie des compositeurs : Auttche « Euphorie
pour orchestre » U. Radauer) ; 23 h. 25. Musloue et sciences
humaines, oar J.-M. Damlan.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.), Les ieunea Français sont musiciens, par

F. Serrette, avec ia collaboration de J--P. oiHvicr, avec
le concours ae : P. Lodéon. violoncelliste. D. riorara, pla-
niste i 22 i iS.j, Jardins a la française : « Mètaboles »
(Dirtiiieux), « Quatre poèmes de Sapha pour soprano et trio
à cordes » (Ch. Chaynes). la Création du monde » (Mllhaud);
24 h. (SJ, La musique et ses classiques i 1 h. 30, Noctumales.

A L’HOTEL DROUOT VERTE A VERSAILLES

Vendredi

VENTES
S. 1 - Estampas et tableaux mo-

demen Mlle CaJUac. expert, 6.C.P.
Laurin. OTulUoux, Buffetaud.

S. z - Après décès. Bon mobilier,
M* Delorme

S. G - Tableaux modernes. Braque.
Goerg, Matisse , etc. ObJ. d'Extrême-
Orient. Porcelaines do la Chine. Meu-
bles anc. ec do style. MM. Marumo,
Forner. Canet. M* Lemée.

5, 7 - Extrême-Orient. M. Moreau-
Ocbard M” BolsglnutL

S. 8 - Bijoux, argenterie. Etudes
Aud.ip Godesu. Solaaet.

S. 10*11 - Objets d'art et de bel
amcubiem. du xvm° s. MM. DUlée.
M«» Ader. Picard. Tajan.

S. 12 - Sièges et meubL Me Bondu.

S, U - Fourr. Papit M* le Blanc.

5. 14 - Tableaux, céramlq* mobilier
ancien et de style. M* Oger.

S, 19 - Timbrée. M*» Jacques
Hlbault'Menetl&re, Marllo.

M" P. et J. MARTIN, c.-pr. aea.
TOI. 950-68-08

DIMANCHE 2 MARS 1S7B
GALERIE DES CHEVAU'LEGERS

6 bis. avenue do Sceaux
10 h. 30 : DENTELLES ANC.

14 h. : ORFEVB. XVIII'. XIX»
Beaux Bijoux

HOTEL DES CHEVAD-LEOERS
3. Impasse des Chevau-Légers

10 h. 30 : ART PRECOLOMBIEN
ART D'AFRIQUE

14 h. ; TABLEAUX ANCIENS
SIEGES et MEUBLES anglais
et français XVm*. XIX'.

Expos. : vendredi et samedi.

D'une chaîne à l'autre

TÉLÉDIFFUSION
TROUVE ÉGALEMENT
SES RESSOURCES
INSUFFISANTES
• M. Jean Autin, président de

Télédiffusion. de Fronce (so-
ciété chargée de la gestion du ser-
vice public de la diffusion), a ré-
pondu mardi aux questions d’un
grand nombre de journalistes réu-
nis dans les bâtiments de la so-
ciété. porte de Versailles. Après
avoir vanté les qualités du a pro-
duit télévisuel français » et
évoqué l'extension rapide du mar-
ché, en particulier it«r« les pays
arabes, M. Jean Autin a souligné
que les possibilités du service
public qu’il dirige depuis un mois
et demi étaient étroitement liées
au montant de la redevance et que
ces ressources étalent devenues in-
suffisantes : a Actuellement, a-t-il
dit, nous perdons de l’argent en
développant le réseau dann
réglons improductives. C’est à
l’Etat d’inventer de nouvelles mo-
dalités de financement. » Les
principaux efforts d’équipement
de télédiffusion de France concer-
nent, & court tenue, la couverture
du territoire par FR 3 et l’amélio-
ration de la qualité de limage
dans certaines «mes défavorisées
d8 la région pa-rtsteriTm

DE PAUL VI
A HEMINGWAY
• La Société française de pro-

duction et de création audio-
visuelles, que préside M. Jean-
Chartes Edeline, continue d’avoir
des soucis avec ses « plans de
charge s, certaines commandes
des chaînes de télévision se fai-
sant attendre.
C’est pourquoi, la S.F_P. a

décidé de produire un documen-
taire de quatre-vingt-dix minutes
sur le pape Paul vx, « le Temps
d'un pape ». réalisé par Claude
Mossé, dont le tournage a débuté
au Vatican.
Pour leur part. TF 1 et la

société allemande Bavaria ont
Tonné le projet commun, à réa-
liser eu 1976. d’une vie d’Ernest
Hemingway. Durée : six heures.
Jack Hemingway est associé direc-
tement & l’entreprise, puisqu’il
s’agirait de la démarche d'un fils

à la recherche des traces de son
père.

UN SEUL FILM
LE VENDREDI .

• Es dépit de l'autorisation

dont FR3 bénéficiait de diffuser
un film le vendredi avant 22 heu-
res, M. Claude Contamine; pré-
sident de la troisième chaîne, a
confirmé son intention d’y renon-
cer et de marquer ainsi « sa
volonté d*tnstituer un dialogue
sur des bases nouvelles avec le

cinéma. dans an esprit d’ouver-
ture, de compréhension récipro-

que et de collaboration avec les
professionnels »<

Rappelons que FR3 diffusera,

les quatre hebdomadaires
auxquels elle a droit le lundi,

le- mardi, le mercredi et le jeudi.

Le vendredi, il n’y aura donc
plus que le c ciné - club » de TA2.
vers 22 h. 30.

LE DROIT .

DE RÉPONSE :

IMMINENT
• Le projet de droit de réponse

sur les ondes, qui a été étudié
par le haut conseil de l’audio-
visuel, est actuellement soumis au
Conseil d’Etat. En cas d’avis favo-
rable, l’institution de ce droit de
réponse pourrait être inscrit à
l’ordre du jour du prochain conseil
des ministres, le mercredi 5 purs.

TF 1 : UN EMPRUNT
BANCAIRE
DE 8 MILLIONS
• Le conseil d'administration

de TF 1, réuni mercredi 26 février,

a approuvé le budget de la pre-
mière chaîné de télévision pour
1975. qui s’élève & 696000000 de
francs et se présente en équilibre
grâce â un emprunt bancaire de
8 ooo ooo destiné A l’équipement
de studios, rue Cognac-Jay, pour
le passage à la couleur.
M. Jean-Louis Guülaud, direc-

teur général de TF1, a précisé
que ce budget permettrait de faire
face au cahier des charges et
d'assurer la diffusion prévue de
trois mille heures d'émissions par
an (sept cents heures d1infor-
mations, huit cents heures de pro-
grammes produits par TF 1, cinq
cents heures de programmes pro-
duits par la Société française de
production, huit cents heures de
coproduction de films et de pro-
grammes achetés et deux cents
heures de rediffusions).

tribunes et débats
JEUDI 27 FEVRIER -

— -if. Scan Lecâsraet; ministre
de la justice, répond -anx qua-
tions des journalistes de Radio-
Monte-CsrlD, & 19 heures.
- — AT. Jacques Chirac, premier
ministre, répond aux questions des
journalistes d'Europe 1, & 19 h. 20.

— ta Fédération anarchiste
expose son point de vue en tri-

bune libre sur FR 3, â. 19 h.— Le général Yitzhak Rabin.
premier ministre israélien, répond
aux questions de J.-F. Chauvel
UT i), J. Lftcoutuze (le .Nouvel
Observateur), Y. Cuba fis Fi-
garo) et J. Derogy (l'Express),
sur TF 1. -à 21 h. 20.

VENDREDI 28 FEVRIER— L'alcoolismé est le thème du
dossier de France-Culture, &
16 heures.— fifme AraSe Lester, secrétaire
d'Etat à l’enseignement jiré-sco-
laire, répond aux questions
d'Etienne Mougeotte sur Europe 1,

à 19 h. 20.— a La drogue chez les jeunes »

est le sujet de- renquête du ma-
gazine de R. Pic et M. Tauriac,
«Les grands reporters », réalisée

r F- Mfesen de Provençal)

,

Chauve!-Leroux (le Figaro).
R. . Colombanl (France-Soir) et
H. Charpentier (France-Inter)
sur France-Inter, & 19 h. 20.— Les Petites et Moyennes En-
treprises exposent leur point de
vue en tribune libre sur FR 3. à
19 h. 40.

. — M. Roland. Leroy, membre
du bureau politique du parti com-
muniste et directeur de rsuma-
râté, est l’invité de la tribune
libre de TF I au cours du journal
télévisé de 20 heures.— Mme Françoise Giroud. se-
crétaire d’Etat à la condition
féminine, participe au maguzinJ.
littéraire c Apostrophes * consa-
cré au divorce sur A 2, à 21 h. 40.

xmté par la AJUXlu le Monde.
Gérante :

ftemb «nectar de h pobücattm.

Reproduction intantire de tous arti-
cles. sauf accord avec radmtnlstrutUm.

LeSuper Service
Europcar

A partir de moirrfenant, profilez pleinement du service Europcar : grâce
à la carte Super Service.

Depuis des années, Europcar travaille à amplifier la location de vo&ûres.
Aujourd’hui, dest fait, Europcar vous propose son Super Service.

Vous avez besoin dune voiture ? Avec la carte Super Service Europcar,
c’estfaale. Réservezetvenez.Unesimplesignature et, sansversementdevance
ni attente au comptoir, vous voilà au volant.

Vous voulez recevoir cette carte ? Envoyez-nous le bon d-dessous.
Tout simplement.

Europcar simplifie

la location devoitures
2500 tfofons dam le monde dort k aux en Amérique toire dam IsPsriSm,.
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La Data

DEMANDES D'EMPLOI 8,00
OFFRES D'EMPLOI 30,00
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30,00
Offres cfEmpIoI "Placarda Encadrés"
minimum is lignes de hauteur 36,00

lIiSaBT.Cu

la
La ligta LalipaT.C.

IMMOBILIER
Achat— Vente— Location 24,00 28,02
AUTOS- BATEAUX 22,00 25,68
PROPOSITIONS COMMESKX
CAPITAUX 60,00 70,05
OCCASIONS 22.C0 25.68

offres d’emploi offres jd -emploi- offres d’emploi offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

PRODUITS GRANDE CONSOMMATION
recherche

ASSISTANT DIRECTEUR MARKETING
HOmaie Jeune, créatif, efficace, formation écolede commerce. Sérieuse expérience chuta les services
le ventes on marketing de sociétés de produite degrande consommation (minimum 3 ans).

Mission* :

— étude de marchés :— mise au point de promotion ;— préparation des choix stratégique* de

— propositions d'idées nouvelles:— conseils auprès du directeur de mar-
keting.

Poste 4 pourvoir 4 Parla.

Envoyer C.V- photo et rémunération actuelle 4TRAVERSE. n° 101. 12, r. des Pyramides. Parla-l".

Discrétion assurée.

Société de Services de Paria
recherche pour :

BON SERVICE ASSISTANCE CLIENTELE

UN INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL
Bonne eonnalssance FORTRAN - COBOL -

systèmes UNXVAC U08 et OS

BON SERVICE ASSISTANCE TECHNIQUE

UN INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

Bonne connaissance METHODE ELEMENTS FINIS— VIBRATION— RESISTANCE DES MATERIAUX
Ecrire N» 30058 P-A- SVP 37. rue du Génêral-Foy.

75008 PARIS

DIRECTEUR GÉNÉRAL
140JXQ-780MO F

Notre Société est le filiale d'un Croupe Interna-
tional. En fronce, nous distribuons des systèmes
d'intercommunications.

Nota recherchons actuellement notre O/SECTECK
GENERAL FRANCS pour développer nos rente*.
améliorer nos circuits de distribution et insu) 1er
une mentalité de Business-lien à l'ensemble du
personnel.

Nous recherchons donc un excellent professionnel
ayant déjà dirigé effectivement une entreprise
moyenne de distribution.

Vous étes Ingénieur d'une Grande Ecole ou
Diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce et.
bien sûr, vous parles anglais couramment.
Il y a beaucoup i faire, c'est le challenge que nous
rôtis proposons.

Merci d’adresser votre candidature or. C.V. «• 9340.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE

Banlieue Sud de Paris

rechercha pour set LABORATOIRES

INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS
(ENST - ESE - GENOBLE )

L - Pour étude de systèmes numérique*.. - Pour étude du traitement d'images.
ETI. - Hyperfréquenclste.

Pour étude de sources 4 l'état solide.

JEUNE INGÉNIEUR

MÉCANICIEN
(ARTS ET MÉTIERS)

Pour étude de mécanique type aéronautiqne.

Envoyer curriculum rites sous numéro 95.775, 4
CONTESTE P.. 30, a*. Opéra. 75001 PARIS. Qui tr.

emploi/ régionaux

|

SOCIETE MULTINATIONALE
recherche pour son usine française

située A ISO km» au Nord Ouest de PARIS

CONTROLEUR DE

IMPORT. LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

en pleine expansion
recherche

pour son Département Étranger

RESPONSABLE

susceptible de devenir

DIRECTEUR FINANCIER
dans une usine dujpuupeaprèsquelquesannées.

Anglais perlé couramment indispensable.

Formation DECS ou sanitaire avec expérience

du système comptable américain.

Ceposte convientà unhomme de27 ammîrûm.
j

mec eu marne 3 ans d'expérience en Usine.

Sous les ordres du Directeur Financier le

titulaire sera responsable de ta comptabilité

analytique, du budget et du contrôle budgétaire

et de te eomptsbHhé fournisseurs.

L'habitude des systèmes de gestion intégrés

est un atout non indispensable inaisapgréci&

La salaire ne rare pas inférieur à 60-000 F.
i

Envoyer GY. et prétentions à No 95-632

COMTESSE Publicité 201. Avenue de l'Opéra

75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra.

En raison do direloppontant

de ses activité* à l'étranger

SOGREAH
INGÉNIEURS CONSEILS A GRENOBLE

DIRECTION ETr^COOTEtSuTDE TRAVAUX

DIRECTEURS DE TRAVAUX

INGÉNIEURS DE TRAVAUX

CONTROLEURS DE TRAVAUX
ayant plusieurs années d'expérience dans la fonc-

tion sur des Chantiers de Travaux Publics.

Postée 4 pourvoir immédiatement sur chantiers

d'axnènAgoamtfl Ayiln>^él«cttiQU4» ou hyuro-

agrtcoles.

Envoyer lettre manuscrits avec eurrlculum vltae

4 BOOREAH. HP. 172. Centre de Tri.

38042 GRENOBLE CEDEX.

SOCIÉTÉ SITUÉE A HAN1B (44)

Restaurants, -Cafétéria* «a aux Hnduatneia huniers

« BlwuKlen
' recherche

COMMERCIAL HAUT NIVEAU
Langue acétates nécessaire. AHemand vnbaM-

Disponible pour voiagea Béqueats « Eoropfc

Envoyer curriculuni vite* a«alHé. kNkm&sv:
H, POOBNO.-.7. rue Copernic - HANTES.

H.E.C., E.S.S.E.C. ou équivolent
IL AURA POUR MISSION— d'établir les plans, budgets « d’en

assurer le contrôle :— de rédiger les contrats :— d'animer le service administratif du
département.

H sera 4 Bordeaux, au laboratoire et à l'usine. H
plaque tournante avec les déléguée 4 l’étranger.

Quelques années d'expérience dans une fonction-
annuaire sont souhaitables.

Lieu de résidence : BORDEAUX

Envoyer C.V. manuscrit, photo, prêtent., N* M.134
PUBLICITE ROGER BLET

.101, rue Rèaumur. 75002-PARIS. qui transmettra-

<

Nous sommes une BANQUE RÉGIONALE
appartenant à un Groupe National important

Arm de renforcer notre encadrement dans le

secteur EXPLOITATION iSiège et Agences), noua
recherchons plusieurs

GRADÉS ET CADRES
possédant une solide formation générale et tech-
nique, le goût des contacts et un sens aigu du
risque, l'aptitude & animer.

Une expérience de plusieurs années dans l'exploi-

tation sera appréciée.

La rémunération sera fonction des compétences
acquises.

Adresser C.V. détaillé et prétentions 4 n° 8.048.
« LE MONDE » Publicité.

5, rue des Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra.

USINE SITUEE A NANTES <441

Transformant Fruité et Dérivé».
Cacaos. Graisses végétales

INGÉNIEUR DE FABRICATION
oonnalssant parfaitement produits

et matériels correspondants.

Langue Anglaise souhaitée

Adresser curriculum vltae détaillé 4
M. b. FOURNO, 7. rue Copernic. NANTES

TOULON. CADRE 7ECHW1CO-
CCtAL ADJOINT AU P. D.G.
entreprise 20 salariés, sans du
commandement, connalss. méca-
niques spprofcjuiiesmalêr. T.P.,
étude devis et coûts d'exploita-

tion, BPtmnte aux contacta ô un

niveau élevé, rfanunér. a débat.

Adres. C.V. man. et Prftart. au
if A042, « te.

S, r. de» Italien», 75477 ParifrV.

cmL sec mbere cath. Alg&MMT
eh. hiver ou célB). wwr direction

rentrée sspL 75, rif. ref. Str.

no 7358, « 1e Monde »PuMcli&.
5, r. des Itallcna, 7M27 Paris**.

FJ-T Mixte. Neuf. l* ll^_5r-

Çh. DIR. ADJ. H. ou F BBér.
animation et wallon. - 34W5-17.

GROUPEMENT POUR LA DIFFUSION DE VINS. CHAMPAGNE
ET SPIRITUEUX DE GRANDE NOTORIÉTÉ

recherche sur PARIS et ENVIRONS

® UN CHEF DE VENTE

« DEUX INSPECTEURS
dont 1 SPECIALISTE en vins fin* de BORDEAUX

® PLUSIEURS REPRÉSENTANTS
pour la clientèle traditionnelle

en PROVINCE

• AGENTS EXCLUSIFS
pour tontes catécories de clientèle.

Ces porte* ne peuvent convenir qu'à des collobonM-.-urs re^poarabiv.*.. de
haut niveau, liüburantp ou chevrouo-l-s désireux de prouver leur efficiclie.

au Min d'une équipe dynamique.

Adresser C.V. manuscrit au n® 721.414. REGLE-PRESSE.
85 bis. rue Reaumur. Parla i2-i. qui transmettra.

CENTRE D'ETUDES
BANLIEUE OUEST

recherche

INGENIEUR
débutant ou quelques années

d'expérience.

' Formrtlon grande «oie poly-
valente Ou Am el Métiers
ou équivalent - Bonne solitude

commandement
- GcS pour travaux ennntirrs.

connaissances mécanique,
électricité et, si possible,
fera ne . Anglais apprécié.
Benne diSPOnibilili.- oour

1 déplacements ou
si-ia-jrs ct.-anof'.

Posta 5 pourvoir rapidement.

Ecrire l.F.P. - B.P. IB.

92252 RUEIL-MALV.AISON.
sv. ré(„ Ç.V., ohota et prêt.

AP. et PROG. COBOL
connais*. MB M0Q

1 A.P. ASSIRtS S/SGT
1 A.P. ASS./TSO

Tét. pour Rd-vs : TU

Cab. ARDOUIN. agoni Immob..

HOMME
Goût ses contacts humains,

ayant qualité* de base neces-
saires i la négociation, dési-
rent se faire une bne situation.
Formation assurée - Bl-U-il.

Important cabinet rach.
NEGOCIATEUR

i en FORMATION PROFESS.
Tél. 622-25-5D.

IMPORTANT CONSTRUCTEUR X
ORDINATEURS

>

recherche

ingénieur

GRANDES ECOLES
minimum 5 ans d'expérience

.
indus-

trielle dans l' informatique ou l'élec-

tronique professionnelle.

CHARGE :

• des PROJETS INDUSTRIELS pour
l'étranger dans le domaine INFOR-

MATIQUE,

•'de la négociation et suivi des
contrats,

a connaissance de l'anglais indis-

pensable,
(autres langues souhaitées),

déplacements à l'étranger.

Adresser lettre de candidatuie manus-
crite. CV détaillé, photo et prétentions

sous référence 13.370 à :

JLfl.O.fll 222%-rr 1W.«T.Oi.deGiBne /#*Hlag#oBII «OÙ» iz»z KEUILLY/

POSTES d*

INGENIEURS à Montréal
créés dans le cadre du programme hyBro-electriauedu
Grand Nord Canadien (duree des travaux : 10 ans)

•UKŒMEU8 HYDRAULICiEN (référ. 730211)
Etablit et ravise les critères de conception des
ouvrages hydrauliques (canaux d"amenée, prises
d'eau, chambres d’équilibre, canaux de fuite,
évacuâteu rs,_)
Ing. diplômé Ponts Mines — ENSEElHT. ENSH.
ENSG ri-mini 5 ans exper. domaine hydro-électrique.

•OVGENEUR MECANIQUE (référ. 730212)

Conçoit tout l’équipement de service des centrales,
systèmes de distribution (eau. feu, refroidissement).

Ing. ECP— ENSM — ESTP (Me) ri-3 ans expérience
poste équivalent.

•INGENIEUR GENE CIVIL (référ. 730213)

Coordonne ta conception des structures béton - acier
requises dans les amenagements hydro-électriques.
Ing. Ponts, ENSG. ENSM, ESTP (TP) -i-mini 10 ans
expérience conception ouvrages grande envergure,
structure hydrauliaue, galeries souterraines.

' Mt Salaire 22 a 25000ÿ an. .Voyage aller famille -

Bt Indemn. üémenag. 1000$ -Statut d'immigrant
HH (législ. soc. et fisc, canad.) — Semaine 37hI/2^ sur 5 jours.

»T| Adresser SOUS REFERENCE C.V. détailléB p récisant nature des travaux effectués (concep-» tion cond. de chantier) et prétentions deH salaire a :

1 CENTRE DE SYNTHESE
I 10, rue de Léningrad - 75008 PARIS
I qui enverra notice détaillée.

(référ. 730213)

TUR80MECA
|

recherche , _
pour son siège social à PAU

1* Pour son servies trésorerie
UN COLLABORATEUR

si possible formation bancaire,

ayant furie expérience gestion

trésorerie ;

3» Pour son service comnïBW-
lité analytique d'exploitation, un
COLLABORATEUR niv. D.E.C.5.
rompu 4 la pratiqué prix de
revient dans industrie mécaniq.

Ecr. avec C.V. et prétentions 4
TURBOMECA,

BORGES, 64320 BIZANOS.

de k RÉGION SUD de PARIS
RECHERCHE le

RESPONSABLE
DE SON DÉPARTEMENT

«CRÉDIT COURT TERME ENTREPRISES»

Ce poste est à pourvoir par un cadre de Banque
réunissant :

— Une formation supérieure
(Sciences économiques ; Ecole supérieure de
commerce! tou équivalent! :

— Une solide maîtrise de l'analyse financière ;

— Une expérience dans le domaine du suivi • Haut
Niveau » de la clientèle Entreprises.

LIEU DE TRAVAIL :

— MONTBODGE (métro Porte d'Orléans!.

ECRIRE sous références C.TX.
— arec photo. C.V. et prétentions annuelles

B.I.C.S.
DIRECTION DU PERSONNEL

55, avenue Aristide-Briand, 92120 Montrouge;

COMPUTER SALES MANAGER

MiDDLE EAST

Major U.5. International computer company bas
reialned us va locale « sales manager for Its

middle e&stern operations. Idéal candidate will

hâve 10 yrars computer sales and marteUng expé-
rience. a minimum of 3-5 ycars management res-
ponslblUty. worfc expérience ln lhe Middle East
and a rawonsble technical bac round whlch
would enable hlm to direct support staff. Gond
knowledge of english mandatory : fiuency ln
amble would be very helpfuL Outstanüms com-
pensation and beneflt package for ri^ht candidate.

Reply ln confidence to : Chxla Associates Ltd^
a* 8.043, < te Monde » Publicité.

5, rue «les Italiens, 75427 PARI?.

BANQUE PRIVÉE PARISIENNE

COLLABORATEUR
niveau licence,

pour visites et démarches de sa clientèle en Pro-
vince et Région parisienne, composée d'organismes
financiers et de sociétés Industrielles. Quelques
années d'expérience bancaire souhaitées. Salaire

ffleeé. Voiture N Tous frais payés.

Adr. C.V. et photo sous numéro 8.049. « le Monde a

PuUL 5. rue de* Italiens - 75427 PARIS-9*. qui tr.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE
PARIS SUD. recherche

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
(ENST - ESE - ISEP - ESME, etc.)

la) Pi»ur relations avec çraades administrations,
négociations de contrai».
Expérience en micro-ondes-

2a l Pour établissement de projets et suivi de leur
réalisation dans domaine faisceaux hertziens.
Déplacement» frêqaenii.

> Pour assurer suivi des commandes et prendre
part dans négociations de nonvelle* affaires
dans domaine radio-diffusion on radio-com-
tuu nient ion.

Pour tous ces postes : anglais Indispensable.

Adre*. C.V. ien précisant poste désiré) 4 no 96.019.

CONTESSE Publicité. 20. av. Opère. Parls-l*r. q. tr.

SSK2 Société Générale

de Service et de Gestion

CHEFS DE PROJETS
T1CIENS

5 années d’expérience pour assurer

l’encadrement et l’animation d’équipes

d’ingénieurs et d'analystes-program-
meurs.

Adresser CLV. et prétentions sous réf. PHT A :

SG 2
12. Avenue Vion Whftcomb
75016 PARIS

Je suis charvé par une Société

D’INSTALLATION

TELEPHONIQUE
bien JmPlanlée. de recruter

LE RESPONSABLE
de un imp. PORTEFEUILLE

CLIENTS existent.

Ce CHEF de SERVICE
sure un niveau technique

D'INGENIEUR
et une expérience

D'ENCADREMENT COMMERC.
Il aura à animer une équipé
«('INSPECTEURS COMMERCX
pour paris et sa banlieue
el dépendra directement de la

DIRECTION GENERALE.
Ecr. avec C.V. er urétentions
à Cabinet CJ.N.. 1?. rue La
Fayette. Paris-*', rtt. rj. 33,

au) garantit la plus absblue
discrétion.

Etitnor. Industr. CI5Q pcrs.l ch.

pour Parts. Pte d'Orléans. 1 chd
de serv. comptab.. 35 a. min.,
nlv. DECS ou équivalent. Ser.,

exc. ber. pro». Env. CV dét. av.
photo, n« T &585B, Régie Presse.

85 bis. rue Rèaumur. PARIS-2*.

Société quartier
Saint-Lazare recherche

serv. transit. 1

CHEF, T. 292-20-74 i

POSTE

CHEF RAYONS
proposé par PRI5UNIC

600 Paris-Est pour candidate
drnam. 30 a. min. Dlacrét. ass.
Ecr. a *50 Publicités Réunies,
112. bd voltaire. - 75011 PARIS.

Joingre photo identité.

SOCIETE D'ENGINEERING
recherche pour son bureau

d 'Etudes â PARIS

CARTOGRAPHE
EXPERIMENTE

— capable d'initiatives dans le
domaine de ^élaboration de
caries ;— Plusieurs ermites d'expérience
requises :— notions de photo-lnterprdt»-
1km soifhBïTéos ;— dessinateurs industriels s’abs-
tenir.

Env. C.V nt prél. : SATEC
110, r. université, PARIS-7».

Labo. Maraude et ToxieolMlo,
Ecole Vétérinaire d'AJfori. reüi.

PHARMACIEN
j

compétent chimie analytique.
1 368 56-si me 9 h i i: w.



Page 28 — LE MONDE — 28 février 1975 * • -

l'immobilier
appartements vente

appartements vente

INVESTISSEURS S*
PARIS 15

e

POSTE DE VERSAILLES
33, nie du Hameau

dans immeuble de grand standing. appartements
de 2 pièce*, cuisine et salie de bains équipées,
de 277.000 à 293.000 F-, cave et parking Inclus.

Livraison immédiate.

PRODOMO s .A.. 7 pl. de Valois. 231-80-36 et 233-05-13

constructions neuves

HAMAS
Tr. ad sîdn, 64 ma, sotelL Sur
Place vendredi, 13 à 14 h»

5. rue Aobrtaf - 52661-74.

M* CENSIER. 2 p„ CuIa, ta.
Cft, scleit. vert. Tél 4* tftfl.

553-34-24 mat- 231-04-16 ap^m.
marais. PART vend ta Irnni
bourg. ravis, b. sfud, KîîdL, wc
s. de ta. décorât, luxueuse,
IÎSjOOO F. Ta : ROQ. 4960.

LLu.
GAMBETTA, imm. rav.. b.2P-
culs., te. baie., cave, impecc. :

1303)00 F, poss. créd. toc. assuré
par nos soins. - TéL : 555-72-M.

R. MONGE, BO HOPITAL (*>)

R. MAYET (6*). R- CAILLLAUX
et R. JURA (13>), R. ALE5IA
(14e], STUD. et 2 PCES, H cft.

Habitation ou placement
337-68-15.

Part, vd M° OaumesnIL 3 P-,
67 ml. ode culs- cave, parie, en
s.-sol, téléph., 245.000 F, frais

d'enregistrement réduit.
TéL : 345-45-61.

MONTPARNASSE. Prapriét. vd
40 à 180 ma avant ou après tra-
vaux, possibilité duplex, ascena.

SAB. 8566# LE MATIN.

LES METZ

JQUY-EN-JOSAS
(colrages de Montebelio)

Except. dans parc boisé e ha

CHATOU R. E. R.
ETOILE

m
RUHL CENTRE

PETIT IMMEUB. DE 24 APPTS

(STUD. ou 3 PIECES)

CONSTRUCTION LUXUEUSE

LIVRAISON PIN 1975

Renseignements et vente :

SJL H. LE CLAIR - 65, avenue
Facta, à Chaton - 9763602

Site except. bord de seine, poar
vivre 4 DEUX as 46 m2 « H.o. »

NOUVELLE FORMULE

Livraison AVRIL 1975

Après PONT de CHATOU,
6 droite suivre pancartes

- LE BELVEDERE a
65, av. Gambetta, 4 CHATOU
DeT0hél?taeîl4h819h
le mardi et wm.+dim. opr.-midl

H. LE CLAIR - ELY. 69-36

excepiîonn. «SSULi
départ 1 Ce NEUF q DCES
BON IU Mgfl «I I TA
BALCON, parte. ZANNETTACCt

2660668 et 2604246.

13*. ITALIE. Imm. neuf, studio

locaux commerciaux

DIRECT PAR PROPRIETAIRE. V

16* TROCADÉRO PAS.K«S)BTÏ

A LOUER
LOCAUX pour ORDINATEUR

Sans eidt.tve.tmng conditionné*. 110 ml
+ locaux annexe informaOqne

et dassenjent 300 m2.

Ecrire m tâépfeoaer à CAPBICSL, à ML CAMUS,
7, x. de Maidebour*, 758X6 PABX» - VA ; TC7-M-4M.

le h rcw*

appartem.
achat

Sté recta. 4 acheter apot prés
NATION. Téléphone : 343-62-14.

FIUUMP ANJ. 90-73runur achète Paris
Imm., apport, même à rénover

•. locations;;
non me.ublées locaux commerciaux

PYRENEES, original 60 m» en
duplex. Ilvïng, poutres appar.,
cheminées, petite ierrasse, état
impeccable : 170JMQ F. 366-45-29.

EXCELLENT PLACEMENT
Pr. Pie Bagnotet, ds imm. réc#
b. 2 P., culs., tT cft, baie., téi.,

très bon état. Prix exceptionn.
70.000 F. Très urgent. 3434267.

Offre

Pie Pantin, b. imm., 4 P„ cols.,
ta, WC. Tel., 1.400 F. 887-24-27.

NATION, Bd siud„ cuis., dette
wç,_ctrf. cal, 500 F. 8876366.

CELLE-ST-CLOUD. 2 min. garei
raviss. villa * Ile-de-France • ;

5 ch.. 2 bs. récent., 50 m*. gar.
2 voit.. 5.000 F. Katl i_ 970-33-33.

Tnocadére, imm. neuf, de grand
stdg, somot. aopts 4 ei 5 P., log-
gia, tel., kjy. él. iustif. 267-11-24.

grand confort, éqtripés, décorés
Très Bdo VALEUR LOCATIVE

Livraison immédiate

Région Parisienne

MJfi

CENTRE DES ESSARTS-LE-ROI n„u*n+ p#™,# bJ
178). Loc. cciaux et brx 180 m2 B0,^£2î?Vr«^£. VlJ?
Ï&'WSlÏ «wml rtLmSi. 77M6-S°?i 0-19 M

pA-CTTIIS Beau 3 mecas s/ruerfillt.UK 85»:, gd sél. 40 m’,
tél., chauff. cent., plac. Merc.-
loudl : 197. r. Vauglrad, 13-18 h.

De B. 3 P. + cuis., bains, ent9 Moo. 165.000 F. . 742-23-25.

M° M.-MZOT '"Ï&ÆJ*18

cuis, sép-, n cft, 30m3+gd baie.
140.000. Posa. part. T. <28-7940.

NATION ^ caun VincenneslYftlHJn Tr be, jmTT). p ^ ,
3 p„ culs- s. d*e., wc, ch. cent.,
6* étage, balcon, vue dégagée.
Prix 160.000 F. - Tél. 34362-14.

Pi

p.

hôtels :partic.-

15" RESIDENTIEL. LUX. H.P.
079 P. + garage. 360 m2 + Jd.
ReF. neuf. URGENT 9804)00 F.
Prop. 508-41-35 ao. 19 h. 53265-13.

1. immeubles I

Recherche, PARIS, immeubles,
maximum 5600000- MAUNOW-
SKI, 14. rue Salnt-Asoais. Melon* téléphoner au : 439-18-00.

viagers
Propriétaires âgés. HERITEZ de
vs-mêmes. Vendez en VIAGER
rente indexée. — DECOBERT.
taédaL. 4, r. 4-Sept. RIC.2S66.

ï
propriétés - propriétés

FAIDHERBE-CHAUGNY
Ds bel Imm. 1928. asc, eh. cent,
5 P. 105 m2 + baie Prix tôt.

318 000 F, larg. créd. pos. Vend.
14-19 h., 29, r. MONTREUIL-11»,

PRIS PLACE DU TERTRE
Tr. gr. studio. Vraie cuis. SA
bains. W.-C. Asc. Ch. cent Bx
travx. Calme. - 39, rue GobrieL
Vend. 14-18 h. - ETO. 7568.

GRANDS BOULEVARDS
Immeuble rénovés

dlUUIUO 4, 000
Le propria. Jeudi-ventL 14-19 k.

22# rue BEAUREGARD.

appartements
occupés

AV. SUFFREK. Stod. 2 et 3 p.
Occupés. Px Infères*. Bd Imm.
Ascenseur. Tétéoh. : 325-W-7».

I locaux indust. I

LOCATION

STOCKAGE
Nous disposons 3 IVRY-SUR-
SEINE de 1 488 m2 dont

12M m2 couverts -avec quais,
cours ef làrtJns. Possibilité
gestion do stock, manutention.

672-3860. — M. STAJNMES5E

fonds de
commerce
Causa déport vend

PRESSING AUTOMATIQUE
Gara de Lyon. Px tr. Inférera.

T«. : 658-99-70.

A VENDRE

dans KTEREL proximité CANNES

PROPRIÉTÉ EXCEPTIONNELLE
9.000 M2

Bordure Méditerranée - Résidence «vee pavillon
de gardien et anse mouillage bateaux.

Ecrire sous n" 721.837 à
REGIE-PRESSE. 85 bis. rua Résomur. Paris (2*).

CHATOU CENTRE
PRES R.E.R., appart. 5 pièces,

fout confort. — Prix 380X00 F.
S. A. K. LE CLAIR# 65, avenue
Foeh, 8 CHATOU. 976-38-02.

GJF-SUR-YVETTE - URGENT
Déport étranger. Particul. vend
appartem. 4 Pcos. 90 m= envlr„
beau stdg, entièrement meublé,
210.000 F. Rendez-vous 9076566.

LEVALLOIS, près M®. b. 5~pT
108 nF, 2 asc., s/vert., 1mm. réc.
ALGRA IN : 285-00-59 - 09-54.

bureaux

I fermettes >1
130 km Autoroute Sud

_ A SAISIR
Splendl. femette en fer 8 cheval
sur terrain 3X00 m2 + petit
Plan d'eau. Vue panoramique,
construction pierres, séjour
rustique. Cheminée, cuisine, 5
chambras, beau grenier, en re-
tour ane. bergerie, étable, gran-
ge, eau. électricité force bran-
chées. prix total : 110.000 F.
Traite avec 22.000 F comptant.

Un grand créd.
LES PEUPLIERS

27. r. de Vimory, MONTARGIS
T. (15) 3865-22-92 - 24 h/34.

HAUT LOT
PROPRIETE agric. isolée part.
Part, vd 33 ha. IB cuit, et prés,
14 bois landes. 2 belles granges
berger, ane. 400 et 700 mi 1 at.

3 P. amen, nf., électr. 100 kW,
eau. tél. PARIS 4 h. 1/2 pr Capi-
tole. Uni. 290.000. Ecr. 721.829,

REGIE PRESSE
85 bis, rue Réaumur. PARIS-7*.

NORMANDIE
Mais, car., colombage, gde ch.,

S/6.00Q =. TRU. 0761. av, 12 tL

1 pavillons
J

A vendre, bourg prés Fiers,
Orne, pavillon F 4 sur sous-sot,
libre, potager Planté. - Maître
BINET# maire 8 : Beitoo-ea-
Holme. — TéL : (34 ) 3660-03.

SAINT -GRATIEN, près lycée
ENGHIEN, pav., sél. + 2 ctibr.,
culs., bs. PL.-P1ED + l 01 . 8
l'étage. s.-sol tôt., gar., cht. cal
gaz# iard. 580 m* : 300.000 F av.
60.000 F comptant. — 91961-74.

18- TRES RECHERCHE
ta charmant petit IMMEUBLE
entièrement et luxueus. rénové

STUDIOS DUPLEX
gd confort, équipés, décorés,
très gde VALEUR LOCATIVE.

Livraison immédiate.

GIRPA gg£

P. rtu studio ou î p., cft# Ports
ou bord. 51-Lazare. As. s*atat.
Ecr. i 6X79. « le Monde » PM
5, r. des Italiens, 75427 Paris**.

Cherche 8 louer pour aoOt ou
A Farinée belle propriété envir.
PARIS# REG. RAMBOUILLET#

DOURDAN, ETAMPES.
Lhrins -f- 6 chbros, 2 saltas de
bains. Ecr. sous référ. NERU,
EMPLOIS ET CARRIERES,
30, rue Vemet, PertoX1# q. tr.

maisons de
campagne

RECH. PROPRIETE

OU TERRAIN ENGHIEN

ET LIMITE
ygv-31-74

villas

|.'-;\terrains |

ETANG 8 vendre sur terrain
boisé. Possibilité construire.
Tél. : 58 CeRDON-DU-LOlRET

par GIEN.

PART. VD A NEAUPHLE-LE-
CHATEAU s vieille maison de
bourg. 4 Pces crine., entfèrem.
ret-, avec moau. + 1 aménag..
S. de B., gde cuis., chl. cal gaz#
2 téléPh., petite cwr fleurie +
iard. 500 m?. 270.000 F rompt,
TA : 489-08-50 ou 48960-12.

30 KM. PARIS - OUEST
calme et résident., villa neuve,
libre, 8 P., 11 cft. beau terrain
boisé, proxim. gare, 30 min. de
la gare St-Lazare. 400.000 F. cré-
dit 20 ans ^auk 12 96569-59.

ASNIERES-"MAIRIE
Sfloor. 40 n»-'. 6 Chbros, 2 bains,
garage 3 voit., KM »* terrain •.

650.000 F, gros crédit. 7886960.

constructions neuves

f * LE MSCAL5è am
xy A deux pas do ta ma Mouffetart
« un p«tit immeuMo da grand starxfing

Studios, 2p. 3p, 5p/dupJexUN Prix fermes et définitifs
(studios* partir da 124.100F)

SWOsüDb LACHAL SA 721 0336161
92bdduMontparnasse 75014Paris Æ

Hiprr:

à lyon,

à S mn de Bellecour

l

Résidence

Les Hauts
de St Just
du studio au 6 pièces

au milieu d*un parc
avec tennis et piscine

chauffage intégré tout

électrique.

Pourtout renseignement
s'adressera:

chabot m
promotion

39, quai J.-Ciilet, 69004
LYON /téL 29.03^1

CHAMP&aYSEES
11# RUE DE BERR]

STUDIOS et 2 P.

g PIECES, 7* étage, 165 wiu 1 TERRASSE 180 «
TRES GRAND STANDING

PRIX FERMES et DEFINITIFS

FINITIONS EN COURS
Bur. de vte s/M. ouv. tous Ms
Jours de 14 à 19 h (sauf mercr.)

3, av. Grande-Année

„ PARI528*
Résidence Réoaten 42

4542, rue de M Réuuina
APPte ta 2 Pièces 8 vendra.
Bureau ta vente s/pl. lundt
et Mudl, de 14 à 18 h. 30.

S.O.G.EJ. 3316561 +

SAINT-TROPEZ
VILLA GRAND LUXE

et DUPLEX en bord de mer
dans parc centenaire ta 24 ha.

Piscine. Tennis, club privé.
Visite s. place tous les iours.
SCOGIM à SAINT-TROPEZ

Tél. (941 976965 ou
Neuilly-sur-Seine - 722-15-30

bureaux
PROPRIETAIRE

.
Loue T ou plus, bureaux

Immeuble neuf, Tél. 758-11-10.

1 A 80 BURX. Ts quart-
Location ss. pas ta Pte

MAILLOT. 29345-55. 522-19-10.

CHAMPS-ELYSES
Propriétaire loue directement
130 «O bursa iix aménagée.

Etal partait, très clair, 3 lignes
téléphoniques. Bail 366. Sens
pas-ta-porte. — Téléph. 22543-53.

emploi/ fcmifi

domaines

fermettes
Ravis, formelle part- état sur
1 UA PUnre. hS voT^tata
»ü PWd Sflour

2 ch , gren. + Belles
dépend, amén. Urgt cse dép ~Px
IMAOO. Fac G.iIm. fa» eb1ï^NEMOURS. 4986369 et 11-74.

•* WT'*r •«**. **im

r-**.. m
-«m»* - won

'i-V;

LE MEE/S, près MELUN s
Part, vend terrain de 2.169 m2,
très b. «xp-, focata 51 m ri. m.,
njo tr. calme. Ttes vïab. et orb.
sfte préservé dominant SEINE.
Pour rendez-vs, tél. tares repas.

4X76767,

1.500 M2 ..
®*«EAIK4»

• .www nu Monceau gd atand.
toc, ss-pas^foporle. 700.000 F an

532-57-30.

BUREAUX A LOUER
métro Porte de Montreuil.

'Ziï 400 F le M2
B5HC
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LE DRAME DE PEUPLINGUES

Les avocats de M. Armand Rohart
déposent de nouvelles pièces

en faveur de la révision de son procès
De nouvelles pièces Tiennent

d’être déposées an dossier en révi-
sion Introduit le i» février 1973
en faveur de ML Armand Boiiarc.
accusé du meurtre de sa femme
survenu le 9 Juin 1967 sur une
plage procbe de Peuplingues
(Pas-de-Calais), village dont
M. Rohart était maire. Pour oe
fait, fl fut condamné, le 4 juillet
1969. à la réclusion criminelle à
perpétuité par la cour d’assises
dn Pas-de-Calais puis, après cas-
sation, à la même peine par la
jurtdlctioo du Nord.
Dans le dossier qu'ils viennent

de transmettre au garde des
sceaux, M*” Thierry Lévy et Jean-
Marc Varaut, avocats de M. Ro-
hart, font d'abord on historique
de cette affaire dans laquelle les
discussions avalent principale-
ment porté sur l'état du corps de
Mme Rohart. Les avocats ob-
servent :

« Nous pûmes remettre, le
S avril 1974, à M. Le Gunehec (1)
les résultats de la consultation
du professeur Dérobért. Ce der-
nier, donnant une interprétation
nouvelle d’un fait médical
constaté Ha présence de dia-
tomées dans les viscères dem™ Rohart). arrivait à la
conclusion que les ecchymoses
n'avaient pas pu à elles seules
provoquer une mort par asphyxie,
que la technique de mise en évi-
dence des diatomées n’avait pas
été correctement exploitée par les
experts, que la présence de dia-
tomées dans les organes du
cadavre est la preuve de la sub-
mersion, que la cause de la mort
de Mme Rohart n’avait pas été
médicalement expliquée et, enfin,
qu’on pouvait faire l’hypothèse
que Ja submersion-asphyxie avait
été provoquée par une manœuvre
de sauvetage ou une lame de
fond. (~)

» Le 23 Juillet 1974. nous fûmes
reçus par. MM. Defontaïne (2) et
Goudet (3). Plusieurd mesures
lurent annoncées : qu’un décret
de grâce et de commutation de
peine était à la signature du pré-
sident de la République, qu'un
collège d’experts allait être dési-

]& pertinence des
du professeur Dexo-

bert (-) b
Parmi les autres Indices de

culpabilité retenus par la cour
d’assises, figurait également l’état
rianK lequel s’était trouvé le

condamne entre le moment où

(1) Alan «ans-directeur, aujoar-
d'bm directeur des affaires crimi-
nelles et des grloe*.

(2) Cooulller technique au cabi-
net du ministre.

(3) Boas-directeur de la Justice
criminelle.

sa femme, selon ses dires, s’était
noyée et le moment où il avait
pu regagner sa voiture laissée
sur la falaise. Les médecins ex-
perts, MM. Marchand et Lenoir
(ce dernier ayant pratiqué la
seconde autopsie) avaient inter-
prété cet état en disant qu’il
s'agissait d'une simulation de la
part de M. Rohart. Cet aspect
psychologique de l’affaire, bien
qu ü ne fût pas déterminant,
avait pesé lourdement contre le
condamné.

Consulté, te professeur Geler,
médecin des hôpitaux psychloîn-
ques, a examiné l'expertise des
docteurs Marchand et Lenoir.
Son opinion est la suivante
« La présence ou l’absence de

rythme alpha sur un tracé ainsi
que sa réactivité sont depuis
longtemps considérés comme pou-
vant Être en rapport avec le
niveau de vigilance. Mais les
experts font me interprétation
inverse de ce qui est admis par
tous les spécialistes : l’ab-
sence de réactivité du rythme
alpha est considérée comme pou-
vant être en rapport avec un
niveau de vigilance abaissé. En
aucun cas. ni en l’espèce, la non-
réactivité durable du rythme
alpha ne peut être considérée
comme on phénomène volon-
taire. »
De surcroît, la présence cons-

tatée de barbituriques dan g. les
urines de ML Rohart * pourrait
être en rapport avec un tel état
de somnolence >.

Deux des principales charges
existant contre M. Rohart, con-
cluent les avocats, se trouvent
donc anéanties, par les conclu-
sions de deux tres hautes auto-
rités médicales.

% A la Cour de sûreté de l'Etat,

M. Jean Lassus, juge d’instruction
au tribunal de Paris, est nommé,

par décision du conseil des mi-
nistres, conseiller suppléant pour
une nouvelle période de deux
ans. à compter du 3 février 1973.

• M. Jean Coucoureuz n'était

pas premier substitut à la chan-
cellerie. mais avocat général a la

cour d’appel de Paris, quand U fut

nommé procureur général de la

Cour de sûreté de l’Etat, comme
nous l'indiquions par erreur dans
l’article consacré aux prochaines
nominations à la Cour de sûreté
(le Mande du 25 février)

• M. Henri Pratx, négociant
en mn à Carcassonne (Aude), a

été écroué. mercredi 26 février.

lui est reproché escroqueries et

fraudes fiscales qui porteraient

sur 800 000 francs, & l'aide notam-
ment de factures de complaisance.

LE GÉNÉRAL MASSU ET LA BATAILLE D'ALGER

Le Conseil d'Etat estime que M. Paul Teitgen

doit bénéficier de la protection des fonctionnaires

contre les diffamations
L'article 12 du statut général de

la fonction publique a pour
objet d’assurer la protection des
fonctionnaires contre les mena-
ces. outrages, injures ou diffama-
tions dont ils peuvent être l’objet
tinne l’exercice de leurs fonctions.
Il prévoit que l’Etat est tenu,
dans ce cas. de protéger ses
agents et de réparer, le cas
échéant, le préjudice qui en est

résulté
Cette disposition est. en fait,

rarement Invoquée et n’a. jus-

Au conseil des ministres

LA COMMISSION CHARGEE

DE PROPOSER UN CODE

DES LIBERTÉS FONDAMENTALES

EST CONSTITUÉE

Au cours du conseil des minis-
tres qui S’est réuni mercredi
26 février. M. Michel Poniatowski,
ministre d'Etat, ministre de l'inté-

rieur, a annoncé la constitution
d'une commission chargée de pro-
poser un code des libertés fonda-
mentales de l'individu, et précisé

que cet organisme devait recher-
cher dans l’ensemble de la législa-

tion les textes épars concernant (es

problèmes des personnes, du domi-
cile et des communications, et

ceux relatifs à la liberté de pensée
et à la liberté de réunion. Elle

devait également rechercher dans
la Jurisprudence tout ce qui se

rattache & l’ensemble des libertés,

et présenter au gouvernement des
propositions afin qu’il légifère

dans ce domaine.
Ont été nommés membres de la

commission :

mm Roland Maspétloi, ancien pré-
sident de section ma Conseil d’Etat;

Adolphe TouffaJt, procureur géné-
ral prés la Cour des comptes: Jean
de Grouchy, directeur de recherches
au C-NJfcS ; Pierre-H*nri TeJtgan.
ancien vice-président du conseil, pro-
fesseur à l’université Parta-I : Ray-
mond Aron, membre do l’Institut,

professeur au Collège de France :

Bernard Eaudelot, ancien bâtonnier
de l’ordre des avocats a la cour
d’appel de Paris ; Jean Pemlot, Jour-
naliste ;Mme Michèle Goben, profes-

seur à l'université de «Irait, d’éco-
nomie et de science» sociales de
Paris (Parls-H) : Jean Bouvier, pro-
fesseur à l’université de Paris Val-
de-Marne. Paris-XH: Mme Alice Sau-
nier-Selté, recteur de l'académie de
Bjimii La conseil a nommé comme
secrétaire de cette même commission
M. Michel Boyon, auditeur de pre-

mière classe au Conseil d’Etat.

annoncescuras
emploi/ féminin/

£t Monde
cherche

pour M rédaction économique

UNE SECRÉTAIRE
parfaitement bilingue anglais (notions d’espagnol).

- «5Æeote*^n«»-cUictjlû. Connaissances

«sa économie souhaitées

Poste Intéressant à pourvoir très rapidement.

Envoyer «wrtculuni vltae. photo ••vcMMow
an numéro «.«87. «Je Monde» PuhUolté.

S. rue des Italiens - 76427 PARIS-S*.

demandes d’emploi

Canne national -oe traïuturton
sanguine, t, rue Alexandre-
Cabanel, Paris (17), recherche

INFIRMIERE D.L
Bngjgj stable. — Adresser c.v.

DIRECTEUR GENERAL
CH. POUR LE SECONDER
lue COLLABORATRICE

Minimum 25 .ànfc libre Immê-
«UatemanT, formation littéraire

ou loumaSIsilaue, amnaistanos
de Secrétariat Indispensables
peur Polder dans ranertases et

, publicité.
Déplacent, fréquents étranger.

Base Ports — Bon salaire
+ liNtanuiltfa dénlacsments.

Adresser nttm manuscrite, C.V,
Photo et prétentions :

Mme MARIN. 22, r. Chapon f3*).

cours
et leçons

rapide par Prof.
.TannfMlc, PCHM. PM. 52W2-47

autos-vente
V«nds «h. Toit ouvrant. Modél*
0. -EKcettanr état. Prix Anna.

T4L ? 8SWW
Part i part, vend 4M infection
Année 64, très bon êta», 22» F

TêL 350-71-59.

timbres-poste
URGENT, achète timbras

cûJtecfftwis, Francs, Calottes.
Etranger, Accumulation de
«*«*,_ archives d'entreprise.
«rrespoi)d«nca. — 355-45^9

PHMNTER T.T.

URGENT postas immédiats

SECRET STENODACT.

SECRET. DACTYLOS

SECRET.
S
bu!ÎnguIs'

Se présenter, _
TW. rue de la Boêtlu-8*.

ti rue Garni. Perls-13».

RédL J. FUle -pour eardar 2

Jeunes entants du B au 23 mars
n Savoie. Contacter Mme Clerc,

5&60-14, après IB heures.

SOCIETE DE PRESSE
quart. OPERA - PALAIS-ROYAL

recherche

SECRETAIRE
excellente aiénodactyte. bonne
expérience du secrétariat et du
travail administratif. Horaires

chargé», mals dîvers

Ecr. S-G.P-, Î3, »v. ae repéra,

PARIS n«r) ou léléntt- W0-32-3L

URGENT PAIE MAXIMUM
meubla», tableau*, bigote,
pendute* bronzes* sculptures*

armes, taptaeriea.
^

oéborrw intégral appartement.
Pavntea **» M h-

Recherche CANISRS D'ART
1«6 <n*» 2. 5, 6, 7, 10). -
1m (n« 1. «• - l^th*jï-
_ HS Id» 5i 6), — 1736 (n°* I

rsÏÏJSi.^- war ta- * â 7

inclus). — 1032 In" 5 * toV —
19S3 {livre II J. Recherche .R&
VUE XX» *•<"" 1 *_U
fier, n» 6686 • le Monde * Put»

5, rue des italiens. 75437 Parts-9»

9EA0X LIVRES
,

Achat comptant *

su* ZM3

S'IL EST POSSIBLE
à un Jeune (31 ans) ayant idées publicitaires et

créations graphiques prouvées (3 ans références

sérieuses agence connue en milieu publicité)

connaissant la petite annonce, et que pour
travailler avec dynamisme ®t s'intéresser à ce

que l’on veut créer. Il n’est pas toujours utile

d’avoir «les diplômes «ta grandes écoles et/ou des

repartons familiale» ou professionnel)les.

ALORS...
libre d’obligations militaires, disponible à cause

des difficultés économiques actuelles, je suis

prêt A rencontrer rapidement les responsables

d ’en treptlsea
Ecrire BOUS N® «683 e le Monde » Publicité.

S. rue des Italiens. 76427 Parle-

9

e
. oui tranaro

J.H. 28 ans, retour d’Asie, sans

empL ni revenus, format, dessin-

industriel, ch. IHUIL (édifions,

voyages, secr. part., etc.). Etu-
dierait ttm propositions, urgent.

Eer. n» 2.61). « le Monde » Pub-,

5, r. «tas Italiens. 75427 Parte**.

SECRETAIRE

GÉNÉRAL
ayant expérience conllrmée

-ADMIMISTR. FINANCIERE!
— CONTROLE GESTION i

— RELATIONS HUMAINES.

45 ans. études sup&lajros. droit

et expertise comptable, recher-

che situation PARIS-PROVINCE.
Eer. n» 95.923. COMTESSE P-,

20, av. de l’Opéra, Parts-lp, qJ.

ANGLAISE 20 ans
cherche msM dans un hôtel,

peu Importe la région, parlent

l'espagnol et le français, niveau

d'études équivalent au bacca-

lauréat. - J. MURPHY. Eohv
Helm, Coctmo Road, HardSBta.

Ctydebank, Dunbartonihire

lAngleterre).

J. fine 35 a.,‘ sens ccial déveL
ode expér. contacts «Jirt d'en*.,

/ta. rapitL. ch. empto* ds SotUa»
Importante possâL budget pour

format, cnnt. Eçr. Mite Roro-

star, 6. rue du Congo, Parls-IZ’

Ypsna Ptw** tiwtant »r wv
aasy loh. — Piton» : 579 • B7 - 54.

FEMME ACTIVE, 43 ANS
A l'aise dans négociations diffi-

ciles, recherche firme IMfcres-
séa par : très bonnes connais-
sances milieux médicaux Itor-

matlon paramédicale et prati-

que) et expérience de gestion
d'un cablnel prestallon de ser-

vice en milieu Industriel, Lance-

ment produit eu matériel nou-
veau conviendrait. Accepte tou-
tes missions même étranger et

Afrique du Nord.
Ecrire n- 27.540, HAVAS,

42300 ROANNE, qui transmettra.

Sous-offldar fin de contrat, 2
ans outre-mer, cherche emploi
commercial outremer. Etudie-
rait taules propositions. Ecrire
SOUS n- O 017, IMTER-REOIES,
BJ». 267, 72006 Le Mans Cedex.

J.F. 27 ans, secrétaire comptable
cuHah. 9 ans expér» libre suite
recti. situât, avenir, Inltietlve,

sens responsabilité, organisée.
Bne adoptât, aimant contacts.
Sa), mens. 2 600 F net + avant,
Ecr. Mlle THERESE DEBRIX.
18, rue Pauf-Fort, 75DU PARIS.

J. H. brttannïq. 25 ans, parlanl
cour. angl„ franç.. arabe, bnes
connais, langue greenue. expér.
compt., rech. Sît. ds entreprise
siège France, pouvant utiliser

comoélences linaulstin. Ecrire a
M. SURÊSI, IB. r, des Tertres.

92220 BAGNEUX, qui hransm.

Demande

Américain, WUwue,ll«h«

Motlvartfon s». de

marchés tach. psychosoclolosue

confirm. 1 chargé d-élud«i

confinm. pr trav.

C.V. et Ptét. 15, r. D'Anghniler

* VenaMerfMWl

Fr. Ans.-Pr. fine « ht.

Rap. Pr. ral»- sbwjmî l»).

J.H. 26 a., lie. SC. Eco |éco de
l’entreprise), lib. OJ9L. étwt tte

prop., flh. im. Trebeden, 40, av.
Clt-OIde. 94270 Kremlln-Bicétre.

formation
profession.

PROGRAM. O’EXPLÛITATION
SUR IBM 3

Niveau BAC ou I”
6 h 7 mois - ISO h. de cours

Ecole privée

6, rue d'Amsterdam. 874.9549.

qu’à présent, donné lieu qu’à peu
de litiges ; le Conseil d'Etat a’en
3 pas fait application plus de
quatre ou cinq fols depuis dix ans.
n vient cependant de le faire
dans un arrêt d’annulation du
14 février 1975 rendu sur la re-
quête de M. Paul Teitgen
iMM Mortin. rapporteur. Morj-
sot. commissaire du gouverne-
ment. M» Arnaud Lyon - Caen,
avocat

)

Les circonstances de Tait étaient
les suivantes Dans son livre la
Vraie BntatVe d'Alger, publie en
1971. le général Massu avait porté
sur le comportement de M Teit-
gen dons ses fonctions de secré-
taire général de la préfecture
d’Alger des jugements que l’inté-

ressé avait estimés diffamatoires.
Daos son Uvre. le général Massu
reprochait à M. Paul Teitgen
d’avoir voulu limiter l’action des
parachutistes dans la répression
et de a rerser du sable dans l'huile

de notre machine ». tout en s’esti-

mant « intouchable » du fait de
ses relations politiques et fami-
liales et de sa qualité d’ancien
déporté.
M. Teitgen avait alors demandé

au garde des sceaux, à l’époque

M. René Pleven, dont il relevait

au moment de la parution de cet
ouvrage, de lui assurer la protec-

tion prévue à l’article 12 du sta-

tut général. Mais le ministre la

lui avait refusée.

M TeitgeD 3vait alors déposé
une plainte en diffamation contre
l’éditeur et l’auteur du livre et

obtenu du tribunal correctionnel

leur condamnation à une amende
et à des dommages-intérêts à son
profit U avait également déféré

au Conseil d’Etet la décision de
refus du sarde des sceaux dont il

demandait l’annulation poor
excès de pouvoir

C’est & la suite de cette requête

qup le Conseil d’Etat a donné
satisfaction à M. Teitgen.

Le Conseil juge tout d’abord que
le fait d’avoir obtenu devant la

juridiction Judiciaire réparation

des propos diffamatoires tenus à

son endroit par le général Massu
ne rendait pas sans objet la

requête de M. Teitgen contre le

refus de le faire bénéficier de la

protection de l’Etat. Le requérant

ue demandait pas en effet au
juge administratif la réparation

pécuniaire d’un préludice qui. en
définitive, n’était pas distinct de
celui que le tribunal correctionnel

avait indemnisé. E voulait seule-

ment voir annuler pour excès de
pouvoir la décision du garde des
sceaux Dans ces conditions, sa
requête avait un objet différent

de l’action entreprise parallèle-

ment devant la Juridiction judi-

ciaire
La Haute Assemblée a ensuite

estimé qu’il ne pouvait être dérogé
à l’obligation de protection que
le statut général assigne à l’Etat

pour des « motifs d'intérêt gé-
néral k. H appartient en ce cas
au ministre intéressé de faire

valoir devant le juge adminis-
tratif les raisons qui l’ont incité

i ne pas faire bénéficier de sa
protection le fonctionnaire dif-

famé ou Injurié dans l’exercice

de ses fonctions Le juge admi-
nistratif apprécie alors si ces
motifs sont de nature à Justifier

légalement l’abstention de l’Etat
Comme, en l'espèce, le garde des
sceaux n’invoouait- aucun motif
de cei ordre, fe Conseil d’Etat a
donc annulé sa décision de refus

Enfin, le Conseil d’Etat a. sem-
ble-1-IL jugé que. si l’Etat était
en principe tenu de protéger ses
fonctionnaires, il avait le libre

choix des moyens L’arrêt dispose
en effet qu’il incombait au
ministre de la Justice «de provo-
quer les mesures susceptibles d'as-
surer la protection du requérant
contre cette diffamation ». sans
l’astreindre à aucune obligation
de moyens.

UN JOCKEY DU PRIX < BRIDE ABATTUE >

DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS

«Ce qu’il y a derrière... s>

Quelle célérité i Cinq mois
après avoir été Inculpé de vio-

lences evec préméditation et de
menaces de mon, M Rouen
Lsouire — ancien jockey —
comparaissait, mercredi 26 lé-

vrier, devant la treiziéme chambre
correctionnelle de Paris, pré-

sidée par M Jean Arnaud
Quelle haDlleiè i Le luge d'ins-

truction a réuest à rendre

^dépendante du dossier du
prix Bride abattue — te tiercé

truqué — cens etteire de mena-
ces. qui en tait partie intégrante.

U tanan rassurer les icckevs
rendus peu bavards par leur

entourage, aider le police dans
une enquête bien difficile Cela
ne signifie pas qu’il s'agisse de
bonne lustice.

Point question pourtant de
iaire de M Robert Laouira une
victime En septembre t97a, te

police des courses et des leux

enauète sur le bercé truqué du
mois de décembre précèdent.

Elle interroge dé nombreux foc-

Keys et reçoit d'eux quelques
rares confidences. Al Robert

Laouira — sans doute inquiet,

car son nom a été prononcé

comme l'un de ceux qui pro-

posaient de « retenir » les che-

vaux — rencontre M. Jesn-

JacQues Oeciercq, un iockey, et

se plaint des - cowboys », des
• redresseurs de ion ». « lui

donne rendez-vous le 10 sep-

tembre Ce lour-lè, après avoir

bu quelques verres dans an

café de Malsons-LatUtte, les

deux hommes se rendront chez

l'ancien iockey.

Là, M. Robert Laouira non

seulement portera des coups vio-

lents t M. Deciercq, mais le

menacera (* On va tuer ta femme,
ru ne retrouveras plus ta fille.

On va te couper la langue -). on
le mettre à ramenaa ce 6 000 F
C'est du moins ce que prétend
la victime, cer M Robert Laouira
nie tout : rargenj (que Ton a
retrouvé sur fui) n'èiah que io

remboursement d'une dette an-

cienne, et il n y a pas eu de
coups

Il me tout autant les menaces
çroté'ées a •' encontre d'un autre

ibckey. U Uichei Chiral, le

12 septembre, de détruire se
maison a rexpfosrf, et Famende
imposée de 20 000 F

Pourtant le lait que les mena-
ces Bien: été proférées contre

les aeux hommes à quarante-

huit heures d'intervalle, ram-
biance du milieu des courses

è /'époque, le heu identique pour

,'e » paiement de le rançon,
amènent te suostitut du procu-
reur de la République, M Phi-

lippe ce Calpny, é réclamer une
forte peine d'emprisonnement
(qui ne soir pas intérieure à deux
ans) atm de » donner â d'autres

témoins la preuve que. si on dit

la vérité, on ne nsque pas d’être

atteint dans sa personne ou dans
ses biens ».

Etrangement, à une instruction

rapide donc simple, le président

e répondu par un délai de
réllexion imponant : un mois.

il res.-e à savoir si ce luge

•

ment rendra les lockeys plus

loquaces - Je sais bien que
Laouira ne l’aurait pas plastiquée,

ma maison, expliquait M Michel
Chiroi. Mata ce qu’il y a der-

rière. „ ».

BRUNO OETHOMAS.

Après la morl

de quatre jeunes gens à Paris

QUATRE TOXICOMANES

SONT ECROUES

POUR VOL ET RECEL

DE STUPÉFIANTS

M. Jean Trocberis. Juge d’ins-

truction à Paris, a fait écrouer
mercredi 26 février, pour infrac-
tion & la législation sur tes stu-
péfiants. vol complicité et recel,

quatre Jeûnes toxicomanes qui
furent a i origine de la mort des
quatre jeunes victimes de la dro-
gue absorbée au cours de la nuit
du 21 au 22 février. Ce sont
Gérard Gallois, vingt-trois ans,
qui a trouvé des produits toxi-
ques en cambriolant, dans la nuit
du 18 au 19 février, la pharma-
cie établie 261 boulevard Vol-
taire ill'i : Christian Rochlas,
vingt-quatre ans. qui lui avait
acheté, le 21 février, une partie
de son butin (de La poudre
d’opium, de la morphine et un
flacon contenant un produit non
Identifié) ; Alain Belkacemi.
vingt-deux ans, qui hébergea
Gérard Gallais et Jean-Paul Au-
pourrain. vingt-deux ans, qui a
donné à l'une des victimes des
« petits grains » tournis pas
C. Rochlas.

A Marseille

LA DEMANDE DEMISE EN LIBERTE

DE M. CALZY

A ETE REJETÉE

(De notre correspondant régional.)

Marseille. — M. André Aubry, pre-
mier Juge d’instrnetlon auprès du
tribunal de grande instance de Mar-
seille^ vient de rejeter la demande
de mise en liberté provisoire pré-
sentée par M. Dominique Caley,
principal inculpé dans l'affaire d’es-

croquerie de ri.VV.S-. A propos de
IsqoeUe U a mis en canse deux
de ses anciens collègues dn S-AÆ
(• le Monde • du 25 Janvier).
L'ordonnance rendue par le ma-

gistrat instructeur expose que
AL Calzy s oe présente pas de
garanties absolues de représenta-
tion a, tout en soulignant, non sans
un certain paradoxe, qu’s U semble
peu probable que, mis en liberté. Il

tente de s'enfuir et de se sous-
traire aux convocations des autorités
judiciaires a. Le juge admet égale-
ment a que le maintien est déten-
tion de Calzy ne parait pas néces-
saire à la manifestation de la vérité
et qu'a ne semble pas qn’U poisse,

en cas de Ubené, détruire des
preuves ou Influencer de» témoins ».

Aussi, les défenseurs de (IL Domi-
nique Calzy ont interjeté appel de
la décision, ainsi que d'une précé-
dente ordonnance de renouvellement
dn mandat de dépôt visant leur
cJleuL devant ta chambre d’accu-
sation de la cour d'Aix-en-Provence.

• Un « comité de défense des
Portai » vient de se créer à Mai-
sons-Lalfittrt (Yvelines). 48. rue
Saint-Nicolas, sous la présidence
de M. Jacques Cogneau, président
du comité de liaison des associa-
tions de parents d'élèves et mem-
bre du bureau du Val-d'Oise de
la FEN.

POLICE

À Strasbourg

LES POLICIERS EN TENUE

SONT MÉCONTENTS
Les policiers en tenue de Stras-

bourg sont, mécontents de la

réorganisation récente de divers
services de police de la ville, qui
a provoqué le déplacement d’une
partie du personne] affecté â la

circulation vers une nouvelle sec-
tion « auUrCrimtmtitè s et le ren-
forcement des commissariats de
quartier
Trois cents policiers ont voté,

mardi 25 février, une motion pro-
testant contre cette réorganisation
qui. affirment-Us a entraîne un
surcroît de travail et de pénibilité

pour les gardiens de la paix et un
gaspillage inutile des deniers
publics ». Les policiers ont été
reçus par le directeur départe-
mental des polices urbaines, qui

s’est déclaré prêt à discuter avec
eux d’amélioration des conditions

de travail dans le ciadre des nou-
veaux services.

FAITS DIVERS

L'Officiel international des tableaux et objets

d'art volés» publie son premier numéro
Le vol d'objets d'art et de

tableaux, nouvelle forme du ban-
ditisme, se développa n’est pas
de jour que l'on apprenne que des
cambrioleurs spécialisés et bien
Informés ont enlevé dans un
musée ou une collection particu-
lière telle toile de maître ou
telle statuette de grande valeur.
Ces objets peuvent être revendus
et achetés en toute bonne fol par
des antiquaires ou des amateurs.
La difficulté consiste A les re-
trouver, autant qu'à saisir les
malfaiteurs.
Pour aider les victimes de tels

vols Interpol dispose d'un fichier
des œuvres volées, et en Italie la
brigade spécialisée de l’arme des
carabiniers publie deux fois par
an un album reproduisant les
objets disparus. Mais ces docu-
ments ne sont pas accessibles au
grand public.
Dû à l'Initiative privée l'Officiel

international des tableaux et ob-
jets d'art volés, édité en six lan-
gues : français, anglais, allemand,
italien, espagnol et japonais pu-
blient désormais cm catalogue
mensuel « 1 1 . Les photographies es
caractéristiques des œuvres déro-
bées y figurent accompagnées
d’un numéro de code, ce qui per-
met à la victime de garder l’ano-
nymat. Cette publication. Intel-
ligemment présentée, est destinée
à tous les professionnels mar-
chands de tableaux, antiquaires,

(1) 35. rue La Boétie, h Paris (8»),

25 F.

Joailliers, commissaires - priseurs,
experts, conservateurs de musées,
douaniers, préteurs sur gages.
Le premier numéro. Imprune sur

papier glacé et vendu 25 F. permet
d’apprendre que l'on recherche
des œuvres de Picasso, Soutine,
Courbet. Pissarro, Kisllng. Signac.
Brayer, Munich, ainsi que des toi-
les de peintres du Quattrocento,
des vierges polychromes, des por-
tes de tabernacle, des tapisseries
des Gobélins, des Flandres ou
d'Aabusson, des faïences dTXrblno,
des chopes de Nuremberg, etc.

• Le vol d la galerie Oder-
natt : dix toües retrouvées. —
Dix des vingt toiles dérobées dans
la nuis du Irr an 2 novembre 1973
& la galerie Hervé-Odermatt,
85 bis, rue du Faubourg-Sain t-
Honoré, à Paris, ont été retrou-
vées. mardi 25 février, par la
police, à Monte-Carlo, dans le
coffre de la voiture de M. Jac-
ques Laporte, décorateur & Paris.
Les policiers voulaient simple-

ment contrôler l’identité de cet
homme qui s’intéressait de très
près aux vitrines des magasins
de luxe de la principauté, mais
SL Laporte tenta de s'enfuir en
sautant tm mur de 6 mètres de
haut. Les deux jambes brisées, le

receleur a été hospitalisé et n'a
pu être interrogé. Plusieurs fois
condamné pour recel, M. La-
pone ne semble pas être l’initia-

teur du cambriolage mais plutôt
un intermédiaire. — (CorrespJ

? . S
p -
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MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE 1 8 - 2. DÉBUT DE MATINÉE

Evolution probable dn temps es
France entre la Jeudi 27 février à
• liearc et la vendredi 28 février A
24 heurte :

1 032.2 millibars, soit 774.2 milli-
métrés de mercure.

L’anticyclone centré sur l'Allema-
gne le 27 février, A 0 heure, se
décalera vers l'Europe centrale en
s’affaiblissant un peu, mais un maxi-
mum persistera but les lies Britanni-
ques. De l'air plus humide venant
de la mer du Nord pénétrera ainsi
sur le nord de notre pays, tandis
que les perturbations océaniques
donneront des nuages plue abondants
sur nos réglons do l’Ouest.

Vendredi 28 février, du bord des
Vosges A 1a Flandre et A la Picardie,
le temps aéra brumeux, et des nuages
boa pourront persister localement
V après-midi, entraînant une baisse
des températures maximales. Los
vents, faibles, s’orienteront au sec-
teur nord.

De la Manche occidentale aux
Pyrénées, le ciel deviendra progres-
sivement plus nuageux, et quojques
plulee sont possibles dès le matin
prés de l'Atlantique, puis dans l'Inté-
rieur l'après-midi et le soir. Les
vente, de sud-est A sud. se renforce-
ront, mais loi températures subiront
peu de changement.
Sur le reste du paya, le beau temps

ensoleillé persistera après la dispa-
rition rapide de quelques brumes
formées en fin de nuit Des gelées
auront encore lieu au lever du Jour
et les températures maximales seront
en légère hausse
Jeudi 27 février. A 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau ds la mer était, A Paris, de

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée dn 26 février ; le
second, le minimum de la nuit du
26 au 27) -r Biarritz. 17 et 7 degrés :

Bordeaux. 15 et 2 : Brest, 13 et 5 :

Caen, 12 et —2 ; Cherbourg, 10 et 3 :

Clermont-Ferrand. 13 et —4 : Dijon,
10 et —1 : Grenoble. 10 et — 3 ; Lille.
9 et —1 ; Lyon, 11 et — 3 : Marseille.
15 et I ; Nancy. 9 et —3 ; Nantes. 14
et 1 : Nice, 14 et 6 : Paris- Le Bourget.
10 et 0 ; Pau. 17 et 1 : Perpignan, 14

Journal officiel

Sont publiés au Journal offi-
ciel du 2*7 février 1975 :

DES DECRETS
• Nommant M. Jean Blancard

président du conseil d’adminis-
tration da Gaz de France.

• Nommant ML Paul Menti*
délégué général & l’énergie.

UN ARRETE!
• Portant organisation de la

recherche scientifique et techni-
que en matière de protection de
ta nature et d'environnement au
Œlntetère de la. qualité de la vie.

MOTS CROISÉS

PROBLEME ZP 1 088

ï _2_3_4 5 6 7 *9
VERTICAIJTMFW'r

1. Principal élément d’une exé-
cution d’ensemble ; Eut une]
triste fin. — 2 Note : Consacrée,

f— 3. Se dit après l'ouverture et
avant le premier tableau ; Abré-
viation. — 4. Bêtes de— somme ;

Article Indéfini — 6. De toutes les
I

couleurs : Etait un lieu de ren-
dez-vous matinaux. — 8. Pré-
fixe : Se fatiguait à .la tâche. —
7. Grande nappe ; Pincent les)
lèvres. — 8. Conjonction : Se bor-
nent à rendre. — 9. Passait son|
temps à chercher la petite bête ;

Romancier.

Solution du problème n* 1 087

Horizontalement

HORIZONTALEMENT
L Homme de principes. — IL

Domaine préféré des poètes ; Fit
des découvertes intéressantes. —
HL Défaut vraiment désolant. —
IV. Souvent pris pour ce qu’il
n’est pas. — V. Incite à prendre
le large ; Canton de France. —
VL Etaient maltraités par le bro-
dequin ; Préfixe. — VIL Quel-
qu'un ; Liquide— nourricier. —
VUX Souvent absent. — CSL Pré-
fixe : Peuvent devenir mères sans
conception. — X. Ne lâche pas
facilement ce qu'l] serre : Mince,
alors l — XL Modeste marque
de reconnaissance ; Abréviation.

L Léman (cf « Omble a) ; EOR.— il An aplasie (cf « anaplas-
tJe »). — ÔX ESt : Item. — IV.
Nui ; Verso - V, Nitée. — VL
Eteinte — VIL Ce ; Dièser. —
vul Test

; Me. — LXL Céréales.— X Mots : Reua. — SX Ale
Edite.

Verticalement

3. Laennec ; Ma. — 2. Ensuite !;

CoL — 3. Matité
; Tête. —

AP. . Elders. — 5. NL ; Venise.— 6. Aïe ! : Têtard, — 7. B&-
fcrées ; Lei. — 8. Oies ; Emeut. —
fl. Rémo ; Presse.

GUY BROUTY.

CARNET
Naissances

— as. Patrick Chiche et Mme. née
Nlcfcy Gotefc ont U Joie de faire
nsi* de le naissance de leur fme

Caroline - Christine,
née le 25 février 1978.
Clinique da 1a Muette,
Paris (16*).

— M. Hubert Roux et Mme. née
Christine Olivier - Martin, Jean
Christophe, QamriTf et Stéphane ont
la joie d'annoncer la rmfr”»ne" de

Damien.
le 34 février 1875.
L rue de la Mignonne.
69009 Lyon.

— Lise, née Fontaine, et Alain
Jacob sont très heureux d'annoncer
la naissance de

Marie.
Paris. » février 1975.

Décès

MAGISTRAT GENERAL

RENÉ CAMADAU
prie d’annoncer leOn noos

décès dn
magistrat général René CAMADAU,

ancien Inspecteur général
de la Justice militaire,

commandeur de la Légion d’honneur,
survenu A Paris le 25 février 1975.
De la pan de
Mme René Camadau. son épousa,
Mlles Paulette et Raymonde

Camadau. ses cousines.
Des famine» Camadau, Cbabert,

Thlrlet, Lemonnler. Gsnoud et Thos*.
La cérémonie religieuse aura Ueu,

le vendredi zS février A 10 heure»,
en l'église Saint-Louis de» invalides
oü l’on se réunira.
Cet avis tient Ueu de Caire-part.

(Né le 20 lévrier IB» A La Celle (Algé-
rie). M. René Camadau, engagé volon-
taire en VUS, entre A l'école da officiers

de Saïnt-Maixent le 2 novembre 1920. Il

est nommé magistrat stagiaire au grade
de capitaine, A Alger, eu mois de iulT-

let 1932, avant d'occuper le poste de
substitut A Alger, A Fort-de-France, A
Oran et A Tunis. En 1939. il est nommé
substitut su tribunal militaire du agarti
général de la Vil* armée puis, à la fin de
cette même année, commissaire du
gouvernement A la 25» division d'infan-
terie et, en avril 1940, commissaire du
gouvernement A la M* division d'infan-
terie.

Fait Prisonnier A Dunkerque, le 4 juin

1940, (I est rapatrié le 12 décembre. En
avril 1941, n «si nommé substitut au tri-

bunal militaire permanent des força
armées d’Oran. Promu colonel le 8 avril
1949, il devient Inspecteur de la iustlce
militaire le 15 îuïllet 1956 ; magistrat
militaire de première dusse le

16 novembre 1956. puis magistrat général
le 11 février 1957, il est admis A la
deuxième section le l« juillet 1958 avant
d'être rappelé en activité le 15 février
1935 comme commissaire do gouvernement
eu tribunal permanent des forces armées
d'Oran.J

— Le président et 1* bureau de
l’Ecole des hautes études en sciences
sociales
ont le regret de faire part du décès
de

X. narre BERNARD,
chef de travaux,

survenu le mardi 35 février.

et

— ML Victor Ckaxlet.
M. et Mme Pierre Chariet,
M. et Mme Philippe Chollet

lents enfants,
Mlle Ariette Chariet,
MM. Bernard. Jean et Daniel

Chariet.
Leur famille et leurs amis,

font port du décès de

Mme Merle-Rase CHAüLET,
née Pascau.

survenu dans sa quatre - vingt
dixième année.
Les obsèques religieuses ont eu

lieu A Luz-Saint-Sauveur. le 22 fé-
vrier.

58. rue de 1’Ambnl-Mouebec.
75014 Paria.

— Tvfmf* AUlnd Maugute,-
Le» docteur» Françote» «t Gérant)

Mancfet et leur tille,

ML Jeea-NoB Mhuguin.
Mme et ML Douta AÆaugubk.
ML 13o! Quercy,
Mme Berthe Mongols veuve Lan—

quettn,
Mme et x. Robert Mnaolet m

nue.
Le» famlUae parantes «c aaiffeb,

ont ' iixnmentn douteur de faire paît
dn décès de

sl Alfred HtAxrcraar,
ancien «ère de racole normal»

supérieure, • •

faroeetonr d1Académie
«hevaUer da le Légion. d'honneur.

nfHHw
de Tordre national du Mérite

commandeur
de l’ordre des Palmes académiques,
survenu. A Bordeaux te 33 février
H«S, A l’âga-d» cinquante-quatre
ans. et remercient très sincèrement
les personnes qui- se sont associées
A leur deuil. . .

Les obsèques ont en lien A Vtite-

Mi
— Cne menas peur te repos’ A*

rtuw e* • • - >

.

André UMUOt

.

décédé te 4 Janvier 1975, son célébrés
te JuzuU 3 mare à-.lü heures, en
EfeSae TSfatré-Danao da Vtaowmeu,
ma .

Raymond-dû-Temple .i Vfcû-
csnnn*-- (métro : tClhfltrëu -4e - Vto-
oeunes).

ConBHÜbte:^
' — Ltambanaâsizf de I* KAtfü&nque
fédérale d'ARsuagse -a rends su nom
du président de te Répuhuaue fédé-
rale d’AUamegm. ’K. wAtorïtoheel.
tes .

insignes de oUDUBuAnc .de
l’Ordre du mérite de -le République
fédérais d'Allemagne au

. médecin
-général Charles Abadie pour eervloM
rendus aux victime* de guerre sur
te plan IntcruatlonoL. •; \ -

franche - de’- Confient (Pyrénées -

limité familiale.
|

Orientales) dans l’intl

— lUIVf'i* »WH« MlmM
Le docteur et Mme Léon MlzrehL
ML RaTreond Mlsrahl.
M. et Mme Joseph. Mlsrahl. .

Mme Louise Chouëka,
Didier, Philippe. Ann» et Thierry

Mlzrahl.
ont la douleur de faire- - part - du
décès de

M. David MXZBAHL
leur, époux, père, frère et grand-père.
LInhumation aura Ueu daxta le

caveau de famille vendredi 28 février -

1873 A 14 h. 45. au cimetière de
Bagneux-Parteten. Réunion & la porte
principale ou A la I0?« division.

72, rue de Sèvres,
73007 Paris.

<— fA.tf.CJtP. (Amlcatodwualte*
cofontaJae de la- région parisienne)
organise son.

.
areemblés générale

annuelle dimanche 3, mars A fl lu 13,
dons lea salons de la- Société des
horticulteur* de France. 84, xpe de
Grenelle A Pariai -Elte sera suivie.
k 13 heures, d’un repas amloal. Ren-
seignement» : «a ru» de BhAteeudun
A PUfe-SR. TèL 3 874-33-78.

— L’assemblée générale de l’Ami-
cale du 48* B£ ' aura . Beu; le
dimanche s mare. A'üO heure»,' A la
caserne de ReUQly. 31V- ma de Reullly,
73013 Paris. EOe sera suivi» au déjeu-
ner . amical annuel au mes». 'Ren-
seignements et Inscriptions :

VL ElBchori. 7. rue Brocs g Paris-sr.

— Montlgny - lés - Mets - Metz -
Parte.
On sous prie d’annoncer le décès de

Mme Léon BOOPEET,
née Morte Duruy,

décédée à Mcratlgny - lès - Metz te
18 février 1875. dans sa quatre-vingt-
cinquième année, manie des sacre-
ments de l’Eglise.
La messe d'enterrement a été célé-

bré» le vendredi 21 février 1975, en
l'église Sainte-Thérèse de Metz,
suivie de IInhumation au cimetière
dUlange (57), dans le caveau
familial.
De la part de
M. Léon Roupert. son époux,
M. Jean Roupert, Mme née Oeor-

gette Amour.
M* Claude Roupert, Mme née Chris-

tine laakaaon.
M. le docteur Georges Roupert.

Mme née Nicole Massln,
Ses enfants,
M. Louis Dlzlnger. Mme née Claude

Roupert et leur fila.

Mlles Catherine. Christine et Cécile
Roupert.
Jean-Hague» et Guy Rempart,
Ses petits-enfants et arrlère-petit-

nis.
Ainsi que tonte la famille.
54 bis, rue de Font-A-Mouason.
57000 Montlgny-lès-Mfetz.
4L rue de Gaulle.
57000 Montlgny-Ma-Mèta.
7. rue Dante,
75005 Paris.
5. boulevard Clemenceau,
57000 Metz.

— BotuA - Laugier
vient de mettre au concoure quatre
sujets dotés chacun d*tm prix de
1 500 tiranca. Las mémoires devront
.-avoir entre anjt et deux conta- pages
dactylographiées, être rédigés en
français -.ou en anglais et parvenir
avant te 1er ms» 1878 au siège de
l'Association (54. rua- de- 'Varan»,
75007 Paris). Les sujets peuvent éga-
lement être retirés su siège de
l'Association ; -Ite concernent la
défense de 1Individu, la» institu-
tions Internationale», la finalité des
universités, l’Industrie : pharmaceu-
tique.

Remerciements

Mme MM|Tlw Picard et ses
enfante adressent team remercie-
ments A toutes les personnes leur
ayant témoigné du marques da sym-
pathie lors du décès da

KL Maurice PICARD.

Soutenances de thèses

— Vendredi 38 février A 14 h. 30.

université de Toulouse-La MlraU,
salis 374, M. Yves Denis : c Paradoxe
et catholicisme : essai sur la pensée
de G. K. Chesterton. >

Vîntes et conférences

et 0 ; Rennes, 13 et I ; Strasbourg, la
et —3 : Tour». 13 et 0 ; Toulouse, 15
et — 2 ; Ajaccio, 13 et 0 ; Pointe-A-
Pitre, 26 et 2L

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam. 10 et —3 degrés;
Athènes, 11 et 5; Bonn. 12 et —2;
Bruxelles, 10 et 2 ; Le Caire, 18 et 10 ;
Ues Canaries, 24 et 15: Copenhague,
fl et — 2; Genève, 7 et — 4; Lisbonne, I

18 et 12; Londres, 10 et 1; Madrid,
13 et 2 ; Moscou, — 3 et — 13 ; New- .

York. 8 et 3 ; Paüna-de-Majorque, 17
et — 3 ; Rome, 13 et 2 ; Stockholm, 5
et —fl : Téhéran. 14 et 4.

— Mme Roger DevUlé. son épouse.
M. et Mme Antoine DevUlé. ses

enfants.
Mme Druelle, sa soeur.

M. et Mme René Druelle,

neveux.
ont la douleur de faire part du décès
de

M. Roger DEVUJUfc,
chevalier de l'ordre du Mérite,

survenu A Baugé le 28 février.

Les obsèques civiles auront Ueu
A Baugé. la vendredi 28 février

15 heures.

le décès, le— Nous apprenons
34 février A Alôs, de

M. Jean RICHARD-DUGROS.
IHé le 17 «membre 1908, A Mèt

(Gard), M. Jean Richanf-Oucros présidait,

depuis 1970, la chambre de commerce
et d'industrie d’Aite. Ingénieur de l'Ecole

centrale. Il était président-directeur géné-

ral, depuis 1938, des EtBbitesemwrts

J. Richord-Ducroa A Alôs (trais usines

de constructions métalliques et de grosse

chaudronnerie)
.
et président - directeur

général, depuis 1948, de la Société céve-

nole de réparation de wagons.]

— On nous prie d’annoncer le

rappel à Dieu de

Mme veuve Paul LAROCHE,
née Jeanne Brochons,

directrice d’école honoraire,
survenu le 38 février 1975, munie
des sacrements de l"KgUse, à Paris-
IB». 20 bla, rue Cortambert. dana sa
quaira-vingt-sixième année.
De la port de ses parents, amis,

et tous ceux qui l'ont aimé.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi 28 courant, A
15 h. 45, en l'église Notre-Dame-de-
Grftce de Passy (10. rue de l'Annon-
ciation. Paria-lfl»), sa paroisse, où
l'on se réunira.
L'Inhumation aura Ueu au cime-

tière do Père-Lachaise, dans le

caveau de famlJl.e.
Le présent avis tient lieu d« faire-

part.

et

— M. Edgar Mamaia.
VL et Mme Philippe Mamaln

leur fille.

Mme Juliette Cosette,
ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Edgar MAMAIN,
née Mireille Rloquert,

leur épouse, mère, grand-mère «t
tille,

survenu au terme d’une longue
maladie, le 25 février 1975.
La cérémonie religieuse aéra célé-

brée te vendredi 28 février 1375 à
10 h. 45, en l'église Notre-Dame de
Tlacenncfi, 82. rue- Raymond-dû -

Temple,
L'Inhumatlou aura Ueu le même

Jour vers 18 h. 30, au cimetière
d'Heu fines (Indre}.

rue Raymond-du-Temple.
Vincennes.
Domaine de la Beaujonnerle A

Heugnes 38240 EcuelUe.

— On nous prie d'annoncer te
décès de

M. Victor TREHBT.
De la part de
M. Victor Trehet, son père,
Mme TTOhet, son épouse,
Virginie, sa tille,

Se» frères, sœurs, beaux-frères,
belles-aceurs. ondes, tant*», cousins,
cousines et amis.
Les obsèques auront Ueu te ven-

dredi 28 février A 15 h 48, en l'église
de Salnt-Phlllppe du Roule où Ton
se réunira.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

Anniversaires

— La famille de
M. André CHENBRENOIT,

,

ancien rédacteur en chef
du c Monde »,

informe ses amis qu'un service anni-
versaire sera célébré A sa mémoire
dana l’Intimité A Crezancy (02), te]

l«r mars.
et leur demanda d'avoir une pensée
pour lui.

— Mme ta docteur Françoise
Drueane et ses enfanta prient d'assis-

;

ter ou de s'unir d’intention A la 1

mes» qui sera célébrée le samedi
I*» mare 1975. à U heures, en l'églln

|

Notre-Dsme-do-rAssomption, avenue

,

Gallienl, Meudon-Bellevue (93). A la
|

mémoire de
M. François DEÜESNE,

Ingénieur-docteur,
disparu en mission lors de la estas-

|

trophe aérienne d'Ermenonville la
3 mare 1974.

Messes anniversaires I

— RotalUy-euz-Sekne (Aube).
Une mess» à ta mémoire de

M. Jean JACOBS,
ancien proviseur

du lycée de Romllly,
aéra célébrée le dimanche 2 mars,
en l'église Saint-Martin de Romllly,
A il heures. Toutes les personnes
l’ayant estimé peuvent y assister.

VENDREDI 28 FEVRIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — U h,
devant Téglise, Mme Détins :

c Eglise Saint-Marri ». — U h,
80, rue des Prunes-Bourgeois, Aime
Legregeola : « Hôtel de Soubtse- « h. lis. ma 'de la. Tombe-
Xssalre. Mme Ostrald t-e Lee réser-
voirs de MOntaourts ». — 15 h.
42, avenue des GobéUna, Mine Ver-
meerech : « . La manufacture des
GoheUns ».

15 h. Hôtel de ta monnaie, quai
da Contl : c Larda XV »
Angot). — 15 bu, métro Cardinal

-

Lemoine : « Jardine, frénovation du
quartier Monffetaid, Saint-Médard »
(A .

travers Paris). — 15 h. 30.
métro Pont-Marie t « Hôtels du
Matais » (Mme Camus). — 14 h. 30.

musée, fl, place -Paul-Palntové :

c Musée -de Cluny et Tbermee de
Lutèce » (Mme Ferrand) (entrées
limitées). — 15 IL, entrée du bar,
Mme JUst : « Toute l’histoire des
Champs-Elysées ohw Ledoyen »
(Mme Hagar). — 15 h. métro
Ménllmoutant : e Le village de
Ménllznonîant » (jadis et naguère).
— 15 h, 13, avenue Montaigne :

< Salons d’expoeltlon da la maison
Porthault » (Farta et ean histoire).
CONFERENCES. — 15 h. Musée

dn arts décoratif», 108, rue de
Rivoli, Mime Véra Gtanoff : « Orfè-
vrerie française des dlz-holtlèmB et
dlz-neuvUme siècles ». — 15 ü. et
18 h., 18, avenue da New-York.
A. Farinaud : c Sommes-noria des
phallocrate» ? » (Union de femmes
peintres et sculpteurs). — 20 h_
5% rua de Londres ; c Scientologie.
Philosophie reUgteum appliquée.
Méthode de libération spirituelle
et cours d’efficacité personnelle »
(Efelisa de Sctentolagy de France),
entrée libre. — 20 h. 30. 26. rue
Bergère, M. Jean-Pierre Gaillard :
« A la découverte do l’amour sans
objet » (L’homme et ta connais-
sance). — 20 h, 71, rua du Fau-
bourg-St-Honoré, M. Jean dTvolre :
c L’évolution historique du chrtatta-
ntame et l'unité spirituelle du
monde » (Institut d’herméneutique).

Bitter Lemon
de SOHWEPPES.

C’est vral
^
qu’il est différent

Tunmer

SOINS
SKI - TENNIS - GOLF - CHASSE

EQUITATION

5 place Saint-Augustin 75008 Paris
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les ministres dn pétrole de l’OPEP ont mis au point

la déclaration qui sera soumise à Alger à leurs chefs d'État

Une session spéciale aura lieu au printemps pour discuter du prix
et de la production du <r brut

»

Vienne. — Les ministres du
pétrole de l’OPEP qq discu-
taient plus jeudi 27 février que
de points de détail, et leur réu-
nion s’est achevée en fin de
matinée. Us avaient terminé
mercredi soir la préparation du
projet de déclaration, qu'enté-
rineront leurs chahs d’Etat au
cours du prochain sommet »
d’Alger. Ils doivent cependant
en discuter avec leurs collègues
des finances et des affaires
étrangères, avec lesquels ils se
réunissent & partir de samedi
prochain dans la capitale algé-
rienne.

Le communiqué final des mi-
nistres du pétrole de l’OPEP
indique qu'outre l’accord sur le
projet de déclaration commune
pour Alger ils se sont entendus
pour que la commission écono-

De notre envoyé spécial

inique de l’Organisation étudie
les problèmes posés par le cours
du dollar en avril Au cas où cette
monnaie continuerait à baisser,
une réunion extraordinaire des
ministres pourrait être convoquée
après celle de la commission, en
avril ou en mal Sinon, la ques-
tion sera & l’ordre du jour de la
réunion prévue en juin.

D’autre part, les ministres de
l’OPEP ont approuvé Les deman-
des de primes de qualité présen-
tées par Abu-Dbabl
Quant aux réductions de pro-

duction destinées à enrayer la
baisse des cours du pétrole, 0 a
été reconnu qu’on en avait parlé
à Vienne au moins au niveau des
experts ; mais il se confirme que
POPEP n'estime pas le moment
venu de coordonner ces réduc-
tions, au moins officiellement.

Payer le pétrole en dollars
mais calculer son prix autrement

Sur le dollar : « Tout le mande
est tombé d’accord pour dire qu’il

y avait un problème, mais Ü est
«I complexe que nous n'avons pu
prendre de décision t, a déclaré
mercredi soir le ministre Iranien.
Selon lui, les pays de l’OPEP
continueront à se faire payer leur
pétrole en dollars, à cause de la

liquidité et des facilités qu'offre
la monnaie américaine. Mais Us
pourraient calculer le montant de
leurs revenus & venir par réfé-
rence à un cocktail de monnaies
fou aux droits de tirage spéciaux
du-Fonds monétaire) et ajuster
en conséquence les prix du pé-
trole en dollars.

La grande affaire des ministres,
;

celle qui a occupé pratiquement
'

tout leur temps, a en réalité été
la préparation du c sommet s
d'Alger et, au-delà, de La confé-
rence internationale. « Tl y a eu
un accord à la dernière réunion
d'Alger, nous a rappelé M. Ab-
desseiam, le ministre algérien,
pour qu'une conférence interna-
tionale réunisse les pays indus-
trialisés et les pays en voie de
développement (parmi lesquels

les pays de l'OPEP) et pour que
cette conférence traite de l'en-

semble des problèmes de matières
premières et de développement. »

La représentation du tiers-monde

Comme nous lui demandions
s'il voyait une objection à ce
qu’un représentant de l’Agence
internationale de l’énergie parti-
cipe. i {a conférence, comme l'a

récemment demandé M. Kissinger
à M. Giscard cTEstalng, U nous a
répondu ‘ « Nous n'avons pas
d’objection en ce qui concerne

O Le conseil des ministres a
nommé, sur proposition du mi-
nistre de l’industrie et de la

recherche, ML Marceau Long,
secrétaire général du gouverne-
ment. comme membre du comité
de l’énergie atomique en qualité
de personnalité choisie par le pre-

mier ministre en remplacement
de M. jean Donnedieu de Vabres.

MONNAIES
ET CHANGES

U BAISSE DU DOLLAR

S'ACCENTUE : 4,17 F

ti baisse du dollar s’ect vivement
|

accentué» Jeudi matin sur tons ici

marchés dos chances, en dépit de
l'Ajournement de tonte décision
le concernant à l’Issue de la réunion
i Vienne des producteurs arabes de

pétrole. A Zurich, la monnaie amé-
ricaine a crevé le plancher atteint

le 27 Janvier dernier, tombant A prés

de US francs suisses ; 4 Francfort,
lOc'cUnalt au-dessous de US dents-
dwnnta, se rapprochant dn cours
de 2ja dentschemarlu enregistré

lors de l'effondrement de Juillet 1973,

et, A Paris, elle est revenue à 4,17

francs contre 449 francs. Les ban-
ques centrales, apparemment, sont
fort pen intervenues Dans les

milieux cambistes, on n'ose plu faire

de pronostics eut l'évolution des
son» un» le futur proche, certain»

s’attendant A nu réédition de 1a

crise de l'été 1973.

Le franc suisse

dans le «serpent» européen?
Là président de la Banane natio-

nale misse, BL Fritz LeawUler, a
rejeté manu, A Zurich, tout projet

«^instauration d’un donble marché,
la Confédération ne disposant pas dn
personnel administratif requis pour
Pappilqaer. En revanche, a a qua-
lifié d' a Intéressante a la possibilité,

de rejoindre la > serpent a européen.
Indiquant que cette solation était A
l’étude dans ns services. Elle per-
mettrait de thnlter l'écart avec ,

cer-

taines monnaies comme le dentsehe-
inaric. fc l'égard duquel le franc

suisse mt réévalué de U K on un
an et atténuerait les difficulté* des
exportateurs helvétique» fl*Allemagne
fédérale est le .«ramier partenaire
commercial de la Suisse).

la participation des pays indus-
trialisés. De toute façon, nous
n’avons pour le moment rien
accepté ni rien refusé Ce qui nous
préoccupe surtout c’est la repré- \

sentatUm du tien-monde. Tl ne
faudrait pas que la représentation
des différentes régions soit fixée
de l’extérieur. »

Et M. Abdesaetam a ajouté cet
avertissement : « Si du côté :

des pays industrialisés on veut
faire cette conférence unique-
ment pour régler les problèmes
gui touchent directement ces

pays, nous considérons qu'une
telle conférence ne pourrait pas
réussir dons sa mission. *

A noter encore que la liste pré-
sentée par M. YamaniAUf laquelle

s'est fondé ML Giscard d’Esta.lng

H
(Dessin de KONKJ

m LES PREMIERS BARILS du
pétrole britannique de la mer
du Nord seront disponibles en
mai prochain, écrit la presse
londonienne. H s'agit de la

première production du gise-
ment d'ArgylI, sur la cûbe occi-
dentale de J’Ecosse. La produc-
tion du gisement est estimée
à trente-cinq mille barils par
jour UA million de tonnes-
jour), soit environ 2 % de la

consommation britannique de
pétrole.

AUTOMOBILE

Les débrayages se poursuivent aux usines Renault

• A BILLANCOURT, des réu-

nions (mt eu lieu dans les ateliers

d'outillage et d'entretien, le

27 février, afin de développer le

mouvement revendicatif des ou-
vriers professionnels. D’après la

C.GT, les soudeurs du départe-

ment 38 (presses) « auraient obte-

nu des garanties de la direc-

tion ». Us auraient, selon l’Huma-
nité, c repris le travail dans ren-
thousiasme. non sans affirmer

qu’ils continueraient à agir pour
imposer des négociations rapi-

des »

• A SANDOUVILLE, six dé-
brayages ont touché, le 28 février,

les départements « sellerie ».

« peinture », « tôlerie »,.« assem-

blage x Les ouvriers de ces ate-

Sm ont ensuite défilé dans
l’usine, où ils ont tenu un mee-
ting.

m AU MANS deux meetings

ont su lieu, entraînant des dé-

brayages suivis, d’après la C.G.T.

et la CJD.T, par W % des effec-

tifs horaires. Les syndicats exigent

des négociations et avancent deux
revendications principales ; op-
pression du coefficient minimal
Ses OJB. et augmentation uni-

forme de 250 F.

• A CLEON la direction a

annoncé trois journées chômées :

une le 28 février, deux autres a
Pâques.

Chez Peugeot

Peugeot est touché à son toux.

• A SOCHAUX, si las caristes

ont renoncé & la grève inimitée.

Us ont encore procédé jeudi matin

à des débrayages suivis parte
département des expéditions, usa

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Deuttchsinarici
j

Francs suisses

O tuaiM
.-I mois

« mois .........

syndicats c s'indignent du refus
de la direction de s’asseoir à la
table des négociations » et ont
l’intention « d’accentuer le mou-
vement des pétitions et des délé-
gations s qui entraînent des ar-
rêts de travail. Les revendications
des caristes visent à l’obtention
d’avantages équivalents à ceux
enregistres chez Renault.

• A BEAULIEU (cycles), les

trois mille ouvriers ont cessé le

travail mercredi 26 de 10 heures
& 17 heures pour protester contre
les deux Jours de chômage tech-
nique que la direction voudrait
leur imposer.

BERL1ET

ANNONCE TROIS JOURNÉES

DE CHOMAGE TECHNIQUE

La direction de Ber11 et a an-
noncé, le mercredi 26 février, trois

journées de chômage technique.

Les arrêts de production auront
lieu les vendredi 28 février, ven-
dredi 28 mars et mardi 1" avril.

Pour compenser partiellement La

perte de salaire qui serait d’envi-

ron 5 % de la rémunération men-
suelle, l’entreprise versera une
indemnité compensatoire uni-

forme de 50 F par vendredi chômé
et de 60 F par autre jour cbômè

Cette mesure a été rendue né-

cessaire, a dit la direction de
Beriiet, par la brutale aggravation

depuis octobre de la situation du
marché français du poids Lourd.

La chute est de l’ordre de 45 %
par rapport à l’année précédente.

Les commandes sont en baisse de

60
En réplique aux mesures an-

noncées par la direction, des dé-

brayagee d’une durée d'une heure

ans usines de Vénissieux, ainsi

que Huns les autres unités Berllec

de la région lyonnaise, ont été

organisés Les délégués syndicaux

Mat rappelé leurs principales re-

vendications : retour aux qua-

rante heures hebdomadaires au

lieu de quarante - trois heures
actuellement, BPna diminution de

ressources.

Tendance au ralentissement de la hausse des prix

(Suite de la première page.}

Sans cette décision — d'ailleurs

nécessaire — la hausse aurait ëië.

si le calcul est exact, de 0.8 5>.

de l’alimentation pourra être con-
tenue en 1975 entre 3 Ci et II r0
(hypothèse large, à cause des ca-
prices du temps et des impondé-
rables); celle des produits manu-

pour lancer ses Invitations à la
réunion préparatoire, pourrait 1

faire problème. L’Irak, par

,

exemple, aimerait participer di-
rectement non certes à la réunion I

préparatoire, mais au moins à la
conférence Internationale pro-

1

prement dite (ce n'est d'ailleurs
i

pas le président irakien qui se
rendra au a sommet d d’Alger,
mais le vice-président).
Tant qu'il s'agissait de fixer

les prix du pétrole, l'OPEP -.-tait

orfèvre. s'agit aujourd’hui de
tout autre chose. L'Algérie a
lancé l'Organisation dans une
grande aventure diplomatique
et U n’est pas sûr que les autres
pays membres y participent tous
dans l’enthousiasme.

PHILIPPE 5IMONNOT.

comme en décembre. Eta fait, facturés serait de 6 To ou

HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL (*)
(En pourcentages}

EN Z MOIS EN 8 MOIS
Ijanv. 1975 ijanv 1970
compjri- u fora pJ ré à
déc. 19741 juillet 19741

EN UN AN
(Janv. 1975
comparé à
lanv 19741

• ENSEMBLE
ALIMENTATION 0.6

Produits é base de céréales..

Viande de boucherie
Pore et charcuterie
Volailles lapins, produits &

base de viande
Produits de la pèche
Lait, fromages
Œufs •

Corps çras et beurre
Légume* et traits

A [Tes produits alimentaires .

Boissons alcoolisées

Boissons non alcoolisées

PRODUITS MANUFACTURES . L2
1) Habillement et textiles

3) Antres prod- manufacturés
dont :

— Meubles et tapis

— Savon' et produits d'en fret.

— Véhicules
— Papeterie, librairie. Journaux
— Combustibles, énergie ......

bta, etc.

SERVICES M
Logement
Soins personnels, habillement

.

Santé
Transports publics

Hôtels, restant., cafés, cantines

etc., etc.

(•} Indice calculé par 1INSEE sur la basa 100 en 1970.

raugmentation des prix n’a cessé

de se ralentir depuis tm an Elle

avait été de -L2 % entre janvier

et avril 1974. de 3.6 % entre avril

et juillet, de 34 * entre juillet et

octobre. Elle a été de 2.9 % entre
octobre 1974 et janvier 1975.

En février, la hausse des prix
devrait être de nouveau d’envi-

ron 0,8 e
!c. Certes, l’augmentation

des prix agricoles & la production
décidée à Bruxelles (+ 10.3 Té)

se traduira par une « poussée »
supplémentaire de 1 % de lin- I

dice. Mais, d’une part, ce 1 %
sera étalé sur plusieurs mois ;

d’autre part, U sera compensé
par la baisse de certaines ma-
tières premières agricoles lsucre,
oléagineux notamment) et par le

ralentissement des hausses des
produits manufacturés Les pou-
voirs publics s’attendent notam-
ment à voir baisser les prix de
détail de l'huile, de la margarine,
du café, du cacao.

Aussi estime-t-on. Rue de Rivoli,

que la hausse des prix de détail

IB EXPORTATIONS DE VOITURES

ET DE VÉHICULES INDUSTRIELS

ONT PROGRESSÉ EN JANVIER

Dans ss note mensuelle de
conjoncture, la chambre des construc-
teurs automobiles confirme qae le

marché français des véhicules a été
très mauvais en Janvier. Elle ne fait

cependant pas encore état de l’amé-
lioration survenue dans les premiers
jours de février (s le Monde » dn
23 lévrieri.

En Janvier, les tmmatricalatloas
de voiture» neuves en France ont
diminué de 31.9 par rapport à
celles de Janvier 1974. Pour les véhi-
cules utilitaires, la baisse est de
39,7 % dans l'ensemble, le marché
des gros camions étant particuliè-
rement touché (— 46,4 9ü).

A l’expo nation, en revanche, les
constructeurs français se sont bien
comportés : 166 477 voitures ont été
vend nés i l'étranger, marquant aJn/4
nne progression de 6.6 % par rapport
A Janvier 1974 (156 186).

Les exportations de véhicules utili-

taires ont porté sur 16 116 unités,
soit une augmentation de 14,1 % en
un an.

I

celle des services de 9 % (dont

7 7r pour les tarifs publics).

Les seules hausses de tarifs pu-
blics encore attendues en 1975
sont celles de la ELN-C.F. — 8 %
à 10 % en avril — et peut-être de
la RA-T.P. cet été (12 îô environ).

La relance- ie patronal, l'op-
position. les syndicats, la récla-
ment. Mais le gou vernement main-
tient sa politique. Les quelque
4 milliards de francs qui vont cire
progressivement injectés par
l'Etat dans les circuits de consom-
mation (subventions aux agri-
culteurs, augmentation des allo-
cations famiîaJes et du minimum
vieillesse) auront surtout pour
effet de compenser le coup de
frein sur 1a demande que provo-
que déjà I‘accumulation des
échéances fiscales : paiement —
en retard — des impôts locaux
et. pour certains, du solde de l'im-
pôt sur les revenus de 1973 ; régie-

ment du premiers tiers provi-
sionnel.
Les pouvoirs publics continuent

d'espérer que l'activité repartir;»
d'elle- même. que le creux de la
vague est maintenant dépasse.
Ont-ils tort de se montrer peu
act.fs ? Les indices des prochains
mois le diront.
Une chose est sûre en tout cas;

le souci principal du gouverne-
ment — de M Fourcade notam-
ment — n’est pas le chômage,
mais l'inflation et ie déficit
des paiements extérieur». M. Gis-
card d ‘Estains partage aiec
M Fourcade la crainte de voir
l’Europe se scinder en deux par-
ties. D'un côté, les pays riches et
forts comme l'Ailemagne et les

Pays-Bas. qui ont plus ou mains
maîtrisé leur inflation et assurent
('équilibre de leurs paiements ex-
térieurs. D’un autre côté, les pays
affaiblis comme la Grande-Bre-
tagne et l'Italie. Dans quel groupe
se situera la France ?

La réponse est évidente pour le

chef de l'Etat : la France ne peut
poursuivre durablement son ex-
pansion, s'industrialiser, maîtriser
ses problèmes d'emploi que si les

bases de son développement ne
sont pas mises en doute A l'étran-
ger. c'est-à-dire finalement si le

franc reste une monnaie forte. Il

y va non seulement de la crédibi-
lité de la France, mats aussi de
la construction ou. au contraire,

de l'effondrement de l'Europe
unie Ce sont ces Impératifs « ex-
térieurs s qui expliquent les choix
et la politique de fi£ Giscard
d’Bstaing.

ALAIN YERNHOLES.

M. Séguy réplique à ML Giscard iTEstehg

par d’autres chiffres

s Le monologue de M. Giscard
d"Estaing (-J n’est en somme
qu'une assez piètre tentative d'in-
duire l'optnion publique en
erreur *. écrit M Georges Séguy
dans l’Humanité du 27 février.

Le secrétaire général de la

C.G.T. conteste la valeur des
chiffres concernant la progression
du produit national brut avancés
par le président de la République
lors de sa causerie télévisée du
mardi 25 février ; Il s'agit, note
M. Séguy, « d'estimations, de
tendances — très approxima-
tives .. que l’O.CJJJS. ptiblie tou-
jours avec les plus grandes
réserves ».

a fl n’est donc pas sérieux de
fonder une analyse de la situa-
tion économique nationale sur des
données aussi légères. Et que dire
du fait que le président de la
République semble ignorer que.
parmi les grands pays du monde,
ü en est un qui s'appelle
CÜJÎ5.S.? Cela lui évite sans
doute d’admettre que la popula-
tion des pays socialistes ne con-
naît ni inflation nt chômage,
mais altère singulièrement la

crédibilité de sa démonstration. »M Séguy avance d’autres
chiffres :

e En matière de hausse des prix
en 1974, la France, avec 17A %
(152 TJ selon Vindice officiel l, se
classe derrière ntalie (24fi %),
mais devant la RJFJL (9J9 %i,
le Luxembourg (112 %h les
Pays-Bas (10.9 %J, le Danemark
(152 la Belgique (15.7 %). »

En matière d'emploi, M. Séguy
écrit qu'a ü ressort des derniers
chiffres connus selon les normes
du Bureau international du tra-
vail que la France se situe en
tête des pays d’Europe comptant
le plus important pourcentage de
chômeurs par rapport à la popu-
lation active : France 5 %. RfJL
42 Belgupte 4 %, Danemark
4 T*, Pays-Bas. 5 % ».

Enfin, le dirigeant de la C.G.T.
affirme que « la fameuse alloca-

maisfl I

CENTRE D'EDUCATION PERMANENTE

DE L'UNIVERSITE PARIS I

PROCHAIN STAGE :

DU 10 AU 14 MARS 1975

I - PUBLIC :

Tous ceux qui, ce possédant aucune notion de Mse. désirent
obtenir une première formation dans Le domaine économique.

Il - MÉTHODES :

Acquérir la connaissance de quelques mécanismes fondamentaux
qui gouvernent nos Eootétés. à partir de rexpértence vécue par
chacun

Hl - PROGRAMME :

• Les faits économiques et leur évolution.
m Agents et décisions économiques.
• Relations entre agents,

• Les tcaaages Internationaux. Donation. ICS politiques aatl-

inflationnistes, ta croissance.

IV - RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS ;

Centre d "Education Permanente de ('Université de PARIS I,

12. place du Parthéon. 75005 PARIS
T5L : MED. 74-40 - DAN. 21-50, poste 455. et ODE. 67-80.

tion d’attente, qui assure 90 du
salaire pendant un an. n'éfaif at-

tribuée. fin janvier, qu’à trois

mille trois cents personnes. Dans
le meilleur des cas. elle ne concer-
nera que cent mille allocataires
environ ».

LABOURSE'
AUXOBJETS
_RARES _

MEUBLES Français Anglais

Rustiques 19* s Bibelots Tableaux

anclBns 19* s. modernes Sculp-

tures. Objets de marine Japon.
Chine. Art nouveau. An Déco.

Bronzas. Curiosités

MARCHE CAMBO
75. rue des Rosiers. Saint-Ouen

Tfl. : 255-93-05

COMPAGNIE DES MERS DU SUD
Polertes paysannes anciennes

Nord-Sahariennes

et Haul-Atlas Marocain

3, rue des Prêcheurs. PARIS (l*T

ACHAT AU PLUS HAUT COURS
Tableaux anciens ei 19* siècle

môme accidentés

SCHIDLOWER, Stand 37

Marché CAMBO 324-24-45

BARILUOT - LECOLLE
Restauration d'évemalla et de

miniatures. TéL 277-99-93

133. r. VielIte-du-Templa. MARAIS

ANTIQUITES INSOUTES
Découvrez une palmeraie à la

Bastille servant de décor à des
objets du monae entier

5 rue de la Roquette 355-52-25

Achat - ANDREE VYNCKE Vente

Marché Cambo, stand 39. Sl-OUEN
Pâles de verre : Gallé. Walter.

Argy-Housseau. Daum. T. 273-06-52

LE TRIBULUM • ANTIQUITES
IMPORTATEUR - Vend directement
Meubles • Objets populaires d'Es-
pagne et Angleterre. Stock ImporL
portes, volets, défenses. 62. RUE
ST-DENIS, PARIS, TéL : 236-01-01

XAVIER - Céramiques - DAN 30-48

Bijoux, ceintures, divers

77. rue des 4-Vents — ODEON

ARTISANAT DU QUEBEC
18. rue Salnt-Sulpice 033-79-55

Email sut cuivre - Mocassins
indiens - Sculptures esquimaudes.

Bijoux anciens

Pour toutes annonces de profes-

sionnels ou de particuliers dans
cette rubrique, tel. 742-59-31.
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LA VIE ECONOMIQUE
LES PROBLÈMES AGRICOLES FINANCES.
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LE SENS DE LA JUSTICE ?
- Au total, c'est un supplé-

ment de revenu de l'ordre de
2 700 millions de francs qui a
été prévu en feveur des agri-

culteurs, supplément qui repré-

sente environ 5 % du revenu

brut d'exploitation de ce sec-

teur. Ce qui correspond aux
engagements pris au plus haut
niveau de l'Etat - U. Bonnet
a tait cette remarque après

avoir donné le défait des prîmes
qui sont attribuées respecti-

vement aux éleveurs et fi fous

les agriculteurs pour maintenir

leur pouvoir d’achat cette année.

En clair, le gouvernement
estime que sa - fusée a trois

étages » — prix, prime A la

vache et prime spéciale — a
atteint son ob/ecttf.

pas du tout, répliquent les

organisations professionnelles

.

Les pouvoirs publics riont lait

que les deux tiers du chemin,

estiment les experts des cham-
bres d’agriculture. Compte tenu

de (augmentation prévisible de
la production (4 a

/o), des
coûts d’exploitation (11 *h),

de la dégradation de la

monnaie (10 Ve), ceux-ci éva-

luent en effet raifort néces-

saire & 4 milliards de francs.

Et la Fédération des exploitants

demande que le dossier soit

rouvert en cours d’année. En

lait, personne, A (exception du
gouvernement, n’est vraiment

satisfait. La prime 6 la vache,

par exemple, contraindra les

petits éleveurs dont Ig troupeau

est inférieur à quinze vaches,

le plus grand nombre, é ne
pas renouveler leur cheptel lus-

qu'à la tin de Tannée..., mais
quelques autres toucheront ta

prime et vendront leurs autres

bêles en bénéficiant de cours
meilleurs.

Alors, pourquoi avoir précipité

les choses après (accord de
Bruxelles ? Volonté de couper
court A la grogne, qui à tout

moment pourrait reprendre dans
les campagnes ? Peut - fifre„
Echéance électorale ? Sûrement,
mais elle riest pas politique :

le conseil d’administration de
la F. N. S. E. A. est soumis A

renouvellement lors de son pro-

chain congrès. Dans trois

semaines. Bref, le gouvernement,
qui reste attaché A l’unité du
mouvement paysan, ne pouvait

laisser Véquipe sortante se pré-

senter les mains totalement

vides... au risque de prendre

des mesures non négligeables
globalement, mais dont le détail

est trop grossier pour aller dans

le sens de la Justice ».

Les viticulteurs manifestent
contre les importations

de vins italiens

De notre correspondant

Montpellier. — A l'appel du
comité régional d'action viticole, les

vignerons de l'Hérault ont manifesté,

mercredi 26 février, de Sâte â Mont-
pellier. Après s'ètre réunis dans la

matinée, devant les caves coopéra-
tives des chefe-Hau de cantons, ils

ont convergé vers Sâte. Ils ont été

arrêtés par d'importants contingents

de gendarmes mobiles. Les viticul-

teurs ont - filtré - la circulation

automobile à Mlrevai. issanka et au
Castellas. sur les routes nationales

se dirigeant vers Montpellier.

Au cours de l'après-midi, tandis

qu'un cortège prenait la direction de
la préfecture de l'Hérault où une
délégation de parlementaires devait

être reçue par M. Marcel Blanc,

préfet de région, des commandos
gagnaient l'ancienne mairie de Mont-

pellier. où se trouve actuellement

l'antenne locale du consulat d'Italie.

Surprenant le service d’ordre, plu-

sieurs dizaines de manifestants, dont

LE GHALEUIL
4, nu de l'Arcade (8M - 265-53-13

SALONS PARTICULIERS

POUR REPAS D'AFFAIRES

Tous tes mercredis « La Mouclade »

FORMATION EN TEMPS DE CRISE?

PLUS QUE JAMAIS RIGOUREUSE !

STAGE D’ETUDE DE LA GESTION DES ENTREPRISES

23 jours pour

-dépasser ses techniques

- comprendre celle des autres

- appréhender la politique de l’entreprise

10 STAGES GESTION-DIRECTION PAR AN

1
er ET 2" TRIMESTRES

GD 136 : 4 mars - GD 137 : 2 avril - GD 138 : 5 mai

INFORMATIONS: CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT
108, Bd Maiesherbes, 75017 PARIS

/LEUC Tél. : 267.32.40

UN RAPPORT DE LA COMMISSION EUROPEENNE

Les grands principes de In politique commune

ne doivent pas être remis en causé
La Commission européenne vient d'adresser Bruxelles pour remédiai aux quelques défaillances

aux Blais membres le - bilan de la politique observées sonX d'une portée limitée. Leur mise
agricole commun» » que ceux-ci. é l'initiative de en œuvra, si elle était râteau» par le conseil des
l'Allemagne. lui avaient demandé de dresser en ministres, ne remettrait pu en cause las règles

octobre 1374. Les aménagements préconisés par du Marché commun agricole.

Bruxelles (ConuBunautés euro-
péennes). — Le chancelier
Schmidt sera déçu : l’Inventaire
de la politique agricole commune,
qu’il avait réclamé avec éclat à
l'automne dernier, n'aboutit pas
aux conclusions qu'il souhaitait.
La réglementation agricole com-
munautaire que le chancelier
fédéral, en cette matière mal
Informé et mal inspiré, charge
volontiers de tons les maux, n’est
pas condamnée par la Commis-
sion. Tant s’en faut. Celle-ci
estime ainsi qu’ s au cours de sa
première décennie d'existence la

politique agricole commune
(PA.C.). loin d’être une politique
statique, s’est au contraire cons-
tamment adaptée, dans ses objec-
tifs et dans ses instruments, à
l’environnement politique, éco-
nomique et social dans lequel elle

évoluait ».

Dans un marché de plus de
280 millions de consommateurs,
le PAC « a assuré la sécurité
d?approvisionnement et empêché
que les prix élevés sur les marchés

De notre correspondant

mondiaux agricoles affectent sen-
siblement les prix intérieurs et
encouragent alors (inflation ».

Ainsi l'accroissement des prix à
la consommation des produits ali-

mentaires a-t-il été, en 1974, de
l'ordre de 10,4 % dans les six pays
de la Communauté originaire, de
14.6 <To aux Etats-Unis et de 39 %
au Japon.
La politique agricole commune

coûte-t-elle trop cher, comme on
le prétend en Allemagne ? La
Commission montre que les res-

sources communautaires affectées
à l'Europe verte demeurent mo-
destes : en 1972, les dépenses
consacrées par le Fonds européen
d'orientation et de garantie agri-
coles (FJE.O.GA.) au soutien des
marchés n'ont représenté que
2.35 % des dépenses alimentaires
de la Communauté des Six. * En
1974. les dépenses totales du
FJE.O.GJL représentaient 0,45 %
du PIB de la Communauté élargie.

Être plus en prise avec les marchés

M. Maffre - Baugë, président de la

chambre régionale d'agriculture, réus-

sissaient à pénétrer â l'Intérieur Ils

devaient y rester pendant près de
trois heures.

La délégation reçue par M Blanc
revenait avec la promesse que le

préfet Interviendrait auprès du gou-
vernement si Bruxelles ne limitait

pas les Importations pour demander
d'interdire les frontières aux vins

étrangers vendus au-dessous du orix

de distillation irançals

Peu avant 19 heures, les manifes-

tants. qui occupaient les locaux du
consulat, évacuaient les lieux

La rassemblement se dispersait en
refluant vers la gare, où les quais

étaient occupés pendant trente mi-

nutes. H n'y a pas eu d’incident

grave.

[M. Sonnet, ministre de l'agri-

culture, a assuré, mercredi, en com-
mentant les résultats dn conseil des
ministres, que le gouvernement
français a demandé à l'Italie de
limiter ses exportations de vin S

bss pdx vêts la France.]

• RECTIFICATIF — Dans le
Monde du 26 février, page une,
4» colonne, U fallait lire : « Pour
l’ensemble des neuf pays du
Marché commun, le nombre
des chômeurs est passé de
3JQ5 miOions, à la fin de 1973,
à 49 minions à la fin de 1974
(+ 37 Vo). p

Certes, le tableau n’est pas sans
défaut. Dans certains Etats mem-
bres. notamment en France et en
Allemagne, le taux de croissance
des revenus agricoles de 1964 â
1973 a été légèrement inférieur à
celui des autres secteurs de l’éco-
nomie. En outre, la Commission
admet que si a fa politique agri-
cole a. d'une manière général?,
réussit à assurer la régularité de
l'approvisionnement et une rela-
tive stabilité des prix, elle ne l’a

pas toujours lait au moindre
coût x.

Les amenagements proparés :

la Commission commence par ré-
péter ce qu'elle a déjà écrit main-
tes fois : la politique des prix, si

elle « doit rester l’instrument ca-
pital de la politique des revenus
en agriculture », devrait être
conduite en tenant compte de la
situation de l’offre et de la de-
mande sur chacun des marchés
concernés et en calculant les
ajustements annuels des prix en
fonction des besoins des exploita-
tions modernes Mais l'expé-
rience prouve assez que la situa-

Au Japon

LA PRODUCTION INDUSTRIELLE

A BAISSÉ DE 18 % EN UN AN
La production industrielle a de

nouveau fortement baissé au
Japon. L’indice de la production
minière et industrielle, calculé sur
la base 100 en 1970, s'est établi à
109 en Janvier, contre 113,8 en
décembre, soit une baisse de
42 % en un mois. En un an
(Janvier 1975 comparé à Janvier
19741, la production Industrielle
japonaise a baissé de 18 %.

C’est la pins forte récession
connue par le pays depuis la fin
de la seconde guerre mondiale.

• DEVANT L'ASSOCIATION DE
LA PRESSE DIPLOMATIQUE.
M. Ségard, ministre du com-
merce extérieur, a précisé que.
sur les 65 milliards de francs
de commandes de biens d'équi-
pement effectivement conclue®
en 1974. 15 milliards l'ont été

Ë
ar les pays arabes, et 10 par
s pays de l’Est (dont 5 par

l'UJR.S.S.). Le ministre se ren-
dra en mai et juin prochain
aux Etats-Unis, ainsi qu'au
Mexique et au Canada anglo-
phone^

tion annuelle des prix est une
opération politique qu'il serait il-

lusoire de vouloir réduire à l'ap-
plication froide de quelques cri-
tères supposés objectifs.

Four ce qui est des excédents,
la Commission estime qu'il

convient de chercher à les écouler
plutôt sur le marché intérieur
qu'à l'extérieur de la CEÆL En
d'autres termes, la Communauté
a intérêt â subventionner ses pro-
pres consommateurs plutôt que

;

ceux des pays tiers. Cependant la

vente à l’extérieur des frontières
restera nécessaire. La Commu-
nauté. qui est Le deuxième expor-
tateur mondial de produits agri-
coles. ne tire pas suffisamment
partie de cette situation pour
Jouer un rôle directeur en ma-
tière de gestion des marchés. La
Commission admet qu'il convien-
drait de pratiquer une politique
d'exportation plus rationnelle, et

elle se propose de créer un ser-
vice des marchés, équipé comme
le sont les opérateurs interna-
tionaux. Dans le même esprit,
elle suggère que la Communauté
s'oriente vers la conclusion d’ac-
cords bilatéraux pluri - annuels
d’approvisionnement avec des
pays importateurs. (M. Lardinois
se rend la semaine prochaine à
Alger afin de préparer la conclu-
sion d'un tel contrat pluri-an-
nueL)
Pour réduire les risques de plé-

thore. la Commission répète —
elle l'avait déjà indiqué dans son
mémorandum 1973 — qu’il serait
parfois raisonnable de faire par-
ticiper les producterus à l'effort
financier engagé pour résorber
tes excédents. Selon elle, une telle

co- responsabilité des agriculteurs
serait particuliérement judicieuse
dans le secteur du lait, où la
production est chroniquement
excédentaire.
Comment la mettre en œuvre ?

M. Lardinois propose que la ré-

Ë
ementatlon annuelle du prix du
it soit appliquée désormais sys-

tématiquement en deux temps ;

un premier ajustement du prix
interviendrait au début de la
campagne et le second entrerait
en vigueur au milieu de cette der-
nière. H serait alors possible de
ne pas appliquer cette seconde
augmentation de prix dans le cas
où l’on constaterait sur le marché
un excès de l’offre par rapport
à la demande.
En revanche, la Commission

n’explique pas de façon très pré-
cise comment il conviendrait.

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS

S PR1MISTÈRES
FÉLIX POTIN

recherche

directeur
centrale d'achats
bazar - nouveautés

• animera un groupe d'acheteurs spécialisés,
• participera' à l'élaboration de la politique commerciale

des rayons.

Esprit de rigueur et de commandement
35 arts minimum

S à Î0 ans d'expérience similaire dans Centrale d'Achats
de MAGASINS POPULAIRES

Discrétion assurée.

Adresser c.V. manuscrit + photo A :

PREVOSTERES, H-P, 29. 93133 LA Courneuve.

selon ehe. de rendre plus efficace
la gestion du marché de la viande
de bœuf.

Elle est plus explicite sur les
moyens à mettre en oeuvre pour
réformer la réglementation —
actuellement trop laxiste — du
marché du vin : elle pense intro-
duire la distillation des vins dès
le début de la campagne. « distil-

lation préventive a conjuguée avec
la limitation du développement
des vignobles et une production
de qualité.

Enfin, la Commission admet que
la politique des prix, telle qu'elle
est conduite depuis 1967, n’a pas
permis, tant s’en faut» de réduire
l'écart de revenus entre les agri-
culteurs. Elle estime possible de
remédier à cette situation en
complétant la politique des prix
par des aides directes aux reve-
nus. Ces aides seraient réservées
aux agriculteurs les {dus démunis
et ne devraient pas être liées aux
quantités produites. La Commis-
sion rappelle enfin — ce qui ne
sera pas du goût de M. Schmidt
— qu’il est nécessaire, pour réta-
blir l’unité du marche, de réper-
cuter les variations monétaires
sur les prix agricoles et de ren-
dre ainsi passible l'élimination
des montants compensatoires qui
sont actuellement perçus dans les
échanges-

PHILIPPE LEMAITRE.

M. 6BÏ VBAL ;. V;

directeur général des douanes

AL Guy vidal a été nommé di-

recteur général des douanes 'et

droits indirects. M Guy vidal

va remplacer St Alain Prate,
appelé à d'autres fonctions.

[Le nouveau directeur " de*
M. Guy Vidal, est né le

31 août 1828 A Troyeu. Elève a»
ITSNA (1852), U fut eonaeUtef tech-
nique au cabinet du ministre dm
finances (15 mare 1965-8' Janvier
1988), puis chef de bureau.

. aous-
directeur; chef de ; rendes -8 la

direction du budget. H. Guy Vidal
avait été nommé, le 17 juin 3974,
directeur adjoint du cabinet _ de
ML Fourcade. Grand* aimable, un
physique h la Philippe Noiret,

ML Guy Vidal par formation,
un excellent bndgAtarlate.1

• ERRATUM. — Dam Partlcle
publié dans « le Monde de réco-
nomie s du 25 février, sous le

titre e La hausse des prix
mondiaux trouble 2e système
socialiste ». il fallait lürer à
la fin du deuxième paragra-
phe du chapeau : * Les prix
des machines vendues par.
rüJUSS (et msn par la
Hongrie) riaagmenteront en
nseôncfte que de 3,3 %. » :

BOURSE DU -BRILLANT
communique -

MARCHÉ DH BRILLANT
Prix d’un brûlant rond spécimen

BLANC EXCEPTIONNH.
1 CARAT

27 février - 4L992 9 T.T.C.
+ commission 490 %

H. GÉHAhD JOAILLIERS
A avenue Montaigne, PARIS '!*)

TéL ; 359-83-88.

km FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

Société française de travaux publics

FOUGEROLLE S.N.C.T.

Le chiffre d'affaires réalisé par le

groupe en 1974 sera de l'ordre de
2 milliards 300 millions de francs
T.T.C marque une progression
d'environ 28 % par rapport an chif-
fre d'affaires réalisé en 1073 par Fou-
gerolle et la Société chimique de la
route qui s’élevait à 1 800 millions de
francs
Le carnet de commande du groupe

atteint actuellement plus d’une aa-
rée d'activité et assurera en 19TS un
chiffra d’affaires satisfaisant.

En Iran, la société fait partie «re-

groupement d'entreprises négociant:
le très important contrat, de'
construction de logements dont la
presse s’ert tait largement l'écho et
oui prévoit la réalisation de deux
cent mflla logements en huit ans.
'Rn PrencB, la Société devrait se

voir confier à bref délai la construc-
tion, en association avec deux en-
treprises étrangères, dire très im-
portant chantier dans le domaine
nucléaire- Bile va prochainement on-

Les positions prises par le groupe
,

vrtr la chantier, associée A lTSntre-
dês 1973 lut permettent d’assurer en
1975 une forte progression do son
chiffre d’affaires à l'étranger, no-
tamment an Nlgéria, an Gabon, en
Côte-d’Tvolre. an Sénégal et en Tu-
nisie
La société fait partie du consor-

tium chargé de la construction dn
chemin de Ter transesborate dont les
travaux commenceront en 1975 et
s’étaleront sur plusieurs années.

prise Botte, de 1» galerie du Grand
Chfttetard pour l'aménagement Axo-
isère pour le compte dElectricité de
France.
Les résulta» nets consolidés de

rexercice 1974 correspondant aux
chantiers terminés an cours de cet
exercice, dépasseront 25 militons de.

francs, et seront ainsi en importante
progressLor par rapport è ceux de
l'exercice 1973.

GROUPE PALUEL-MARMONT

SOCIÉTÉ DE BANQUE ET D’INVESTISSEMENTS
26. bd d'Italie. MONTE-CARLO

La situation comptable arrêtée au 2 Janvier 1975 fait ressortir les
éléments suivante :

— Total du bilan— Total du portefeuille (effets et prélèvements
d'office)

Le portefeuille en capital est garanti par hypo-
thèques premier rang ou privilèges de vendeur.— Dépôts & terme de la clientèle, y compris

intérêts réinvestis des comptes d’épargne 60BI

519 881 «53.97 F

<85 889 478,58 F

230 048 237.94 F

La prochaine situation trimestrielle paraîtra courant avril L97S. One
situation mensuelle parait le premier vendredi de chaque mois au • Journal
officiel de la Principauté de Monaco ».

Les deux plua importants actionnaires de la BOBJ sont la Société
bancaire da Paris (groupe Paluel-Marmont) et la Landasbank Rbelnland
Pfols. douzième banque allemande par ordre d'importance.

La Compagnie italienne

u;A V iji0-F4
vous propose ses voyages organisés vers

EGYPTE - LIBAN - GRECE : Prix à partir de F 1 705 TTC
MER. NOIRE : Prix & partir de F 1 965 TTC

AFRIQUE DU NORD - ESPAGNE : Prix & partir de F 2275 TTC
GRECE - TURQUIE : Prix à partir de F 1 405 TTC

GRECE - CHYPRE - ISRAËL : Prix h partir de F 1345 TTC
ILES GRECQUES : Prix à partir de F 2675 TTC

Chaque semaine an moins trois départs.
Avec “Adriatica" l’été dure toute l’année.

LUXE - CONFORT - GASTRONOMIE
Pour renseignements et' inscriptions

adressez-vous â votre Agent de Voyages ou à :

CTT - 3, Bd Capucines - TéL 073.40.85 - 75002 PARIS
Agence Maritime Générale - 102, Rue de la République

TéL 91 90 15 - MARSEILLE
Venture-Weir - Jetée Albert Edouard - TéL 39 09 46 - CANNES

Venture-Weir - 2, Quai Papadno - Tél. 85 52 77 - NICE

Sans engagement de ma part,

veuillez m'adresser la brochure
“VACANCES SUR LA MER *

1975 de la Cïe 41
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VALQWS i

“ 0mte
' VALEURS I

^
VALEURS

680,5
i

3*^"VMWN»
|PrecW. cours |precM.| raers

VALSUKS
prêcÉd. cours

PARIS

Hausse sélective

La décision de la Banque de
France de réduire d’un point son

\

taux d’escompte, déjà largement
anticipée, n’a pas déclenché la

poussée de hausse attendue. Satis-

faite: la Bourse de Paris Va été

à coup sûr. Mais elle s'est conten-
tée de progresser « à petits pas ».

Les banques ont monte, pas tou-
tes, et dans des proportions assez
limitées ; les secteurs de la cote
habituellement suivis (construc-

tion électrique. bâtiment, grandes
surfaces) ont été bien orientés,

mais sans pft«.
Ailleurs, la tendance a été sou-

tenue et quelques pertes ont même
été encore enregistrées. Seules une
vingtaine de valeurs se sont fran-
chement détachées en hausse, dont
les pétroles (CfJ*^ Esso, Fran-
çaise BJ3 ., Raffinage, Aquitaine),

qui ont toujours le tvnt en poupe,
mais pour des misons étrangères

à. la détente du loyer de l’argent

Bref, une séance honorable
mais qui a déçu. Ainsi, une fois

de plus, le phénomène du fait

accompli a joué. Tl ne faut guère
s’en étonner dans la mesure où
la chute du dollar, l’inflation tou-
jours présente et falourdissement
du climat social constituent
autant de préoccupations pour
le marché. Ajoutons que l’ab-

sence des investisseurs étrangers
explique pour une part le man-
que d"enthousiasme des opéra-
teurs.

Progrès de Générale occiden-
tale, O.CB h C.CJ?., Bouygues,
S.C.RJS.G- Perrier. Carrefour,
Peugot, BJ3.V., CJPA.O, Préna-
tal, LM.T., Cit-Alcatel, Bellon,
Lyonnaise des Eaux, L’Oréal.
Sur le marché de l'or, les cours

ont encore fléchi. Le kilo en barre
est revenu de 25375 F à 25.075 F,
le lingot de 25345. F à 24390 F
(après 25300 F) et le napoléon
de 27030 à 26970 F (après 270 F).
Malgré ce nouveau recul, notons
-que le prix du métal jaune à
Paris s'élevait encore & près de
190 dollars-Fonce. Le volume des
transactions a presque triplé., pas-
sant de 1145 d 32ji minions de F.
Aux valeurs étrangères, fermeté

des pétroles et des néerlandaises.
Bonne tenu des américaines. Fai-
blesse des mines d’or.

LONDRES
Stimulé par la reprise de Walt

Street et l'cspolr d'une nouvelle dé-
tente des taux d'intérêt, le marché
accentue son avance. A midi, l'indice
des industrielles enregistrait un gain
de 11.3 points h 389.3. Hausse des
pétroles, des banques et a« ronds
d'Etat, Lkb mines d'or malntlenneut
difficilement leur avance Initiale.
OR mmorturei dollars : 122 75 «mtr» |B3

CLOTURE

26 '2

COURS

27,2

25 1:8 25 1 16
204 214 1 2
4(2

. . 417 1 2
233

. 240 .

123
. 131 3 4

214 2(9 ...
36 11 98 14

272 263 ...

35 l 4 3$ 1 8
159 165
47 ... 48 ta

Curiaains
Da Bear»
* Western Holdings..
Rio rinto fisc Corn
• West Driefontetn

Ci En livres

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 100: 31 rtée 1974.1

_ . M févr. 38 févr.
Valeurs françaises .. 115.9 us 7
Valeurs étrangères .. 122,8 122,3

Cv DES AGENTS DR CHANGEiBw 100 39 déc 1961.)
Indice général 67,3 67,7

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I

2£-2
! 27 2

1 dollar le» ainsi
| 285 BD 285 90

NOUVELLES DES SOCIETES
CARKKFOCR. — Bénéfice net

comptable pour 1974 : 864 millions
de francs contre 72,7 millions, après
provision pour hausse de prix de
4,8 millions. 8,8 millions de contri-
bution exceptionnelle et réintégra-
tion de 4.1 millions a l'occasion
dn déblocage de la provision pour
Investissements de 1666 Dividende
global : 57 P (Inchangé) s'appli-
quant & un capital majoré d'un
tLers en 1974 par attribution d’ac-
tions gratuites. Une nouvelle attri-
bution d’actions gratuites va avoir
lieu k raison d’une nouvelle pour
quatre anciennes. Jouissance 1" jan-
vier 1973.

CREDIT COMMERCIAL DE
FRANCE. — Bénéfice net pour 1973 :

35.68 mutions de francs contre 45
millions, compte tenu de 5,8 mil-
lions de contribution exception neUe,
12,04 millions contre 11 millions de
provision pour dépréciation du por-
tefeuille et 4.3 mllllans de francs
de plus-values de cession contre
ll.B millions. Dividende global porté
de 9.45 F à 10.50 F.

NEW VORK
Reprise

Après deux K&anm de baisse, unmouvement de reprise s'est amorcé
mercredi a Wall Street et. en Clô-
ture. l'Indice des Industrielles affi-
coalt un gain de B.IC points a 728.10
Selon les professionnels, ce re-

dreasemem a été favorisé par la
détente des taux d'intérêt qui s'est

j produite sur les bons du Trésor, à

|

l'Initiative de la Réserve rédéraie.
L'activité, qui avait été forte dans

la matinée, s'est ralentie par la
suite : 18.79 millions de titres ont
changé de mains contre 30.91 mil-
lion a.

Presque tous les compartimente
ont enregistré des gains. Les plus
fermes ont été les compagnie?
aériennes, les aérospatiales. les
ordinateurs, les pétroles et les mines
d'or. Irrégularité des pce lunatiques,
des cuivres, des aluminiums et de
la construction mécanique. Ailleurs.
In tendance a été soutenue.
Sur 1 7B4 valeurs traitées. 854 ont

monté, 554 ont baissé et 376 n'ont
pas varié
Indices Dow Jones : transports.

156.66 1+ 2251 ; services publics.
79.50 r— 0.00!
Indices Standard and Poor's : cinq

cents valeurs. 80.37 1+ 0.84
1 ; Indus-

trielles. 89.73 (4- 0.9C) : rails, 38.16
t+ 0.57) : services publics. 39.62
<+ 0.09)

i cours I coins

Alcoa
.LM

Boeing
Close Manhattan Bank
B» Pont de Nemours
Eastman Kodak
Exxon .......
Fort
General Electric........
General Foods ........
General Butors........
Goodyear . ..........
UC.NL
I.T.T

Kennecdt! ............
Mobil Q[|

Pfü« .............
Sdüomberger
Toxacu
DJLL. ire.

Union Carbide ........
H .s. Steel

Westinghouse
Xenix. ....

Dnenza •

j

Providence S.A,..
Révittau

i
<f*y) Sade
Suta-Fe.. ......

,
Sotte

,

SOflnex.
|

Cambodge
Clause., .....

:
indo-Héve».
fie/. JOA Uodüg.

.
Parlanu
Salins du Midi .

Aliment. Extern 1

Allobroge . . .1
1 (Nyi Aitac. Super.

,

Bacania . .

.

fromage Bel

.
Beribier-Saveca.

iCedis

,
(Mi Cfnaoourcy.
joapi. (Moeme

: DKb France
Economats Ceob.
Epargne
fi. Paul-Renan!

.

,

Généra le-AUmenl.
' Genvram
GaaieMurpio . [

’ Les ieur (Cie fln.i.

Gr. Moul. CornelL
Gr. Mocl. Paris

1 Nicolas

;

Piper-Heidsteck

:
Potin

;
Rocftelortaise..
Roquefort. .

.

Saupiquet
. sup Marché Doc.
• laltllnget . .

.

i * Un tool

.Bénédictine

[
Bras. Indochine.

Casanier

Dlst lodocnine.
I Oist Réunies

:
Ricqlés-Zan

. Safol-BaïUwél .

1 GesL P. Sogepai
1 Union Brasseries.

38 35
2iS 28 218 ,

459 50 <54 801
128 10
•il I 46 .

;

73 901 74 .

405 i 495 1

44 36 45
425 I <25
109 .

-3 5S5l 44 90,

DoDietnca
:
3£6

Ouc-Umolbe.... I 304
E.L.M. Leblanc. ..372
Emaull-Souiua. . ;

257
Facum

I
820

Forges Strasbourg! 52

(U) FJMil. ch. ter !
100

Frankel
j
453

HHrt-U.CJ I 173

DBECr iii 72
Luchaire

f
ns

Manurùta ; «2
Métal Déployé. .

342
Kadella ... iflS

Nodoi-Gongis.. .1 95

Peugeot (aol. ont.
I
309

Ressorts-Nord > 19

Rotto 75

S.A.F.AJL Ap. Aut 84

Satam 23

SICll ... 149

Soudure AUtOg. . . 199

SJ.E.t.C.H.I.M. 124

Steln ei Roubaix. 125

Srnkvis 99

Titan -Coder.....
Tralltu 460
Viras 95

Chant. Atlantique 272

AL Ch. Loire. 50
Fraocr-Onnkerauj -9

EnL Gares fng. i i35

Indus. Maritime 224

Mae tén Paris ! 140

!
366

50" 282
lu3S7

I 260

I

807
' 53 10

j
93

464
,

|
(76

83 u 72 SD
! 118 1

SD 112 30

i
240

' 104 50

i 98
30' 204

|

19 50
76
82

50 24 50

I 149
195

20 (78
129

33
1 (D0

LonilEU-Letnac
! 220 59

Novasel i iu
Parcw 409
OuarQ et Silice. 1 76 59
Rlpolm -Geartel. F9 2C
Rousselot SA... i 352
Soufra R (x nies 1 191 53
Syuthelaoo 1 331
Thaim ei Mua.

[
99

Iffinei S.MJ). . . 92

220 S9| 223 . b*». .

H4 i 1 13 70 flan industries
409 403 fusera

. 76 59. J3 50 Gçracn .. . .

59 20 GUao
1 3a2 3c3 Grâce and Co .

1 191 53 198 50 Pfuei inc.

131
;
j31 Prcciei Gambie - 3«0

99 1 97 53 cocruuies ... ; s
92

|
93 50 Est asiatique... • 63

CaaMiao Paut. i 58
42 93 42 33 Wagons-Lits - SG
j» .

35 5a aarlow-Raod . 15
98 » Sritish Am. lob. 2£

408
;
«K SD 5kéa Aîiuinoîtts

.
ito

i- 24 33 . 23 53
.* r7 70: 18 20

8 60 d 9 30
03 30 5E uO

'oexae-wuioi. . . 1 42
Fouraies -S-F.HJ. 1 33
Lainiére-Rosbatx ! 56
Rocdiére ...j4E8
Sam) Frères. .. . k- 24
Tiimeai i?

M. caamaou ... 135
Delmas- vie lieux lôt

Messag MariL 57
Nav Navigauna 92
Navale Wonns 135
NavigaUnn Mine. 148

Saga 49
Transat (Cle Cle) I 12

C.G.iJUP. 41 41 Sc Proncp'ia
S.CJLC lia I I1C 40 Sabl U or CK
Stenu ! 30 1 293 SJ.R.
Ir. C.Î.TJUI.M. I 88

;
iraocbanl Elei

Transuort Indret
[
ICâ 79, IC7 79 utiuei

1 1 De* SnttpE
(LU Baignol-Far).

- fl 69 70 ORLJG
Bis S.A. . . I 24* I 248

OoLIG.
Biatuj -Ouest .

! IM t
3» 01 0,1

La Brosse ..1 103 SD 1
1 DD ,

u “ “ -

HORS COTE
-IDD5

Cercle oe Monaco
Eaca VhÆ»
Crâna Hôtel.

5ofltel

Vichy rf ermièrei
vittei

I

i2
336 320 .

lüOD 2130
I 30 601 30 60

66 10 . .

224 228 -

Anssecat-Pey 73 72

Oarbiay SJI 35 50 35 50

Dldol-Bottln 154 90. 151

imp G Lang 18 05, iG

Navarre 137 J I3G 50

Néoeravure . . •

Papetei France <4 .,

iB.i Pan Cascopte t*2*5 .,340 1

La Riele >20 I0i 124 90

Rochette Genre 122 60. 123 70

,8etiun-Say ....
iSumua .. ..
1 Sucrerie (Cie Fr.).

. Suer. Boacnon .

:

Suer Snlssooaals

: Bertiet . .

! Chausson (ils.). .

.

iMotooecane ...

;

Savtem

1 SJ. V. Marcha!

MAHCHE MOHETAÜtE
1 fan 1 fan

Banque du
de France orarcbF

Effets publics

Effets privés
Moyeu terme

9 3/4
9 U/16 r.

BOURSE DE PARIS - 27 FÉVRIER -COMPTANT
VALEURS % %«n

dünom. coupon
VALEURS

Court Demie*

préfet, court
VALEURS Cours Dernier

préfet, coura
VALEURS Cours Denier

préfet, cours

» * .—
fs*
5 % 1B2B-1W0

fS % aewt 4B-54

U-4/4 % IRQ
H t/4-4 3/4% 63
Euw-B.Eq.MBS

j
Eaq*.H Eq.4%60
Etre. IL Eq.B%S?
Enp. 7 % irr»
EJLf. 11/a 1990
- S % 1880

France (Laj ( 382 3»
nesarvstnca sjl 30* . sas
Prévoyance ....1066 1055
Protectrice ALB. 230 236

Alsacien. Banque 315
(U) Bqee DnpmiL 222
Banque Hetvn. 260
Banque indocmue 188

St* B et Partie. 4*8

VALEURS

I EJLf. pmi ISO*
- parts 1959

». France*
AbeUlS-I.CJULD.

AkaUte (VIal...

hMJP. ... ....
Concordn
Epargre Franco

Fane. T.lJLJLD. .

Fgodén (tnt) ..

France (LUJIJ

Court Dernier

préfet, cours

il 366 29 364 60

Banque Wonns. 167
GJ.E.C. 655
C.G.LB 78
Cndeta* 115 K
Cofka 86
CJUULL S

Crtd. gén. ludusL 115

(M) Crédit RW. d 82
Financière Sorti 142

FiHKtSI... .- IIB

Fr. Cr. et « (Cie> 77
France-Bail . . 201
Hydro-Energie . . 0 50

Itmmftaoqua . |44

luunofflca .... 113

interheil 132
Lncafiunciére 118

Lyun-AUnurad .. 131

Sec. Mar*. Crédit 2E4

Stqttaoatso Banq-
SUUlitCO. ..

Sté Cent Banque
SOFICOMI ....
Sovaball ......
UCIP-BaU .1...
UnJbali
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.

Cr. rus. Coustr.
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70 70 68 Gestion Sélect.. I
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! Borie
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!
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.
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Drag. Trav. Pub..
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.
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Runglar . . .
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I
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' SdioxflFattta
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.

IJ* FougerJOCT
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Veyor SJL

134 w! 135 50 A. fhiery-Slgrano i69 : 162

211 ul 212 50 Bon Martné 28 60 29 75
290 ' 293 Man Madayasc 12 50
U0 139 50 Maurei et Prom. 113 50 114 50
314 311 Opiorg 138

;
136
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261 260 Prlsunlc 52 1 52 90
54 64 60 Oniprix 80 801 78
152 151 .

69 68 50 Claode 75 78
4320 <ffi 10 cnmzat .... 120 10

Europ Sccumal 310 310
Fulmu ...

!
706 712

145 60 145 C.I.PE.L. 84 84 30
220 234 Lampes (part.]

. 504 500
104 >08 20 Merno-Garlb .. 135 136
115 112 Mors .... 39 39 90
122 90 120 Mot Lcroy-Simer 806 SlO
147 50 142 10 Océanie .

. 98
174 174 . Parts-Rbéna 87 98 80
55 50 55 70 Plies Wander 450 455

455 450 Radiol mile 173 177

57 50 55 50 SWT Acc. Rxes ' 929 i 900
9 50 9 80 Schneider Radio

J
146 i39

Gâ 63 2u S.I.K.T.RJL. . 318 10 378 10

Bis S.A. . .

.

Bianzy-Oucst
.

!

La Bresse . J
Cigarettes indo [

Degreotom
,

Deng-Tneu .

.
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ferrailles C.F.F.

Havas
G. Magnant
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(Lfi Tan Fi Reun

Brass. du AUroc 345
Brass. Ouest.Afr. 11? ta
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,

!
1
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D 1 I
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: 1 DOS
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175 Val de ? actions, ion
| 6 0
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Pue lesmui .11037 (5 10663 82
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(07 42 102 56
• 136 13 I.S
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I 723 17 212 f

5

I

Assurances Plac I0a 37 ( 04 41

B oui se -investi ss
,
11B 37 1-0 i4

I

Phomt Assurance, 14 70' 15 59 1
Convertibles

I Cnavertimmo

jDuniop. ...

I
Saflc-Alcan.

BtL Aipu. Cenb..
Conïpbes

I Gaumont. . ..

j

Patbé-Clnéma. .

.
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.

I Tour Eiffel
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! Applic Mécan..

.
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Ateliers GJJ*. .
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Bernant-Mnteurs
B. S. L..
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Cape Ml. Europe
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8 50 9 80

65 63 2d
195 191

89 87

142 140

123 m
263 270
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2i 50 26
141 5o 144

175 56 175

181 IBS .

63 3Q 63

61 20 51
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127 125 .

i
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|

23 23
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130 20 135

92 92 I

80 10 90 I

4Ï7
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| 54Q
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B. N. Mexique • 27
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;
4
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Gén Belgique 334
Oolinco 190
Robren 287
Caveaqam. ..... s
Lyres tu Il
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Pirelli 6
l-H-C 61
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S.ILF 180
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Femmes d'Aujour 60
Marks Spencer 17

27 10

4945 4900

Drouot inreSL
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IDc 7!' lOi 9<
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134 60 1 32 . 2
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44- 57 4,4 41
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,
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,
239 49 22S 63
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|
113 31: 108 17
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SiD
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23 1 240
449 449
96 60 ' 95
103 30 103

1
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|
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VaeiReets . . 133

j
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Comiare 117
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'
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i 110 ID 10 03

|
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|
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Britlso Petroleum 40
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Peirnfica Canada 0 89
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• 'n en Option
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5!» S 1 Est
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Norvège <100 arn.)

Pays-Bas (100 fl-i

Portugal (100 esc-L

Suède (100 Krs.).

.

Suisse <100 fr4
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COURS
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ermange
de gré è gré

entre oanques
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|
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,
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UN JOUR

DANS LE MONDE
1 DIPLOMATIE

1 AMÉRIQUES
•*— ETATS-UNIS la Maison

'

Blanche et des parlemen-

taire s'émeuvent des ingé-

rences arabes dans les milieux

d'affaires.

2. PROCHE-ORIENT
— SYRIE $ président Assad

précise Sa pensée sur les

conditions de la paix arec

Israël.

3 i 5. EUROPE
— ALLEMAGNE FEDERALE : le

problème de la oatranalitè esr

au cœur des discussions en-

tre Boon et Berlin- Est.

— VATICAN . le Saint-Siège

poursuit sa politique de nar-

malisation avec les pcvs de
l'Est.

— - La Norvège face aa mi-

rage dn pétrole (II), par

Jean-Pierre Dumont.

En compagnie de M. Dijoud EN VOYAGE OFFICIEL- VARSOVIE

M. Giscard d’tstaing rend visite à Marseille M. Sauvagnargues exalte le < caractère exemplaire

à des travailleurs immigrés

De notre correspondont

de la coopération franco-polonaise

ASIE

— CAMBODGE : le Pentagone

estime que le régime de
Phnom - Penh ne peut être

sauvé.
{

8-1 POLITIQUE
— Les radicaux de gauche aspi-

rent â leur autonomie.
— L'état-major des républicains

indépendants est constitué.

11 ARMÉE
— Le général Bigeard en « im-

mersion périscopique ».

10-11. ÉDUCATION
— Les maternelles ne doivent

pas devenir des garderies,

estime le S.N.I.

12-13. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— ENVIRONNEMENT : an code

de la qualité de la vie en
1977.

5 MOQUE DES LIVRES

PAGES 15 A 22

— LE FEUILLETON de B. Polrot-
Dplpecü . « Cette vais ». de
Robert Ptnget — Gérard Gué-
gan et ses « Irréguliers b. —
Les Fra nçais et La lecture.

— LITTERATURE ET CRITI-
QUE Livres de femmes.

— LETTRES ETRANGERES :

URSS. Kavérlne. CbÜovskJ
et Le mllle-pattea. La vteloo
tragique de Vasstl Byfcov.— ISLAM Entretien avec Jac-
ques Berquo.

— SCIENCES m i niXAiw n^j - Ana-
lyse d'un peintre. Une Lolita
viennoise.

— LE COURRIER DE L'HIS-
TOIRE : La libération an Jour
le Jour.

23 à 25. ARTS ET SPECTACLES
— THEATRE • BrHanukus, par

Daniel Mesguich.
— JAZZ ; l'orchestre Ellington.

2& RADlD-mEVISIQN
— Va : • Les Portai sur FA 2 ».

2a JUSTICE
— Un jockey da prix Bride

abattue devant le tribunal de
Paris.

<— La demande de révision dn
procès de M. Armand Rahart.

31-32. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— AGRICULTURE : les vitïcHl-

tenra manifestent contre les

importations de vins italiens.

— ENERGIE : les ministres du
pétrole de l'OPEP ont mis

au point la déclaration qui

sera somnne à Alger ù leurs

chefs d'Etat.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (26)

Annonces classées (27 et 28) :

Aujourd'hui (30) ; Carnet (30) ;
c Journal officiel » (30) : Loterie
nationale (30); Météorologie (30);
Mots croisés (30) ; Finances (33).
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delà 27 février 1975 a été tiré

à 563 915 exemplaires.
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Marseille. — M. Valéry Giscard
d’Esiaiog s'est rendu à Marseille,
ce jeudi matin 37 février. Le
voyage du président de la Répu-
blique n'a été rendu public par
un communiqué de l'Elysée que
vers 1 ) heures, alors que le chef
de l'Etat était déjà arrivé à
Marseille.

Accueilli A sa descente d'avion
par MM Paul Dijoud, secrétaire
d'Etat auprès du ministre du tra-
vail chargé des travailleurs immi-
grés. arrive la veille au soir, et
Gaston Defferre, député socialiste,
maire de Marseille, le président de
la République a visité tour à tour
un groupe scolaire de filles, situé
dans le quatorzième arrondisse-
ment de Marseille, et qui est
consacre & l'enseignement des
enfants de travailleurs immigrés,
puis la cité La Paternelle.- située
dans le même arrondissement et
destinée aussi aux travailleurs
étrangers C’était ensuite au tour
du bidonville dit de Saint-Henri,
puis du centre d’accueil nard-
africain Cana, du boulevard Bal-
thasar-Blanc.

A 12 h. 15. M. Gaston Defferre
recevait M Giscard d’Estalug à
l’hôtel de ville de Marseille, où
était immédiatement tenue une
réunion d'information sur les
problèmes des travailleurs immi-
grés. Cette réunion était suivie
d’une présentation des membres I

du conseil municipal de la ville

et de la remise de la médaille
d'honneur de Marseille au prési-
dent de la République. Un déjeu-
ner intime de huit couverts
devait suivre à la préfecture.
C'était ensuite au tour des pré-
sidents de la chambre de com-
merce et de la chambre d'indus-
trie de Marseille, du président
du port autonome et des consuls
d'Algérie. d'Espagne, de Grèce,
d'Italie, du Maroc, du Portugal
de Tunisie, de Turquie et de
Yougoslavie d'être repos par
M. Giscard d’Estalng.
Le chef de l’Etat devait quitter

l'aéroport de Marignane & 15 h. 30
pour regagner l'Elysée et y rece-
voir successivement M. jean-
Pierre Fourcade & 17 heures et
M. Alain Poher t 18 h. 30.

Rentré efAthènes, mardi. M. Sauvagnargues,

ministre des affaires étrangères, est arrivé mer-

credi SB lévrier à Varsovie, où U a été accueilli par

son collègue polonais. M. Olszowskl. qui a offert

un dîner en son honneur. Les conversations entre

les deux ministres, leudt matin, ont été interrompues

Varsovie. — C’est une visite rv> notre e
sans problème que le chef de la

^ no,rB B

diplomatie française fait en Po-
logne. où les dirigeants lui ont
réservé un très mercredi soir :

peu avant mhff pour permettre à M. Sauva-

gmrgues de rendra vtsfte à U. Olarok, premier

secrétaire du comité central du parti unfNê polo-

nais. Ces conversations, qui sa termineront ven-

dredi matin, ont pour but de confirmer, ««tan

M. Sauvagnargues, te • caractère exemplaJra » do

la coopération franco-polonaise.

De notre envoyé spécial

Un programme contractuel gowvernemenî-municipalifé

La visite impromptue du chef
de l'Etat, entièrement consacrée
d l’examen des problèmes relatifs
à rtmmigratian dans la région
marseillaise, souligne l’impor-
tance que M. Giscard d'Estafag
accorde au programme contractuel
d’actions en faveur des travail-
leurs étrangers. Qui est en cours
de préparation entre la vüle de
Marseille , et l’Etat. Sur une
population étrangère de plus de
200000 personnes f202 500 au
1” janvier 1974). non compris
une masse flottante allant de
5 000 à 10 000 personnes, le dépar-
tement des Bouches - du - Rhàne
comptait, l’an dernier, 80 000 Algé-
riens, 11 500 Tunisiens et 9 500 Ma-
rocains.
La seule ville de Marseille

f1 040 000 habitants au 31 mars
19741 comptait 13 % d’étrangers
f137 000 à la même époque). Au
l‘r janvier 1975. cette population
étrangère était légèrement moins
importante : 112 061 personnes.
Elle comptait notamment 5Ui6
Algériens fdont 3533 femmes et
15633 enfants), 6 sis Tunisiens
I dont 975 femmes et 2 050 en-
fants) et 3288 Marocains (dont
719 femmes et 1057 enfants >.

Afin d'améliorer les conditions
d’existence de ces étrangers, et
de réduire les tensions sociales
observées dans certains quartiers.M Paul Dijoud avait proposé ü
y a quelques mois au maire de
Marseille un programme concerté
d’actions à moyen terme, sous
forme de contrai pluriannuel
engageant les deux parties.
D’ores et déjà, les mesures sui-

vantes ont été annoncées : créa-
tion d’une a Maison de l’étran-
ger b, constitution d’une disaine
d’équipes d’intervention sociale
dans les quartiers nord, ouverture

d’une quarantaine de classes sup-
plémentaires d’initiation pour en-

1

fonts étrangers dès la rentrée pro-
1

chôme et d'un nouveau centre
spécialisé de préformation pour
jeunes nord-africains (180 placée),
augmentation du centre existant
pour la formation des jeunes ffdes
(90 places) ; financement dès
1975 d’un programme supplémen-
taire de 1 055 logements neufs.
Le gouvernement souhaite d'ail-

leurs proposer à toutes les villes

qui en exprimeraient le souhait un
plan d'action similaire, dont Mar-
seille aura constitué Fexpérience-
pilote.

LIntérêt porté par l'actuel pre-
mier secrétaire du parti commu-
niste polonais a la France, où il

a travaillé plusieurs années dans
sa jeunesse et dont fl parle la

langue, a contribué, depuis 1970,

& accélérer La détente entre les

deux pays. C'est en France qu’en
1972 M GiereS a fait son premier
voyage dans les pays occidentaux.
Depuis 1971, les relations écono-
miques franco-polonaises ont fait

un bond- Les ventes de biens

d’équipement français en Pologne
ont quintuplé. En 1974. les expor-
tations françaises vers la Pologne
ont atteint 1 800 millions de francs
tandis que les achats français —
dont le charbon polonais constitue

le tiers, — se sont élevés à
1261 millions de francs.

Les Polonais, qui souhaite-
raient acheter et vendre davan-
tage en France, ne cachent point

leur regret que les prix français
soient, selon eux. très dissuasifs,

ce qui explique que la France
ne soit que le quatrième parte-

naire commercial de la Pologne,
bien après l'Allemagne fédérale,

les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne C'est pourquoi, se féli-

citant des résultats « Impres-
sionnants » obtenus au cours des
trois dernières années. Ri. Ols-
zowski a dit dam son toast de

PASSANT A 11 %

Le taux d'escompte de la Banque de France

est à nouveau abaissé d'un point

Pour la deuxième fois depuis le début de l'année — la première
a eu lieu en janvier, — la Banque de France a abaissé d'un point

son taux d'escompte, le ramenant de 12 % à 11 %. soft le niveau,

qu'il atteignait le 20 juin 1974 avant l'augmentation massive qui
le porta alors à 13 %. record historique.
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Cette réduction est essentielle-
ment un geste politique et traduit
la volonté des pouvoirs publics de
diminuer le coût du crédit en
incitant les banques à réduire
derechef leur taux de base, porté
lui aussi en juin dernier au ni-
veau record de 12,40 %, et timi-
dement abaissé de 0,50 % le

8 Janvier 1975, alors que le taux
d’escompte était amputé d’un
point entier.

Depuis plus de trois ans, on le

sait, le taux d’escompte officiel

n'a plus d'influence directe sur le

coût du crédit, à l’exception des
quelque six cent mille contrats
de prêts à la construction Indexés
sur ses variations. Le sens véri-
table de la tendance sur le loyer
de l'argent est désormais donné
par l’évolution des taux sur le

marché monétaire.

Or ceux-ci, à l'initiative de
la Banque de France, qui suit
le vaste mouvement de baisse en-
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registré dans le monde entier,
ont concentré ces temps derniers
le fléchissement amorcé à l'au-
tomne, qui les avait ramenés de
1-L5 Te en juillet à 12 % au début
de janvier et k moins de 10%
ces récents jours. H était donc
logique que le taux d’escompte
de la Banque de Fiance, placé
officiellement au sommet de la
pyramide des taux, épousât la
tendance. Sa diminution va, très
probablement, être Suivie de celle
des tarifs des banques — on parle
de 0,50 % — bien que ces der-
nières aient manifesté la plus
grande réticence â cet égard.

FRANÇOIS RENARD.

mercredi soir : < Nous pouvons
faire beaucoup plus, s
Les deux ministres préparait,

d’autre part, le voyage qu'en Juin
prochain le président Giscard
d'Estaing fera est Pologne. Aussi
bien à Varsovie qu'à Paris, on
estime que la coopération franco-
polonaise ainsi renforcée peut et

doit servir de modèle à la coopé-
ra tï o n paneuropéenne, telle

qu’elle est recherchée à la confé-
rence sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe.

La dégradation récente des rap-
ports germano-polonais a peut-
être renforcé encore la chaleur
de TaocueD réservé au ministre
français. Quelles que soient les

causas de cette dégradation, dont
les responsabilités sont sans doute
partagées, le fait est là : les Polo-
nais ont toujours la hantise que
l'Allemagne ne soit reprise par
ses vieux démons. Es s’inquiètent
de l'éviction du chancelier fîrandt,
de L'affaiblissement du parti
social-démocrate et des succès
croissants des démocrates-chré-
tiens (C-Dxn et de UL Strauss,
considéré à Varsovie comme un
dangereux nationaliste, N'a-t-il
pas toujours systématiquement
dénoncé la politique de détente
avec l’Est? Dès loin. la France
apparaît plus que jamais aux
Polonais comme leur partenaire
privilégié & l’Ouest.

Nouveues brèves

• M. Bernard Aujay de la Dure,
consul général de France& Bruxel-
les, est décédé, le 25 février, à
son domicile bruxellois.

(Agé de cinquante-six ans. conseil-
ler des nllalres étrangères de pre-
mière classe. M. Aujay de la Dure
était rooaul général à Bruxelles de-
puis f>2. II avait occupé auparavant
cüfîfc .ts postes en Egypte, en Ita-
lie. en Grèce et en Afrique.!

• L’écrivain et dissident soviéti-
que Anatoli Martchenko a été
appréhendé mercredi soir 26 fé-
vrier par cinq policiers en civil

à son domicile de Taroussa, au
sud de Moscou, apprend-on dans
la capitale soviétique. (ASJP^
Reuter, AJ?.)

[Agé de 38 ans, Martchenko, ingé-
nieur de profession, a passé plu-
sieurs années dans un camp de tra-
vail et rédigé à ce sujet un livre,
traduit en fiançais bous le titre
< Mon témoignage ». Libéré en 1071.
U était depuis lors assigné à rési-
dence. En 1974, 11 avait demandé à
émigrer aux Etats-Unis et annoncé
qull renonçait & sa citoyenneté
soviétique. Son arrestation aurait

Cea derniers ont apprécié la

déclaration positive de M Sftbva-
gnargues. au coure du amer de
mercredi soir, A propos de la

C S.C.E « Des progrès substantiels,

a-t-il dit. ont été accomplis voici

quelques semaines ; mais U con-
vient d'intensifier tes efforts pour
régler les questions qui restent en
suspens. De bonnes prémisses sont
maintenant créées pour mis
conclusion heureuse de cet exer-
cice.

b La coN/tfmcce d'tfc&nH (qui
conclura la Cl8.CE.) sera ainsi
un nouveau jalon sur la voie de
la détente. Ses documents finale
nous indiqueront aussi le chemin
que nous. François et Polonais,
devons cuivre pour donner A nos
relations bilatérales un nouvel
élan et une substance enrichie
dans tous Us domaines. Nous
avons certes été en la matière des
précurseurs — je pense au voyage
historique dû générât de Gaulle à
Varsovie en 19S7. et- la voie que
nous avons montrée, -la plupart
maintenant rempruntent. C’est
pourquoi aussi nous devons vetUer
â garder A la coopération franco-
polonaise le caractère exemplaire
qui doit être le sien. »

JEAN SCHWCE6EL.
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